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BULLETIN DU JOUR 

Le tiers -monde 
après La Havane 

L’affrontement Tito-Castro an 
sixième sommet des pays non 
a l i gnés , à La Havane, a finale- 
ment été motos sévère q n' cni ne le 
prévoyait- Non que les chefs de 
file des deux tendances qm divi- 
sent le mouvement aient a p 1g "i 
leurs divergences, mais parce 
qu'ils ont accepté de ne les évo- 
quer qu’à demi-mots. 

H revenait & M. Fidel Castro, 
en tant que repr és entant du pays 
hôte, de parier le premier. Sans 
rien renier de ses thèses sur la 
« solidarité naturelle » du bhe 
soviétique avec les pays non 
alignés, le chef de l'Etat cubain a 
surtout cherché à justifier «fan« 
son discours les liens privilégiés 
qui unissent Cuba à rUJBL&S. 
Sans le soutien soviétique, a-t-il 
dit en substance, la révolntion 
cubaine n’aurait pas survécu. 
Cuba ne peut pas l’oublier. Cela 
dit. a-t-n ajouté. Cuba «ne veut 
imposer son radicalisme à per- 
sonne. encore moins aux non- 
alignés s et fera preuve pendant 
les trois années durant lesquelles 
lui revient, la présidence du mou- 
vement « de patience, de pru- 
dence, de souplesse et de séré- 
nité ». 

Le maréchal Tito a choisi, 
semble-t-il. de prendre M. Fidel 
Castro au mot. V" une demi- 
heure, il s’est contenté, mardi 
4 septembre, d’exposer sans esprit 
polémique les principes histo- 
risques d’un mouvement dont Q 
est le seul fondateur survivant .r 
opposition & la politique des blocs 
et à tonte forme d'hégémonie 
politique et. économique,' droit de 
chaque pays à la liberté^ à ; Findé- 
pendanee rt. an développement' 
autonome. Sans citer ni Cuba ni 
niJLSÆ., mais TaDusion était 
claire, le chef de FEIat yougoslave 
a ajouté : « Nous n’àvons jamais 
accepté d’être la courroie de 
transmission de qui que ee soit.» 

Que- le conflit n’ait pas éclaté 
entre les deux h<m»uu«g qui incar- 
nent deux périodes de rhlstoixe 
ne dgnifie. cependant pas qnü 
ait été résolu. Simplement,' ni | 
M. Castro ni le maréchal Tito 
n’ont intérêt aujonrdliui à 
dédaicher une scisrion claire et 
nette dawg le mouvement pour- { 
tant combien hétéroclite dont Ils | 
se xéelament- Four le maréchal 
Tüo, l’issue d’un affrontement 
ouvert serait incertain : les pays 
que l'on qualifie de «modérés.»,' 
et qui se méfient autant que la 
Yougoslavie des ambitions sovïé- | 
tiques., sont brin d’appartenir à 
la même fandBe politique et ne 
sont souvent anhnés d’aucun 
esprit militant. H en va tout à 
fait différemment -de ceux qui 
suivent IL Fidel Castro t dépen- 
dant économiquement et militai- 
rement de ITJ.IL&&, la lutte est 
pour eux une question de vie et 
de mort. Que deviendraient le 
Vietnam, l'Ethiopie, l’Angola, le 
Mozambique, Cuba,' sans P aide 
soviétique ? 

Les dirigeants cubains semblent 
avoir parfaitement compris ces 
différences de motivations. Et, 
pour M. Fidel Castro, l’opposi- 
tion yougoslave à ses thèses est i 
sans doute supportable dans la | 
mesure oh le maréchal Tito r— j 
qui est Agé de quatre-vingt-sept I 
ans — ne sera pas toujours là 1 
pour *<>»»»» à la fraction quü 
Ithw- m» un prestige exceptionnel. , 
Une fois le chef.de l'Etat yougo- ; 
slave disparu, 11 est probable que | 
Cuba accentuera son aetlon pour.; 
raifier -le mouvement à ses 
conceptions, quitte b abandon- 
ner en i*»nîB quelques pays déjà , 
prêts de toute façon au hoyeot- , 
tage du mouvement. Les pro- 
messes « de prudence et de séré- 
nité » de M. Castro risquent 
alors de ne pas peser lourd. 

La flièse exposée par le chef 
de l’Etat .cubain sur la * recon- 
naissance» de La Havane h 
l’égard de Moscou serait en effet 
plus convaincante s’il avait' évité 
de reprendre à son compte toux 
les aspects de la poBtiqne exté- 
rieure soviétique, brossant le ta- 
bleau nuudehéen d'un monde divisé 
en anges et en démons, s’érigeant 
en grand-prêtre Infaillible d'une 
religion de rhbtelnt dont Thlstofre 
nous a pourtant appris à 
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La défense de l'Occident ILa loi de finances 


Bonn rejette foute participation • Taxation spéciale de certains signes 

à une force nucléaire extérieurs de richesse 

. , , , . • Imposition exceptionnelle 

LgS sénateurs américains ajournent 5tir la production d hydrocarbures 

l'examen de SALT 2 i Taxe exceptionnelle sur les entreprises de production d’hydro- 

carbures (mais pas de raffinage ou de distribution), reochérisse- 
des affairas étranaères du Sénat a hrusauamAnt ment de ,a vI Piette automobile (de 17 ù 30 f>. et même triplement 

‘ américano-soviétique SALT 2 pour demander eu ÏSü^? ^SSSZ^JS^ 


Les problèmes de défense et te renforcement 
des moyens militaires soviétiques provoquent en 
Occiderft de nouvelles prises de position. Tandis 
que le gouvernement de Bonn réaffirme une poli- 
tique atlantique très orthodoxe, rejetant toute 
ambition nucléaire, à Washington, la commission 


des affaires étrangères du Sénat a brusquement 


tiques à Cuba. 


Un rapport complet sur cette renseignements. La commission — implications de cette présence 
affaire a été remis mardi au pré- a indiqué son président, le séna- militaire pour les Etats-Unis et 
8ident Carter. La commission des teur Church — veut savoir depuis les pays occidentaux, 
affaires étrangères devait se réu- quand les soldats soviétiques (deux A Moscou, la presse soviétique 
nir, ce mercredi, pour interroger £ trois mille d'après le départe- réagit vivement aux propos de 
le secrétaire d’Etat. M. Vance, et ment d’Etat) stationnent à Cuba. M. Kissinger selon lesquels la 
les responsables des services de dans quel but, et quelles sont les stratégie soviétique rend les 


sement de l’alcool et du tabac, plafonnement des exonérations 
implications de cette présence ?® u n r ^ calcul des droits de succession = !o projet de budget pour 
siü taire pour les Etats-Unis et ne comporte pas d aggravation de la pression fiscale 

îs pays occidentaux. globale, prévoit quelques mesures — douloureuses pour certains 

.A Moscou, la presse soviétique j — _ visant soit à réduire les inégalités de revenus, soit à ècono- 
èagit vivement aux propos de miser l’énergie, soit tout simplement à contenir dans des limites 
Æ. K i ss i ng er selon lesquels la raisonnables un déficit budgétaire qui. dons le projet gouver- 
tradègte soviétique r e n d les nem entât soumis mercredi 5 septembre au conseil des ministres, 
ï?£; ün £, »» ^ comporte une impasse de 31 milliards de francs. 


L'exigence de la dissuasion 

par MICHEL DEBRÉ 

Quand on exprime l’idée que la xitolre serait menacé, ils ont 
force militair e française doit être couché noir sur blanc l’expression 
en mesure, le cas échéant, de par- d’une réalité qui s’imposait à eux. 
tlciper à la sécurité du continent, S’agissant au moins de faire face 
on ne fait qu’affirmer une néces- à une très grande force de des- 
sité d’intérêt national à laquelle tniction, on n’expose la vie des 
11 est bon. qu’entre autres néces- siens que pour une cause sacrée, 


stratégie soviétique rend les 
Etats-Unis « vulnérables » lie 
Monde du 4 septembre). La 
Praoda et l’Agence Tass accusent 
l'ancien secrétaire d’Etat « d’ef- 
frayer son auditoire au sujet d'une 
prétendue menace militaire sovié- 


l 'ancien secrétaire d’Etat « d’ef- D’autre part, le gouvernement, pour prévenir l’augmentation 
frayer son auditoire au sujet d'une trop rapide de la masse monétaire, devrait annoncer dans les 
prétendue menace militaire sovié- prochains jours un durcissement de l’encadrement du crédit ■ le 
?£?£: J?'J 5ell l n Torgane du P.C. de pourcentage des crédits désencadrés qui seraient réintégrés dans 
njJLSil. M. K i ss in ger « fait j a masse des crédits encadrés passerait de 20 à 25 CS oc même 
semoiant aetre terrorisé par la ni,, D 


si tés, la France se prépara. 


celle de la patrie. Or la dissu a- 


Quand on soutient que, en vue aion, au moins pour la France, 
d'assurer "la défense de l’Europe, c’est la stratégie de non-guerre. 


la force militaire française doit 
être intégrée dans un ensemble 
dont la stratégie et le commande-' 
ment échapperaient à. la France, 
on livrais nation à une politique, 
qui est l’opposé de l’intérêt natio- 
nal. La confusion entre cette exi- 
gence, d’une part, ce renoncement, 
d’antre part, aboutit, par crises 


(Lire la suite page 8J 


semblant d’être terrorisé par la 
prétendue incursion de tanks 
soviétiques sur fou les continents 
sans exception ». M. Kissinger — 
écrit la Pravda — « qui, à une 
certaine époque, avait participé à 
l’élaboration de SALT 2 », « se 
repend maintenant » parce qu’il 
brigue un siège au Sénat « Son 
ardeur à satisfaire le Pentagone 
et les monopoles müttaro-jndus- 
triels s’explique aisément si l'on 
songe aux prochaines élections 
de 1980 s. ajoute le Journal 
( Lire la suite page 8.) 


La fiscalité sur les revenus est effet, décidé de ne pas corriger 


alourdie dans le projet de budget 
de l’Elat pour 1980 soumis mercredi 


complètement le barème de l'Jmpât 
des effets de l’inflation. C'est ainsi 


5 septembre au conseil des mi- que les huit premières tranches du 
nislres. C'est dire que les revenus (barème (allant des taux 0 A 35%) 
(salaires, traitements, bénéfices eom- ne seront relevés que de 8% alors 
merclaux...) encaissés cette année que la hausse des prix dépassera 
seront plus Imposés l’année pro* 10% et même probablement 11%. 
chaîne que les revenus de 1978 ne . . v 

l'ont été ou ne le seront cette A,a v * 

année. MM. Barra et Papon ont, en f Lire la suite page 31.) 


Des policiers et des « bavures 


Les deux CJELS. qui, au cours d’un contrôle 


périodiques depuis trente ans, & d’identité à Annecy (Haute-Savoie) , avaient 


d'étranges confusions, d’où cer- 
taines arrière-pensées, c’est le 


maltraité un jeune homme seront traduits 
devant un conseil de discipline quand la jus- 


moins qu’on puisse dire, ne sont I tïce se sera prononcée. Ils sont écrou és. 


pas toujours exclues. 

Un principe doit toujours être 
. rappelé, car- son évidence échappe 
souvent aux constructeurs de sys- 
tème. n n’y a de défense que 
nationale. 

La défense, ce n'est pas seule- 
ment des plans et des . organi- 


Cette nouvelle «bavure» policière s’ajoute 


à une liste déjà longue. Elle est l'occasion de 
s'interroger sur ce qui tient à des comporte- 
ments individuels et sur ce qui relève d’un 
mauvais fonctionnement de l'institution poli- 
cière en France, notamment le recrutement et 
les conditions de travail- 


/. “ « Un métier d'homme » 


L’homme regardait la scène, 
intrigué. Des cris l’avalent attiré 
dehors, sur le pas de sa porte. 


par GEORGES MARION 
de sa chemise, dont les boutons 


de l’incongruité de sa demande. 
La femme n’eut pas le temps de 
faire un geste. Déjà l’agent était 


grammes. La défense, ce n’est pas l 'Quelques mètres plus loin, en sautèrent. Ce dernier eut à peine sur elle, lui décochant des coups 


seulement des états-majors et des 
stocks d'armes. La défense, ce 
n'est pas seulement un corps mili- 
taire. La défense, c'est d'abord 
un patriotisme. Où 'meurt le pa- 
triotisme, on cherchera en vain 
à bâtir une force* militaire, et le 
premier devoir de celui qui veut 
préserver son pays en le dotant 
d’une capacité de défense, c’est 
d’accompagner son effort tech- 
nique de la formation civique 
qu’appelle tout pays constitué par 


aval de sa rue. 11 vit deux agents 
en train de verbaliser un auto- 
mobiliste Scène banale, à ce 
détail près que l’un des agents 
injuriait copieusement l’antomo- 


le temps de protester par un 
« Soyez pcfli \ s qui se voulait 


de pied dans le ventre. Personne 
n'étalt intervenu, mais l’attrou- 


dissuâslf qu’il reçut les premiers pement grossissait, bourdonnant 


coups dans la figure. 

Les passants commençaient à 


biliste arrêté. H s’approche pour ^ rassembler, faisant cercle 


ne pas perdre une miette du 
spectacle. 

a Ça P regarde ? » L’agent 
s'étalt retourné brusquement, 
abandonnant sa première vic- 
time pour s’adresser à ce témoin 
inattendu. L'homme eut l’impres- 


de réprobation. L’agent semblait 
maintenant avoir perdu tout 
contrôle de lui-même. Il porta la 
main à son arme, dégaina et 


co mmun e. D’autres curieux hurla à l’adresse de la foule 
avaient ouvert leur fenêtre. * Barrez-vous ou je vous tire 
L’homme vit sa femme arriver. dedans ! » 

« Appelle police-secours / », lui 

cria-t-il, sans se rendre compte (Lire la suite page 12.) 


10% et même probablement 11%. 

Ai. V. 

(Lire la suite page 31.) 

• ALGÉRIE: Vaste 
opération de 
police contre le 
<c parasitisme ». 

(Lire, page 4, 

l'article de Daniel JUNQUAJ 

• R.F.A. : D'impor- 
tants succès ont 
été remportés 
dans la lutte 
contre le terro- 
risme. 

(Lire, page 6, l'article 
de Bernard BRIGOULEIX.) 


l’histojLre, et qu’exige en parti- J si on qu’il était ivre. 


coller nrM» démocratie où l’ori- j 
gine du pouvoir est dans le peuple, j 
Ce caractère national de la 
défense est accentué par la stra- 
tégie de la dissuasion. Lorsque 
les Américains et les Russes | 
se sont engagés. 11 y a quelques 
années, à n’employer leurs forces 
nucléaires qu'au cas où leur ter- 


« Non. mais je regarde quand 
même, répond! t-iL 

— Dégage! 

— J’ai pas à dégager, j’habite 
là. » Il fit un vague signe de 
la main pour Indiquer son Im- 
meuble. 

« Pédé / Enculé ! », hurla l’agent 
en empoignant l’homme par le col 


le/ mu/fde Cartier 


Perfection technique, raffinement esthétique, 
garantie ti vie. 


enfantin, l'absent, d'une politique 
culturelle nationale. C'est que l'en- 



W? 


AUJOmjJUOUR T, ES ENFANTS 

La cloche p 

et le tambour Léé fit 

Un de mes voisins me fat- ■ g, 

sait remarquer qu’il est plus f§ gy i) g*g g 

faeüe ces jours derniers de \ 

savoir ce qui se passe au fond 

A Z °<™ IM allées de | a coation, 

de ceux qui ont été creuses ,,, j- » 

Hnnj f notre village pour Vins - Annee de 1 enfant est passée 

tnOnfiZt rf„ inaperçue. Discrète, elle n'a pro- 

taUation du tout-à-l égout vop^ que quelques festivals et 

JZ posait ainSi de manière rencontres, où l'an e rappelé le 

pertinente le problème des mauvais sort réservé ai 

radios locales. Naguère, le enfantin. I'absenc_ d'une 

tambour municipal nous eût culturelle nationale. C'est 

moins montré les dents de fance n'est pas vraïmer 

M. Chirac, mais nous eût plus dérée en France comme u 

efficacement renseignés sur On enferme son droit à l< 

notre voirie. dans une fausse citerne 

Avant le tambour, a y avait l'éducation a pour vis-à-v 
la cloche de l’église avec ses création. 
cardions, ses tocsins et ses 

glas, qui ne laissaient ignorer D-s efforts » entrepri 
à personne les événements de animateurs, •’ ns les institi 
Za petite communauté. l'action culturelle, dans U 

n est vrai, et C’est sans cipalités — la Fédéral 

doute ce que peut dire cannes culturels comim 

M. Levai quand fi craint la notamment organisé sur 

politisation de la commuai- *s journées de réflexion 

cation locale, que Za cloche tlval d'Avignon. Dans le 

et le tambour ont aussi servi ds ,a littérature, des ai 

souvent à battre le mppel tic r ues * de la danse et du 

pour l'insurrection. Mais H y a des artistes pour s 

sait-ü que , en étouffant leur ûu,c enfants, et il y a 

voix sous les sonneries et les œuvre de cette comme 

rendements na'tionaux, fi même si, par exemple, le 

nourrira plus qu’a n’apaisera dramatiques pour enfar 

les colères ? quatre fais moins subvi 


£eô tnal-aiméô 
de ta cuttwte 


façon d'accueillir les jeunes spec- 
tateurs. 

On connaît mieux l'enfant-client, 
le consommateur assidu de la 
publicité, qui elle-même les 


mauvais sort réservé au public consomme. Elevés dans ses images 


et dans les histoires du cinéma et 
de ki télévision, les enfants peuvent 


fance n'est pas vraiment consi- s'entourer de leurs héros : on les 
dèrée en France comme un public, habille en Superm-n, an leur (ait 
On enferme son droit à la culture collectionner images, poupées, jeux 


dons une fausse alternative, où 
l'éducation a pour vis-à-vis la ré- 
création. 

r>?s efforts sa entrepris par les 
animateurs, .’ ns les institutions de 
l'action culturelle, dans les. muni- 
cipalités — la Fédération des 
centres culturels communaux a 
notamment organisé sur ce sujet 


et jouets. Les maisons de disques 
profitent aussi de ces passions et 
leurs ventes records, c'est Goldorak 
et Casimir (personnages de télé- 
vision), et les contes qui n’ont 
plus qu'un auteur : Walt Disney. 

Dons une interview à la revue 
« Parents », M. Jean-Philippe Le- 
cat, ministre de la culture et de 
la communication, vient d'arme rv- 


des Journées de réflexion au Fes- cer le lancement d'une opération 
tlval d'Avignon. Dans le domaine pour 19S0 (« la plus importante 
de la littérature, des arts pias- de mon pro ranime à venir », 
tiques, de la danse et du théâtre, a-t-il déclaré). Elle aura pour objet - 
il y a des artistes pour s'adresser tif de faire des enfants « des 
aux enfants, et il y a mise en téléspectateurs actifs » pour mo- 
ceuvre de cette communication, dïfïer leurs dangereuses habitudes 
même ti. par exemple, les centres de consommation. 


ROBERT ES CA RP (T. 


tiques, de la danse et du théâtre, 
il y a des artistes pour s'adresser 
aux enfants, et il y a mise en 
œuvre de cette communication, 
même ti, par exemple, les centres 
dramatiques pour enfants sont 
quatre fais moins subventionnés 
que les outres. Mais il n'existe pas 
de films pour enfants, et bien peu 
d'exploitants réfléchissent à la 


(Lire nos articles dam « le 
Monde des arts et des specta- 
cles », pages 17 à 19.) 


i 
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L'ESPRIT DES LOIS 


Les impostures de la démocratie 


L A France est une démocratie. 
Une grande .démocratie. Repré- 
sentative. libérale, humaine, 
raisonnable et sobre™ 

Qui pourrait, en effet sérieusement 
contester que ie suffrage y est 
depuis longtemps, universel, que les 
élections — multipliées (présiden- 
tiel tes, législatives, sénatoriales, can- 
tonales, municipales, européennes...). 
— s'y déroulent librement, que les 
partis politiques participent à l’ex- 
pression de la voix populaire, que les 
grandes libertés sont encore l’apa- 
nage du plus grand nombre ? 

Les vieilles querelles de Jadis sont 
éteintes : on ne se bat plus autour 
de FEcoie ou de l'Eglise. On se réu- 
nit et on s’associe librement On 
manifeste, même si les vrais cas- 
seurs ne sont pas finalement les 
vrais payeurs. On fait la grève, même 
ei d’aucuns s'acharnent à en vouloir 
limiter le droit dans certains sec- 
teurs. On s’exprime sans censura, 
sauf en matière cinématographique. 
On circule sans être filé. Le domicile 
reste sacré, le droit d’asile reconnu 
et effectif. La vie est protégée, môme 
si une peinB de mort toujours main- 
tenue fait quelque peu tache— 

Ce sont /es attributs — inestima- 
bles — de /a démocratie. 

Mais derrière ce décor, séduisant 
et réel, combien de lents grignotages 
encore, de restrictions insidieuses, de 
mauvais vouloirs évidents, d'habi- 
tudes néfastes trop souvent contrac- 
tées, de textes dangereux I 
Ce sont ies impostures — inaccep- 
tables — de la démocratie. 


Imposture électorale, d’abord. 

Le pitoyable spectacle de ('élection 
européenne la résume tout entière. 

— La loi du 7 Juillet 1377 — votée 
pourtant par une majorité large, — 
n’a pas seulement fixé un seuil de 
représentativité minimum (5 %). limi- 
tent ainsi les chances des petites 
listes. Elle a délibérément entravé 
leur participation à la consultation en 
reprenant une vieille disposition du 
code électoral qui prévoit que l'Etat 
ne rembourse le coût du papier, l'inw 
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pression des documents et ies frais 
d'affichage qu’aux candidats ayant 
obtenu au moins S % des suffrages. 
Le total de ces dépensas étant consi- 
dérable, les petits partis pauvres 
sont écartés du débat Ils renoncent 
& présenter des listes ou renoncent 
A imprimer autre chose que les bul- 
letins destinés aux bureaux de vote. 

Exclus déjà des ondes où triomphe, 
d’ailleurs inêgalemenL le monopole 
des forts, lis Je sont encore des 
bureaux. 

Par une Ironie singulière du destin, 
une telle discrimination apparaît dans 
le contexte d’une représentation pro- 
portionnelle dont on sait pourtant 
depuis toujours qu’elle a essentielle- 
ment pour but de faire passer la 
Justice avant l'efficacité-. 

Ainsi, sous le parapluie déployé 
du suffrage universel, on en revient 
à un système électoral censitaire et 
louis-phi lippard— Alors qu’il faudrait 
une fois pour toutes s'atteler aux 
problèmes du coût des campagnes, 
du financement des partis politiques, 
du contrôle de l'enrichissement dqs 
élus. 

— Quant au débat démocratique 
que devrait largement ouvrir toute 
érection, on a vu comment il pouvait 
être détourné et obscurci. A une 
Interrogation confuse (votait-on pour 
l’Europe — mais laquelle ? — ou 
pour M. Barre — mais sur quelle poli- 
tique 7 H il > .été douteusement 
répondu. Et l’on ’ a pourtant Inter- 
prété comme un succès relatif ce 
qu’en d’autres temps Georges 
Pompidou avait ressenti comme un 
cuisant échec:. 

— Pour couronner le tout, on inter- 
prète, A l'occasion d'une comptabi- 
lité tardive et douteuse de bulletins 
contestés, la volonté supposée d’élec- 
teurs distraits ou indifférents. B si 
la remise dans l’urne d'une profes- 
sion bleue était l’expression voulue 
d’un vote blanc ? 

Cette triple imposture électorale 
n’est qu’un aspect d’une Imposture 
politique plus fondamentale encore. 


Le déséquilibre des pouvoirs 


Nous en Festons encore aux 
conceptions constitutionnelles chères 
A Montesquieu, A une démocratie 
parlementaire formelle, privilège des 
m despotes » at des « philosophes - 
éclairés. Nous dissertons toujours 
sur la séparation des pouvoirs alors 
que nous vivons tous les jours ie 
déséquilibre des pouvoirs. De l'exé- 
cutif et du législatif, certes, mais 
aussi et surtout de l'économique et 
du politique. 

Le citoyen — on l’a vu récem- 
ment — commence à sa lasser d'être 
périodiquement appelé è remettre un 
chèque en blanc à un ■ représentant 
du peuple » qu’il ne rencontrera 
peut-être jamais et qui, pris lui- 
même dans un réseau complexe de 
règles byzantines, croira gouverner 
en son nom. Alors que l’on sait bien 
que c'est par la décision économi- 


que, la vraie décision réelle, celle 
que prend ie manager ou le techno- 
crate, averti et informé, que se mo- 
dèle et se transforme effectivement 
l'existence quotidienne de chacun. 

Le pouvoir politique, partagé, dé- 
sarmé, délétère et diffus — môme 
s'il se personnalise en apparence, — 
cède la place au pouvoir écono- 
mique, occulte, omniprésent et effi- 
cace. Au gouvernement des hommes 
se substitue Insidieusement ['admi- 
nistration des choses. 

M faut imaginer une nouvelle et 
vraie démocratie dans laquelle d'au- 
tres pouvoirs — syndical, associa- 
tif™ — pourraient participer eux 
aussi A la décision en tant que par- 
tenaires obligés et actifs. Sans exclu- 
sive. En confiance: Afin que s'équi- 
librent vraiment ies différents pou- 
voirs aux prises. 


Discriminations sociales 


Entra une société étatique hyper- 
trophiée et une société « civique » 
de bénévoles trop encadrés ou mis 
en condition, il y a place pour une 
■ démocratie participative », institu- 
tionnelle, ouverte et de bon aïol. 

U y va du consensus national. 

Ot celui-ci ne peut reposer A son 
tour sur une Imposture sociale. 

C'est vrai que l'on dramatise sou- 
vent A l'excès en France nos divi- 
sions Internes. Et c'est vrai aussi 
. qu’il existe un consensus majoritaire 
sur quelques points essentiels. 

Les Institutions na sont plue sé- 
rieusement contestées, même si la 
gauche reste nostalgique d'une lec- 
ture parlementaire de la Constitution 
et du contrat de législature, même 


si M. Jacques Chirac doute, entre 
deux éclats, de la » légitimité » du 
chef de l’Etat 

Personne ne remet en cause la 
nécessité Impérative d’une défense 
nucléaire. Personne ne ressuscita le 
débat sur l'armée de métier. Per- 
sonne ne prêche — et heureusement 
— pour l'insoumission et le syndica- 
lisme dans l’armée. 

L’Indépendance nationale rallie 
('ensemble des suffrages. On fait, 
d'un bord A l’autre, passer les Impé- 
ratifs nationaux devant les liens — 
longtemps affichés — de fa solida- 
rité internationale: 

(*) Professeur de droit A lTjai- 
veratté CLa Parla H. 


Mais El y a pourtant différantes 
façons de concevoir la société de 
demain, différentes approches des 
choix de l’avenir. Et les discrimina- 
tions sociales pèsent ici d'un poids 
très lourd. 

Aux disparités culturelles et éco- 
nomiques s'ajoutent aujourd’hui celles 
de l'emploi. Qui aggravent ies précé- 
dentes car ies risques de chômage 
croissent avec ies Insuffisances de 
la formation, et l'orientation du dé- 
part ne dépend point toujours seu- 
lement du mérite de l’enfanL.. 

Que peut-il y avoir de commun 
entre les France dissemblables et 
hétérogènes qui s'alignent devant 
nous ? Entre la France « privilègiée » 
des secteurs sans chômage (secteur 
public et secteurs économiques en 
expansion : nucléaire, informatique, 
électronique™}, la France • vulné- 
rable - des campagnes, du bâtiment, 
du textile et de la sidérurgie, et ta 
France « exclue » des personnes re- 
traitées, âgées et démunies, des tra- 
vailleurs temporaires, des émigrés ? 

Que peut-il y avoir de commun 
entre les 2 B /o de foyers ayant les 
meilleurs revenus et possédant 16 % 
de la fortune française et les 30 Vn 
des plus petits revenus ne disposant 
que de 12.4 % du total de la ri- 
chesse des Français ? 

La démocratie, certes, ne peut 
prétendre à l'harmonisation complète 
des conditions individuelles puisque 
• les hommes ne sortent pas iden- 
tiques d'une matrice universelle ». 
Mais elle suppose un minimum 
Incompressible : une équité de 
représentation ; un respect des 
libertés ; une Justice bien admi- 
nistrée et égaie pour tous. 

Les différents groupes humains qui 
campent aujourd’hui sur notre ter- 
ritoire sont-iis tous traités d'une ma- 
nière semblable ? 

On aimerait — même si ies impé- 
ratifs de l'ordre public peuvent pous- 
ser, certains Jours, à la sévérité — 
que ne soient Justement frappés que 
ies vrais fauteurs de troubles, que 
les procédures judiciaires — qui sont 
faites pour Ta protection des per- 
sonnes — ne soient point détournées 
de leur sens, que soient écoutés et 
jugés avec la môme équité le puis- 
sant et le misérable, la femme et 
le mari, radolescent et radults, le 
débiteur et ta créancier, le malade 
et ta médecin, rouvrier et ta chef 
d'entreprise, le victime et ragres- 
seur— 

On aimerait aussi que l’on ne se 
retranche point derrière une opinion 
publique appréhendée ponctuelle- 
ment au travers de sondages contes- 
tables pour empêcher des choix 
éthiques Fondamentaux ou qu'après 
avoir verrouillé nos frontières on 
ne se donne pas les moyens, par 
des textes trop sévères ou injustes, 
de refoulBr de notre territoire des 
travailleurs étrangers qui auraient 
simplement cessé d'être utiles A 
notre appareil productif l 
»• 

La démocratie, ce n'est point seu- 
lement une doctrine politique ou une 
organisation des pouvoirs. C'est un 
état d'esprit Qui ne peut naître que 
d’une longue pratique. , 

La démocratie se vit et s’édifie 1 
tous les jours. C’est un chantier per- ! 
manant Que la construction s'arrête i 
ou s'altère, et l'équilibra de tout 
l'ensemble est compromis. 

Les impostures, ouvrent toujours ; 
la porte aux aventures. i 


Les géraniums dans le jardin 


L ES amis nous disent : « Ce 
système se dégrade. Les poli- 
ticiens nous mentent et au 
moins nota ennuient. Vivant en vase 
clos, loin des réalités quotidiennes. 
Ils ont un autre langage que le nôtre. 
Nous, nous avoirs trouvé noire che- 
min de vérité. Dans nos petites 
associations, nous échappons aux 
contraintes mortifères des grandes 
organisations, des grandes régula- 
tions économiques, des partis, de 

r&at. - 

On nous dit encore : - Les élites 
nationales ne sont plus crédibles. U 
n'y a plus de valeurs, plus de sens. 
C’est à nous, à la base, A reconqué- 
rir le sens perdu, les réalités essen- 
tielles de la vie quotidienne. Et 
qu'importe le lieu où nous agis- 
sons. » 

C'est la question du sens qui est 
posée Ici : le sens, l’esprit des lots 
ou du peuple. Il est clair que la 
mise au travail, par ordre descen- 
dant avec un projet venu du haut 
n'a plus cours aujourd'hui. Ce ne 
sont pas les moyens qui manquent, 
ni les médias. Mais voilà : ça n’em- 
braye plus. On n’y croit plus. Il est 
confortable d'imaginer un nouveau 
départ par la bas- On rencontre ici 
les préoccupations des pouvoirs cen- 
traux : les régulations de papa sont 
Inefficaces. M vaut mieux laisser 
faire ies vies locales. Laissons 
s'échapper quelques Jets de vapeur 
et la marmite ne sautera pas. 

On perçoit déjà toute l’ambiguïté 
de cette nouvelle mode des associa- 
tions et de la vie quotidienne. Liberté 
certainement qu'accomplissent les 
milliers d'associations qui naissant 
chaque année. Normalisation du pou- 
voir en même temps. Qu'en penser ? 
Une vision nous hante : celle, idyl- 
lique, d’une gestion de la société 
par des microgroupes qui refuse- 
raient toute bureaucratie. Tout serait 
alors réglé. La gratuité contre le 
monde de l'argent, le désintéresse- 
ment contre la carrière et l'ambition, 
Teffort personnel dans un groupe 
collectif militant contre la - marchan- 
disation». Penser A l’autre, désen- 
claver la solitude. La vie associative 
régulerait les corps sociaux par le 
bas. donnerait un nouveau sens des 
responsabilités. La reprise s'amor- 
cerait Une nouvelle cohésion gagne- 
rait peu A peu les sphères élevées. 

Ces arguments de bonne volonté 
sont indiscutables, même si l’on peut 
penser que les hommes d’Etat sont 
de trop bon apôtres, ne « léchant » 
sur ce point que pour en récupérer 
d’autres. 

On posera en revanche une ques- 
tion : on peut limiter la « mercantï- 
lisation » de la société, mais qu’esi- 
ce qui a produit le phénomène, a 
rendu abstraits les rapports de repré- 
sentation, a rendu moins crédibles 
et /'Etat et ses prêtres, et les médias, 
et le père, et la mère 7 U convient 
alors de s'interroger sur les condi- 
tions et les contraintes de longue 
durée, sans quoi tout l'effort asso- 
ciatif, tous les mouvements A la 
base, toutes les recherches de la 
vie quotidienne risquent de s'enliser 
dans ie verbiage. 

Mieux encore : repérer le fonde- 
ment commun des analyses du pré- 
sident de la République et des asso- 
ciés de tout polL N’y a-Ml pas dans 
les deux cas une vision commune, 
celle d'une société avec un bas et 
un haut, un « haut » qui n’irradie 


par LUCIEN SFEZ <") 

plus de ses rayons, un «bas» en 
dérive 7 Un centre qui ne peut revi- 
taliser ses périphéries qu’il a préala- 
blement dévorées 7 D’oft alors la 
nécessité de repartir de ces abîmas 
périphériques pour redonner chair et 
sang A rensemble™ 

Divergence ici. et Ici seulement. 
Pour les pouvoirs officiels, la société 
gagne en cohésion. Pour une banne 
partie des associés, ihi sens nou- 
veau. des valeurs nouvelles pou- 
vant se répandra. Divergence des 
buts sur décor commun: le haut 
centra] opposé au bas périphérique, 
locaL Un seul malheur, cette oppo- 
sition n'existe pas. 

Au départ, laé associations rem- 
plissaient des services coBsctlfe non 
accomplis par les autorités offi- 
cielles : Croix-Rouge, pompiers, etc, 
autant de gratuités nobles. Aujour- 
d'hui, la situation est bien différents 
avec la notion de transfert social, 
sorte de charité Inavoués A râchelle 
nationale. Nous rencontrons Ici deux 
limites structurelles des sociétés 
Industrielles, capitalistes ou non 
capitalistes. 

La première limite tient A la ségré- 
gation de la consommation. Ainsi 
en matière de logement La via 
associative est forte, non dans les 
villes traditionnelles où la population 
est mêlée, mais dans les nouvelles 
villas traditionnelles, où la population 
des hommes et des femmes cher- 
chent uns nouvelle identité, se re- 
groupant en associations de rési- 
dents homogènes, avec les mimes 
problèmes. Associations ségrégées, 
quartier par quartier, questions par 
question, qui sont le reflet des 
structures ségrégées de la consom- 
mation. Même les écologistes sont 
contre-dépendants de cas structures. 


Les besoin* croissant au far «t A 
mesure de Tascenslon sociale. Une 
enquête dans un petit village de la 
région parisienne avait révélé que. s] 
les besoin* des couches défavori- 
sées étaient rares, le* besoins des 
élftas étaient (nnombrabfes ; cours 
de poterie, piscine, petaturs, &&S„ 
dense, soirées mealœlM, su Ton «n 
passe— Plus on produit d’objets, 
plus la consommation se diversifie, 
plus ces- wwootaHon» sont prises 
dans une spirale de dipandmoe. Les 
AOtes qui consomment le plus sont 
toujours sur le devant de la scène, 
et les maisons de ta culture p ro fi tent 
A quelques-uns. Ne feut-B pas 
d'abord savoir s’en servir 7 Le haut 
ne s’oppose pas au bas, et tas éOtes 
sont partout centriste* de gauche 
ou autogasfionnalres. 

Deuxième limite : pour se faire 
entendre de l’Etat, des médias, tas 
associations doivent me regrouper en- 
tra elles, adopter un tangage iden- 
tique A celui des grands* organisa- 
tions. Elles de v iennent alors simples 
reflets du pouvoir central, dont elles 
appliquent les règles tas pins basse- 
ment « manageriales » et quantita- 
tives qui ont as s u ré réchoc du sys- 
tème central de représ en ta tion. On 
tes sollicitera, on tentera de les 
inscrire dans des dialectiques droits- 
gauche. Une, deux. Enfer ou Paradis. 
Vélo ou voiture. Et si sites refusent, 
on les laissera s’abandonner aux dé- 
lices corporatistes, avec tous les an- 
ciens modèles fomittatisfes. travail, 
famille, patrie. M n’est donc plus 
question de trouver un nouveau sens, 
de le faire remontetC C’est déjà tout 
remonté et c’est randen sens I Cor- 
poratisme ou politique partisane, tel 
est le douloureux dilemme des asso- 
ciations. On n’échappe pas si facile- 
ment aux grandes régulations «octa- 
les. Le centra] est dans ta périphérie, 
et la périphérie dans te centre. 


Matignon, comme Pedrinay oo la C.B/T. 


A vrai dire. la question était vidée 
dés le départ par le schéma linéaire 
et hiérarchique qui croit Incarner la 
Raison unique : tes associations sont 
1e bas, le pouvoir est te haut il 
faut faire remonter le bas vent te 
haut, puisque le haut ne peut plus 

descendre Or, dans nos sociétés, 0 

n’est pas plus d’abîmes que de som- 
mets. Matignon est un groupe, 
comme Pechiney ou la C.G.T., une 
mairie ou des militants résolus. La 
politique est éclatée, eL dans nos 
systèmes si complexes, enchevêtrés, 
fragiles, un rien ou n’importe que 
peut mettre en panne ou accélérer. 

L’expérience canadienne pourrait 
montrer la vote: écoles, hôpitaux, 
aide sociale, circuits de distribution, 
radios-télés sont pris en main par 
la base. L’Etat reconnaît la contesta- 
tion sociale, la favorise, la finance. 
Contradiction évidente de cet anar- 
chisme étatique. Mais contradiction 
an la forme quant aux principes qui 
la posent Lee résultats sont IA : plus 
de vie. plus de libertés, ni plus ni 
moins de violence. 

Or nous sommes loin de l'expé- 
rience canadienne. Les associations 

(*) Professeur de sciences politi- 
ques A l’uni Ferai té de Ports-XS. 


peuvent A peina ester «n justice. 
L’Etat rechigna A tes financer. H ne 
tes soutient pas et mèmè tes 
contrôle. Le président de la Répu- 
blique est chef de ta codété et chef 
de -l’Etat Les dfecours do chat de ta 
société sont toujours contredits par 
les pratiquas de l'Etat, dont D est 
te chef. Cahin-caha, ouf et non, je 
donne et je reprends. Voudra-t-on un 
jour une autre politique? Dans ce 
cas, brisons les codes et les 
apriorismes, laissons tes associés se 
colleter A ta régla, la contourner, ta 
violer ou la respecter, cessons de 
les guider A l’avance, selon nos 
modèles uniformes; flnançona-les et 
sans tutelle aucune : autant de pro- 
pos scandaleux pour des légistes 
français. Mais ne savent-ils pas déjà 
qu'au nom de leur raison Ils gèrent 
1e non-sens, c’est-à-dire une structure 
sans haut ni bas. Que l'Irrationalité 
fréquente des micro-groupes, 
l'errance parfois dérisoire des asso- 
ciations, c'est la recherche même du 
sens, d’un sens nouveau? Diable, 
cela mérite au moine une peti te 
réflexion. 

En un mot, les géraniums, ne les 
plaçons par A l’abri. Labstins-les au 
grand air, au grand eoleil, dans te 
jardin. 


Pour un ministère de l'Administration 


T OUS azimuts, la France se 
redéploie. L'Industrie, l'agri- 
culture. engagées dans une 
compétition chaque jour plus dif- 
ficile; tirent d'elles-mêmes en se 
info rmant un dynamisme nou- 


par GÉRARD LONGUET (•) 


Un secteur pourtant garde sa 
sérénité, son confort et sa tran- 
quillité. D s’agit du vaste secteur 
public et para-public, qui vit de 
prélèvements et n’affronte pas de 
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plein fouet le choc de la concur- 
rence. 

L’administration française est 
travailleuse, compétente et désin- 
téressée. Mais elle est également 
coûteuse pour le pays et les col- 
lectivités locales, rigide pour ses 
agents comme pour ses adminis- 
trés, et, au fond, assez étrangère 
à l’aspiration libérale et décentra- 
lisatrice de la France moderne. 

La France doit beaucoup A son 
administration, qu’il s'agisse de 
l'Etat monarchique ou de l’Etat 
républicain. Aujourd'hui, la puis- 
sance formidable accumulée par 
la machine administrative lui 
donne une inertie décourageante 
pour ceux qui Veulent l'orienter 
et la diriger. 

Or. notre pays évolue, ses be- 
soins évoluent, la façon d'admi- 
nistrer les Français elle -même 
évolue. Nos compatriotes souhai- 
tent pour eux-mêmes et pour leurs 
enfants certes autant de sécurité 
et d’égalité, mais aussi plus de 
liberté et plus d'initiative, moins 
de contrôle, moins de suspicion. 

Ces idées ne sont pas originales 
et sur ces objectifs une large 
convergence est possible entre 
Français d’horizons différents. En 
revanche, il serait nouveau 
d’arrêter une stratégie du chan- 
gement dans l’ordre administratif. 


31 faut pour une œuvre de 
ce type du souffle, de la conti- 
nuité et de la persévérance. La 
qualité de l’homme est essentielle, 
elle est insuffisante, n faut don- 
ner & la France un état-major 
permanent de la réforme admi- 
nistrative. Trois objectifs de- 
vraient lui être assignés: 

— a Vider les greniers»: l’ad- 

ministration pratique l’accumula- 
tion sédlmentaire. U faut organi- 
ser l’allègement permanent, en ae 
posant constamment la ques- 
tion « est-ce encore A l’Etat, 
structure unitaire et centralisée; 
d'assurer telle ? » 

— aLire entre les lignes»: la 
France a choisi une voie libérale; 
mais ses comportements sont em- 
preints d’un socialisme honteux 

et d’une centralisation insidieuse. 
Le libéralisme se mérite; s’orga- 
nise et se défend, et e l'enfer 
bureaucratique » est pavé de 
bonnes Intentions. H faut donc 
lire en libéral toutes tes mesures 
d'organisation administrative. 

— « Renforcer l'Etat s en l'allé- 
geant et en l’affranchissant de 
tout ce qui n'est pas essentiel. 
L'Etat n'a pas le monopole du 
service public. Les collectivités 

f ) Députa da la IIsum (UJfcFJ. 


locales, mais aussi les établisse- 
ments publics, sous toutes leurs 
formes, peuvent prendre en 
charge plus de services publics. 

Mais ce qui relève de l'Etat doit 
être assuré avec toute la rigueur 
de sa haute mi«gfnw- 

Le pouvoir politique s'intéresse 
à juste titre A ragriculture, A l'In- 
dustrie. A la sauté, au cadre de 
vie, au dnémft. H faut qu’il s’in- 
téresse aussi aux moyens de son. 
action et A l’organisation générale 
'du service public. 

Les hommes compétents exis- 
tent au sain de l’administration. 
Les cellules de réflexion égale- 
ment, même si elles travaillent en 
ordre disposé. Mais il faut an 
responsable politique permanent 
qui ait A l'égard de ses collègues 
l’autorité d'un ministre pleine- 
ment responsable, et, face A 
l’année Immense des agents du 
service public, les moyens de 
réflexion, de p ro p os iti on et de 
oontrfite. 

Pour ne pas devenir use simple 
fédération de féodalité ou de 
corporation, toute nrriwis» des 

meilleures intentions sans doute, 
l’administration doit avoir son 
ministre. Une autorité politique, 
qui prépare le changement et 
ssdpnmï sop U8[d n* antssa 
l’unité de l'Etat et la poursuite 
de la démarche libérale et décen- 
tralisatrice. 
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IRAN 


L’armée poursuit le «nettoyage» des régions kurdes occupées 


Tandis que les farces de l'ordre 
iraniennes poursuivent le « net- 
tamge » des régions kurdes occu- 
pées ces derniers jours, des unités 
se dirigent vers le dernier réduit 
de la. rébellion, le bourg de Sar- 
dacfct. accolé à l’Irak La vie 
parait revenir à la normale diras 
la ville de Mababad. où une 
bonnfi partie de la population qui 
avait fui loi* des récents combats 
serait rev enu e. Le maintien de 
l'ordre a été confié aux pasdars 
(miliciens islamiques) et non. à 
l'année, qui s’est abstenue de 
pénétrer nane k ville, wia a 
cependant établi des barrages sur 
toutes les routes d’accès, empê- 
chant notamment les journalistes 
de s’approcher de la localité. 

Le premier ministre, M. Bazar - 
gaa, a annoncé que le gouverne- 
ment allouerait à toutes les pro- 
vinces iraniennes des crédits d’un 
montant égal aux revenus d’une 

journée d’oapürtatton pétrolière; ^ 

soit environTO minions de dol- .ffi 3 

lara l« proyinees du Kurdistan Ïï&jïliî 1 
et du KhoruzLstan seront- les pie— owad e ntamc,.^dout le 
mières régions & recevoir cette 
s omme pour des projets de déve- 
loppement économique. 

L’événement politique de la 


journée du mardi 4 septembre a 
été la rencontre 6 Qom de l'Imam 
TOmmrtny avec l'ayatollsii Cba- 
riafc-Madari. Les deux adversaires 
ne s’étalent pas revus depuis 
plusieurs semaines. L’ayatollah 
Chatlat-Madari avait dénoncé. le 
mois dernier, les conditions dans 

lesquelles se déroulerait l'élection 
de la Constituante, et avait même 
m enacé de provoquer un soulève- 
ment populaire dans sa province 
natale aie l’AærbaXdjan. L’imam 
Khomelny lui a muni resté des 
égards particulière en se rendant 
à son domicile pour « le féliciter 
de son récent pèlerinage dans la 
vme sainte de Sfeched s. 

Entre-temps, les autorités 
suivent et aggravent leur ré_ 
si on de la presse. Mardi, les qua- 
tre correspondants américaine de 
l’agence Associated Press ont reçu 
l’ordre de quitter le pays dans 
les quarante-huit heures. Le 
bureau de l’agence sera fermé 
d’une nouvelle 
Journalistes 
correspon- 
dant du Dm Üy Telegraph, ont été 
expulsés ces derniers jours. Des 
menaces pèsent sur les trois 
autres agences de presse occiden- 
tales» accusées dernièrement par 



le porte-parole du gouvernement des enquêtes professionnelles. H a 
d'être des * nids de sionistes ». indiqué que des sanctions seraient 
Le ministre de l’orientation natio- prises contre les journaux étran- 
raJc a, pour sa part, averti les gers qui s’abstiendraient de 
journalistes étrangers qu'ils ne publier les démentis et les mises 
pourraient plus désormais se ren- au point que son ministère leur 
dre en Tmn avec des visas de adresserait éventuellement. — 
tourisme pour effectuer ensuite (AJFF., AJ?-, Reuter, U FJ.). 


Moscou commence à critiquer les milieux dirigeants de Téhéran 


Moscou. — LTTBjBjB. a catégo- 
riquement démenti, le xnaztU 
4 septembre, toute participation 
dans la râaellion au Kurdistan 
Iranien. Dans un commentaire 
* autorisé », l’agence Tass a afftr- 
ené que les . déclarations «de 
•certaines personnalités influentes 
tdTran et des organes de presse de 
Téhéran (—) n'avaient aucun fon- 
dement et étaient inventées de 
tontes pièces ». . 

Ce n’est pas la première fois 
que les autorités soviétiques dé- 
mentent aider la rébellion kurde. 
En .avril dernier, elles avaient 
déjà rejeté les mêmes accusa- 
tions mais en en identifiant la 
sources aux t milieux réaction- 
naires et impérialistes a Cette 
fols, sans mettre ouvertement en 
cause ni l’imam, Khomelny ni le 
gouvernement Iranien, elles indi- 
quent clairement que - les « ra- 
meurs» ont pris naissance dans 
les milieux qui en sont proches; 

Lès Soviétiques ne pouvaient 
taire plus longtemps leur mécon- 
tentement, 'qrïl'fc diverses causes. 
Sans doute, sont-ils fondamenta- 
lement satisfaits que les Améri- 
cains aient perdu en Iran une 
hase à. partir . de laquelle Us 
surveillaient leur territoire et 


De notre correspondent 


qu’un régime, qui prétendait jouer 
dans la région un rôle de gen- 
darme, ait disparu. Mais l'échec 
des Américains ne s’est pas trans- 
formé directement en succès 
soviétique. I/U1U5J3. s’inquiète 
en particulier de la situation en 
Afghanistan, où les rebelles mu- 
ons trouvé des soutiens 
actifs dans les nouveaux diri- 
geants iraniens. C’est d’ailleurs à 
propos de l'Afghanistan que Mos- 
cou avait adressé au mois de mais 
dernier son premier avertissement 
public au gouvernement de Téhé- 
ran. 

Les Soviétiques ont, d’autre 
part, toutes les raisons de s’inter- 
roger sur ravenir de leur coopé- 
ration économique avec l’Iran. 
Quelques semaines après que la 
Frauda eut solennellement salué 
le renforcement d'une « coopé- 
ration mutuellement avanta- 
geuse » et vanté l'accord trian- 
"gulaire Irazi-UJELBJ3.-Europe oc- 
cidentale nom™» « profitable A 
tous les signataires », Téhéran 
dénonçait un contrat qui pré- 
voyait la livraison, -via ÎTULS-S., 
de 11 milliards de mètres cubes 


de gaz Iranien à l'Europe, à partir 
de 1981. 

L’attitude de Moscou vis-à-vis 
du nouveau régime Iranien a pro- 
gressivement évolué. Les Sovié- 
tiques ont commencé par lui 
adresser des avertissements dé- 
guisés, destinés apparemment à 
dénoncer les manœuvres et les 
intrigues impérialistes, mais en 
fait a mettre en garde contre une 
évolution jugée dangereuse. Puis 
ils ont nuancé leur analyse de la 
révolution, insistant sur la place 
prépondérante occupée au pou- 
voir par les milieux de la petite 
et moyenne bourgeoisie, qui se 
sont révélés comme « les adeptes 
les plus zélés de Klumetny ». 
Considérant le caractère « peu 
ordinaire et même unique » de 
la révolution iranienne, le spé- 
cialiste du Moyen-Orient de la 
Frauda sc demandait, il y a quel- 
ques semaines,, s'il était possible 
de s trouver dans le Coran des 
réponses aux questions du ving- 
tième siècle ». 

Mais il a fallu attendre la ré- 
pression contre le parti commu- 
niste Toudeh (proche de Moscou) 


pour que lTTJtJSB. critique les 
orientations de l’imam Khomeiny. 
Encore l’a-t-elle fait de manière 
indirecte, en citant abondamment 
les déclarations du Toudeh et en 
soulignant « T incertitude sur le 
sort de la résolution manifestée 
notamment par les forces démo- 
cratiques (Iraniennes! qui ont 
supporté les plus grands sacrifices 
pendant la lutte contre le chah ». 

En dehors du démenti sur leur 
participation aux combats du 
Kur distan, les Soviétiques conti- 
nuent à s’abriter derrière le parti 
Toudeh ou les citations de la 
presse occidentale pour manifes- 
ter an discret soutien à la cause 
des rebelles. L'agence Tass a lar- 
gement repris une lettre du co- 
mité central du Toudeh se pro- 
nonçant pour l’octroi aux Kurdes 
de l’autonomie s dans Je cadre de 
l’intégrité territoriale et de 
V unité nationale de l’Iran ». La 
publication de ces déclarations 
par la presse soviétique témoigne 
moins de 13 sympathie, incer- 
taine, des dirigeants du Kremlin 
pour l’autonomie kurde que de 
leur désapprobation générale de 
l’évolution politique en Iran. 

DANIEL VERNET. 


UN LIVRE DE L'IMAM KHOMEINY 


« 


Pour un gouvernement islamique 


L’islam est la religion de ceux 
qui luttent pour la vérité et la 
justice, de ceux qui réclament 
la liberté et l'Indépendance. H est 
l’école des combattants contre le 
colonialisme. Mais cette Image 
a été faussée pour le public, et 
la représentation erronée que 
l'on en donne dans les centres 
d’études religieuses a bien sûr 
pour but de dévitaliser l’Islam et 
de masquer ses caractères révo- 
lutionnaire et dynamique (— ). 
Les éléments dont il a été ques- 


Four un gouvernement islamique, la seule oeuvre politique connue 
de ftaiaa Khomeiny — publiée lors de son exü en Irak, en 1971 — 
paraîtra le 15 septembre prochain, en traduction française . aux 
Editions Fayolle. Livre-manifeste, l’ouvrage éclaire les propos, les 
gestes et les réactions d’un homme gui s’applique désormais à modeler 
l’Iran selon ses propres conceptions de Vislam. chiite. Nous extrayons 
les passages suivants de la préface rédigée par l’tman Khomeiny. 


d&ré comme cruel, tandis qu’exé- 
cuter quelqu’un pour 10 grammes 
d'héroïne ne l’est pas. Pourtant 
nous savons combien de maux 
rencontrés dans la société ont 


t£m Plus haut ont. par exemple, four origine la ««sommât lan de 
répandu l’idée que l’islam n’était l’alcooi : accidents de la. route. 


ée que T 

pas une religion universelle, 
qu'elle n'était pas une religion de 
la vie, qu’elle n'av ait ni doctrine, 
ni lois; ni système gouverne- 
mental, en un mot qu'elle s'occu- 
pait bien de quelques préceptes 
relatifs entre antres à la «mens- 
truation» des femmes; à la ri- 
gueur, on lui accorde une morale. 
mate rien au niveau de la vie 
oa de radministratkm de la 
société. (_) 

L’islam ne reconnaît pas la 
royauté. Si c'est cm défaut, soit ! 
P islam est défectueux. De même 
qu’il n'a rien prévu pour la pro- 
fit capitaliste, le système ban- 
caire & base d’usure; la vente 
de l' alcool ou la prostituti on, 
raison 


crimes, suicides, et il semble que 
même l’usage de l’héroïne pro- 
vienne de l’accoutumance & 
Palcooü ! Cependant l’alcool est 
toléré chez nous, car en Occident 
sa commercialisation est libre. 

En oe qui concerne la prostitu- 
tion, qui est l’une des consé- 
quences les plus évidentes de la 
consenoznation 'de l’alcool, si nous 
la punissons de quatre-vingts 
coups de fouet, et r adultère de 
cent coups de fouet, ou que nous 
tn-nigtons la lapidation, des cris 
s’élèveront pour déclarer que nous 
Hommes cruels et que c’est la 
faute des Arabes! Alors que les 
Ida pénales islamiques sont nées 
pour le bien de toute une vaste 
communauté. la prostitution qui 


pour la bonne raison, ma ce& gg rfpand de nos Joqib si large- 
choses ont été interdites a la. base , an poi nt de devenir tm fléau 


Et ce sont les équipes gouver- 
nementales mises en place par 
le colonialisme qui cherchent à 
fn «Mener ce genre . de pratiques 
Htt-nc ]es paye musulmans (J. 

On jwnteto souvent' sur le carac- 
tère draconien et cruel des lois 
pénales islanhques. Quelqu’un a 
■mArmA eu l’audace d’écrire : « Ce 
sont des lois impitoyables tFori- 
irine aube, c’est la cruauté des 
Arabes qui a donné naissance & 
ce genre de lois J * 

Je m’étonne beaucoup de cette 
manière de penser. 

D'un côt^ si l’on tue quelqu'un 
pour 10 pi a m ines d'héroïne an 
nom de la loi, cela n’est pas consi- 
déré comme une justice cruelle. Je 
sais que récemment an a exécuté 
TirvH iHmin» de personnes pour 
10 graznmerf d’héroïne. 81 on 
anpiimw ce genre de lois inhu- 
maines pour lutter soi-disant 
conte la corruption, n’est-ce pas 
une justice cruefle? Je ne veux 
nas dire par là que la vente de 
l’héroïne doive être libre. Il tout 
bien sûr l'empêcher, mais u faut 
aussi adopter défi mesures prppor- 
tfonnéesa ce genre de délit. De 
mSrrm d Arm er quatre-vingts COUPS 
de fouet à un Ivrogne est cona- 


dévastateur et corrupteur de gé- 
nérations entières, et un frein 
au travail, n’est que le corollaire 
de ces débauches si volontiers dif- 
fusées. Dans ces conditions; si 
l’islam ordonne de fouetter pu- 
bliquement un individu en vue 
d’empêcher la corruption de 
s’installer chez les jeunes, faut-il 
appeler cela de la cruauté? (.-) 

A l’époque du Prophète, les lois 
n ’étalent pas seulement rédigées 
puis promulguées, mais égale- 
ment appliquées. Le Prophète 
exécutait lui-même ces lois : il 
coupait les mains des voleurs, in- 
fligeait les châtiments, lapidait. 

Le calife lui-anssl était là pour 
cela C’est en ce sens que l’établi 8- 
Hwmtfnt du gouvernement est 
nécessaire ainsi que l’organisation 
Yvravoire exécutif et adminis- 
fcrnMf : iTfifcnt partie intégrante 
de l’exercice du pouvoir de même 
que font partie de la foi les 
luttes et les efforts pour y accé- 
der (_) 

Expliquez au peuple que les 
àkhemd (1) rte se contentent pas 
de rester dans un coin à Qôm ou 
à Najàf à étudier quelques pro- 

00 KDLA ; Les « curé* » chiites. 


blêmes secondaires — tel celui de 
la menstruation chez les femmes, 
— en se coupant de la politique, 
puisque la religion doit être sépa- 
rée de la politique I Coupez court 
aux rumeurs propagées par les 
colonialistes et aux propos 
d’athées. A l’époque du Prophète, 
y avait-il la classe des clercs, 
puis celle des hommes poli- 
tiques ? Et sous les califes, vrais 
on faux, sous le califat d’All ? 
Ces propos sont tenus par les 
impérialistes et leurs agents 
politiques pour détourner la reli- 
gion des affaires terrestres et 
l’ écar ter de l’organisation de la 
communauté m usulman e ; pour 
séparer les oulémas du peuple et 
des combattants pour la liberté 
et rin dépendance. C’est leur seul 
atout pour s’imposer au peuple et 
s’emparer de nos richesses. C’est 
aussi leur unique objectif. 

Quant à nous, musulmans, si 
nous ne faisons rien d’autre que 
des prières, les colonialistes nous 
laisseront tranquilles l Mais nous 
ne devons pas leur permettre de 
s'emparer de nas richesses et 
nous contenter de prier sous pré- 
texte que Dieu les punira et que 
nous serons récompensés aorès 
notre mort ! Si nous suivons 
oette logique, il ne nous arrivera 
rien. Souvenez-vous de cet An- 
glais au moment de l’occupation 
de l’Irak qui demanda un jour 
si l’appel a la prière lancé du 
haut des minarets par le muez- 
zin comportait quelque danger 
pour la politique anglaise. 
« Nan„ lui répandit-on. Laissez- 
le donc dire ce qu’il veut » 

SI vous ne vous occupez pas de 
la politique des colonialistes, al 
vous réduisez l’Islam aux pré- 
ceptes dont vous avez l’habitude 
de discuter et si vous ne dépas- 
sez jamais cette frontière, on ne 
vous fera rien, cm ne vous dira 
rien. Priez tant que vous le pour- 
rez . Pendant ce temps-là, les 
impérialistes n.’ auront d’yeux que 
pour votre pétrole. Que voulez- 
vous que vos prières leur fassent? 
Us réclament nos mines, ils veu- 
lent transformer notre pays en un 
marché à leur service ; et c’est 
bien pour cotte raison que nos 
équipes au pouvoir, qui leur sont 


dévouées, freinent notre industria- 
lisation et ne créent chez nous 
que des Industries de montage 
Ils préfèrent que nous ne vivions 
pas comme des hommes, car ils 
ont peur des hommes. Ces der- 
niers sont capables de se repro- 
duire, et leur Influence peut deve- 
nir telle qu’ilts constituent tm 
«fanges- pour le despotisme, le 
colonialisme et les gouvernements 
qulleur sont dévoués. 

Chaque fols qu’est apparu un 
homme de grande envergure, ou 
bien Us l’ont tué, ou emprisonné, 
ou exilé, ou ils l’ont entaché de 
politique ! Pensez donc, un 
dkhond. politique 1 Eh bien, poli- 
tique, le Prophète l’était 1 Ne 
vous laissez pas abuser par les 
fausse propagandes qui veulent 
nous exclure de la politique et 
des affaires ayant trait à la 
société et nous empêcher de 
combattre les Etats traîtres et 
leurs politiques anti-populaires et 
anti-islamiques. Ils veuent tout 
simplement agir comme Us l’en- 
tendent, sans que personne leur 
barre la route. 


ISRAËL 


ACCUEILLI EN GRANDE POMPE A HAIFA 

Le président Sndnte insiste sur le nécessité 
d’nne <pnis globale > 

« Mes chers cousins. » Cest par ces mots que le président 

Sadate a commencé, mardi 4 septembre, sa seconde allocation & 
la tribune d’honneur, où II a été accueilli par le maire de Haïfa. 
Après avoir réaffirmé sa volonté et celle > du peuple égyptien de 
ne plus permettre que du sang soit versé », il a assuré ses audi- 
teurs que, - grâce à nos efforts conjugués, ceux de mon cher ami 
Menahem Bégin et les miens, nous réussirons à réaliser la 
volonté de nos peuples, de vivre à jamais dans la paix et la 
fraternité ». 

C’est escorté par des navires de guerre israéliens et égyp- 
tiens que le président Sadate était arrivé à Haïfa à bord de son 
yacht « Horreya». 

Des avions à réaction Kfîr ont survolé le « Horreya » alors 
qu’il accostait, et nne fanfare de l’année a accueilli le rais tandis 
que des élèves omders de la marine israélienne en uniforme 
blanc se tenaient de part et d’antre d’un tapis ronge déroulé 
jusqu’au pied de la passerelle. 

De notre correspondant 


Haïfa. — A chaque nouvelle 
rencontre entre les dirigeants 
égyptiens et israéliens. les rap- 
ports paraissent de plus en plus 
détendus. La première journée de 
la visite du président Sadate à 
Haïfa a confirmé cette impres- 
sion. Au cours du dîner offert en 
son honneur, mardi soir, le chef 
de l’Etat égyptien a souligné les 
progrès de la « confiance mu - 
tucüe », qui. selon lui. se ren- 
force entre les deux pays. M. Sa- 
date avait insisté précéde mmen t 
sur le caractère irréversible du 
processus de paix, mais 11 a sur- 
tout retenu l’attention de son 
auditoire en accordant dans son 
discours une large place à la 
question palestinienne, laissant 
entendre ainsi que, en dépit' des 

SS 

les divergences de vues sur cette qul ^ proche 1 s®™ 0 » 

question restaient un obstacle sur 
la voie d’une normalisation véri- 
table. C’est du moins l'interpré- 


avalt causé un grand dommage 
au combat d’Israël contre l’ac- 
tuelle offensive diplomatique de 
l’OLP. Par ailleurs, un autre 
député du Likoud a dénoncé la 
politique « personnelle » de 
M. Dayan et réclamé que l’on 
remette ce dernier « à sa place ». 

Il y a eu peu de commentaires 
jusqu'à présent en Cisjordanie à 
propos de la dernière rencontre 
entré M. Dayan et le Dr Ahmed 
Hamzeh -Natché fie Monde du 
5 septembre). Cependant, M. Bas- 
sam Chaka, maire de N&plouse, 
a vivement critiqué la démarche 
du ministre israélien des affaires 
étrangères, en déclarant: 
« M. Dayan essaie de crier en 
Cisjordanie tm nouveau leader- 
ship à la place de l’OJLP.. mais 


talion qui a été retenue dans la 
plupart des milieux politiques 
israéliens, avec souvent une cer- 
taine inquiétude. 

« Ce serait une grave erreur 
dont on ne peut payer le prix 
que de ne pas comprendre que 
la seule paix durable est une paix 
globale », a déclaré le président 
Sadate. « C’est en ayant cela pré- 
sent à Fesprtt. a-t-il ajouté, que 
nous devons forger notre déter- 
mination d’ouvrir la voie vers un 
règlement juste du problème pa- 
lestinien. » Le rais a précisé que 
ce problème restait « le nœud de 
tout le conflit ». Tl a, d'antre 
part, fait remarquer que la c réa- 
lisation des droits légitimes du 
peuple palestinien n’est pas in- 
compatible avec les intérêts 
d’Israël ». 

Ces propos n'étaient pas neufs, 
mais l'insistance avec laquelle ils 
ont été tenus a suscité la mau- 
vaise humeur de certains membres 
de la majorité gouvernementale. 

Le ministre des affaires étran- 
gères. M. Moshe Dayan, a expli- 
qué, lundi soir au cours d’une 
interview télévisée, les raisons de 
ses récentes rencontres avec des 
personnalités proches de l’OLP. 
rinrto les territoires occupés. 
M. Dayan a profité de l’occasion 
pour bien préciser qu’il n'était 
pas question de modifier la posi- 
tion d Israël, hostile à toute négo- 
ciation avec l’OLP. U a toutefois 
ajouté que cette attitude n’était 
pas une raison pour refuser tout 
dialogue avec les représentants de 
la population des territoires occu- 
pas qui soutiennent l’organisation 
de M- Arafat. La visite du pré- 
sident Sadate a certainement 
empêché un certain nombre de 
députés de la majorité parlemen- 
taire de dénoncer l’attitude, qu’ils 
condamnent, de M. Dayan. Plu- 
sieurs d’entre eux ont annoncé 
leur intention de débattre de oette 
affaire les jours prochains. Le 
président du groupe du Likoud à 
la Knesset, M. Abraham Sharir, 
a déclaré lundi que M. Dayan 


faire allusion au fait que le 
ctr Hamzeh pourrait, lors des 
prochaines élections municipales 
en Cisjordanie, en 1980, créer des 
listes, de tendance communiste, 
distinctes de celles favorables a 
l’OLP. 

Le gouvernement militaire de 
Cisjordanie a pris, lundi, un cer- 
tain nombre de mesures pour em- 
pêcher que différentes personna- 
lités du territoire puissent se 
rencontrer à Jérusalem-Est Le 
gouvernement militaire craignait 
que la réunion prévue n’ait pour 
but de dénoncer la politique du 
président Sadate et ne se ter- 
mine par une manifestation. 

FRANCIS CORNU. 
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Dans le Ssd-Uban 


RUDE JOURNÉE 
POUR L’AMBASSADEUR 
DES ÉTATS-UNIS 

Beyrouth {AF F.}. — Lb gou- 
vernement libanais a tenté et 
réussi, le mardi 4 septembre, 
une « opération vérité ■ dont les 
résultats étaient aléatoires : em- 
mener les ambassadeurs en 
poste à Beyrouth dans le sud 
du Liban, et, plus précisément, 
à Tyr. dont le contrôla lui 
échappe complètement au profit 
des Palestiniens, pour leur mon- 
trer tes dégâts causés par les 
bombardements Israéliens. 

Plusieurs ambassadeurs 
s'étalant fait représenter, mais 
celui des Etats-Unis, M. John 
Gunther Dean, avait choisi de 
participer personnellement à la 
visite, - dans rintérèt du Li- 
ban >, a-t-il dit. L’ambassadeur 
a passé une rude journée. 

Dés l'arrivée à Solda, la capi- 
tale du Sud, Il était patent qu’il 
serait la vedette de cette jour- 
née. A (intérieur même du 
mohalaz&l (prélecture), cent 
claquants à deux cents réfugiés 
du Sud — Us sont des dizaines 
de milliers à Salda — la pour- 
suivaient, l'interpellant avec vé- 
hémence, en arabe, â 30 centi- 
mètres du visage. 

A Tyr. ville à peu prés vidée 
de ses habitants par les bom- 
bardements Israéliens, l’ambas- 
sadeur a fait le tour d’un quar- 
tier bombardé, mais, lorsqu’il a 
voulu regagner sa voiture, des 
scènes très pénibles ont éclaté : 
chacun voulait que M. Gunther 
Dean aille voir les ruines de 
sa maison. L'ambassadeur est 
alors redescendu de -sa voiture 
pour aller voir les raines d’une 

maison parmi beaucoup d’au- 
lraa_ 

Partout les demandes étaient 
lés mêmes : « Nous ne voulons 
p/us d'aucun étranger ni même 
de la FINUL {Forces intérimaires 
des Nations unies au Liban) & la 
limita. Nous voulons la paix et 
la présence de l’armée liba- 
naise. » 
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AFRIQUE 


Algérie 

EN LANÇANT UNE VASTE OPÉRATION DE POLICE A ALGER 

Le gouvernement entend engnger nvec éclnt In «lutte 
contre les flénnx et le parasitisme » 

viaVittonta Ho la pn_ j i L suffisance flagrante de réalisa- 


Tunlsie 


Le dixième congrès do parti unique se phœ 
sous le signe de l'ouverture et de la ifbéraisatioi 


De notre correspondant 


Alger. — Les habitants de la 
capitale se rendant, mardi matin 
4 septembre, à leur travail ont 
trouvé la ville en caiM état de 
siège». Tout an long de la Jour- 
née, des centaines de policiers, 
renforcés par de jeunes gardiens 
de la paix frais émoulus de 
l'école de police, ont quadrillé 
étroitement la cite. Leur mission : 
Instaurer dans la rue ordre et 
discipline, traquer les « éléments 
parasites » se livrant à. des acti- 
vités illicites, faire respecter les 
règlements concernant l’hygiène, 
assurer enfin la sécurité des 


De notre correspondant 


escortés par des soldats tenant 
des en laisse et suivis de 

s paniers à salade » ont ainsi par- 
couru Jusqu’aux moindres ruelles, 
contrôlant les identités des * oi- 
sifs » et arrêtant les «suspects s. 
D'autres, par équipes de deux, 
contraignaient les piétons & user 
des passages protégés et les auto- 
mobilistes & respecter la signali- 
sation et assuraient, manu mili- 
tari, l'ordre aux arrêts d'autobus 


où se forment, presque à toute 
heure du Jour, oe longues files 
d’attente agitées par de brusques 
bousculades & l'arrivée de chaque 
véhicule. 


Quelques cités ont vu le Jour & 
la périphérie de la capitale. Mais 
les axnitena quartiers sont restés 
Identiques à oe qu'ils étalent en 
1902. Voilà qui explique l'extraor- 
dinaire densité de la foule dans 
les rues d'Alger, une foule pres- 
que oppressante, comparable à 
celle qui peuple les grandes cités 
asiatiques. Un observateur pou- 
vait écrire en 1977 : « Dans des 
logements conçus pour des famü- 


Des patrouilles de policiers, 
longue matraque noire à la m a in . 


les de Quatre au cinq personnes 
s'entassent sept ou huit enfants, 
leurs parents, sans compter les 
inévitables cousins. Les médinas 
absorbent les néo-citadins comme 
une éponge Veau. On a peine à 
imaginer combien de personnes 
peuvent s'entasser derrière les 
façades aveugles de vieilles vûles. 
La Casbah d'Alger croule sous le 
poids de ses habitants : 37400 en 
1921, 2000 à l’hectare. 61000 en 
1954, 4000 à l'hectare, plus de 
120000 en 1975, 8000 à Vheclare. 
Le tflux d’occupation par loge- 
ment ne cesse de s'élever -, 
Trois personnes se partagent en 
moyenne une même pièce, huit 
dans certains quartiers.. » (2). 

Seule la situation financière de 
la ville peut constituer un sujet 
de satisfaction pour les dirigeants. 
Un étudiant en droit constatait 
en 1977, dans un mémoire, qu'elle 
était parfaitement saine, «L’in- 


Des cours spéciales 


Dans l'après-midi, une dépêche 
de l’agence Algérie Presse Service 
a annoncé que « désarmais les 
dSinquants, vagabonds, spécula- 
teurs et trafiquants de tous 
genres » appréhendés au cours 
de ces opérations de contrôle, 
seraient immédiatement présen- 
tés à des « tribunaux spéciale- 
ment réunis ». Ces cours, siégeant 
en audiences de flagrants délits, 
pourront envoyer les condamnés 
dans des chantiers de travail qui 
vont être ouverts. Us ; seront 
employés à la construction d’ou- 
vrages d’intérêt public. Ces déci- 
sions et cette procédure, précisait 
l'agence, ont été mises au point 
au cours d’une réunion qui s'est 
tenue, mardi, sous la présidence 
du premier ministre, M_ Abdel- 


m 
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exige une application rigoureuse 
et continue de la réglementation 
comme elle exige — si cela s'avère 
nécessaire — que des mesures 
coercitives radicales soient 
prises.» 

Le quotidien officiel devait 
aller plus loin encore le lende- 
main en affirmant : « Que dix- 
sept ans après notre indépendance 
l'an ne soit pas en mesure d' as- 
surer correctement le ramassage 
des ordures, d'alimenter en eau 
tous les foyers, d 'assurer la sécu- 
rité de nos femmes dans les rues 
ou dans les bus, de protéger le 
pouvoir d'achat du travailleur, 
voüà qui est tout simplement 
impardonnable. Car ce serait a 
notre sens un tort que de prendre 
pour seul paramètre du dévelop- 
pement les uUütans de tonnes de 


suffisance flagrante de réalisa- 
tions. écrlvaît-H, — les crédits 
reportés en 1975 étaient de plus 
de 48 milliards . auxquels Ü fallait 
ajouter 12 milliards de prélève- 
ments, soit un projet d’équipement 
à réaliser de plus de 60 milliards, 
explique la quasi-absence d’en- 
dettement de la capitale, et le 
peu de soUIcttude de la part de 
l’Etat à son égard.» Et 11 con- 
cluait : «La vüle risque d'aller 
vers sa propre asphyaüe.» 

Les alarmes des autorités devant 
une belle situation sont d’autant I 
plus compréhensibles que la dé- 
gradation des mœurs va de pair 
avec celle de renvlronneroent 
L’Inactivité forcée de nombreux 
habitants conduit, dans de nom- 
breux cas, droit & la délinquance, 
qn’fl s’agisse d’adultes chômeurs 
ou des innombrables jeunes de 
douze à seize ans rejetés par le 
système scolaire. Ce sont eux le 
plus souvent, qui pratiquent mille 
«petits métiers » en attendant 
l’âge du service national. Us 
savent bien, en effet, qu'ils n'ont 
aucune chance de trouver une 
place dans les trop rares centres 
de formation professionnelle. Les 
lacunes du système de distribu- 
tion, le goût des Algériens pour 
les produits de consommation 
occidentaux importés clandestine- 
ment, leur offrent un vaste nhamp 
d'activité. La prostitution, par ail- 
leurs, bien que discrète, gagne 
du terrain, ainsi que l'alcoolisme. 


Tunis. — « Admettre Ut néc es- 
stté de fournir sur les personnes 
et les idées » : tel est, pour je 
premier ministre et secrétaire gé- 
néral du parti socialiste destou- 
rien, M. Hedl Nouira, le principal 
objectif du congrès du 

parti unique tunisien, que le pré- 
sident Bourguiba ouvre, ce mer- 
credi 5 septembre, à T uni s. 


donné la priorité à aa tâche de 
premier ministre. XI semble au- 
jourd'hui décidé A consacrer da- 
vantage son tenus à ses fonctions 
de secrétaire général du FJSJ). 
Déjà, oes derniers mois, 11 a mul- 
tiplié les contacts privés et pu- 


blics aux quatre coins du pays, et 
cette prise en mai n directe d’un 
parti sortant de sa sclérose est 
d’autant plus Importante pour lui 


858 délégués élus ces dernières 
semaines par les quelque 750000 
adhérents du F.SJD. auront en 
effet à se prononcer sur une libé- 
ralisation de la vie politique et 
use démocratisation des institu- 
tions engagée depuis le début de 
l’année. 

Certes, ü n'est pas question — 
du moins l'immédiat — d'en- 
visager nnstauzation d’un multi- 
partisme que demandent les trois 
principaux courants d’opposition : 
démocrates -socialistes, membres 
du m ou ve m ent de l’Unité popu- 
laire et ^mnrnnistâs. Le parti, se 
voulant « mouvement populaire », 
raseembleur des différentes caté- 
gories sociales, demeurera « seul 
et unique », mais ses dirigeants 
se déclarent convaincus de la 
nécessité de l’adapter à l’évolu- 
tion de la société tunisienne en 
l’ouvrant « aux compétences et à 
la jeunesse ». 


alors que le combattant su- 
prême paraît s’apprêter à le 
reconfirmer comme son sscoes- 
seur, ainsi que razmonoent déjà 
les du congrès qui re- 

couvrent les mus» de la capitale. 
latfes le montrent brandissant 
haut le bras de son premier mi- 
nistre, à la manière d'un arbitre 
désignant le vainqueur dtm 

wiafaih 

Placées sons le double signe de la 
« fidélité» (à Bourguiba) et du 
«progrès » économique, les assises 
du F-SJD. auront réussi à dresser 
le bilan de Faction menée depuis 
le précédent congrès et à tracer lea 
lignes générâtes de la politique à 
suivre pour les cinq prochaines 
années. Sur le plan économique 
et social, a s'agira de continuer 
et de parachever dans le même 
cadre libéral l'application du 



« contrat de progrès » adopté en 
1974 en vue de l'instauration 
(Tune « société intermédiaire » 
fondée air un triple équilibre 
entre les réglons» entre les 
hommes et entre tes gé n éra tio ns. 

Les retombées de la crise syn- 
dicale de 1987. qui ont perturbé 
pendant un temps la politique 
c ontr a ctu elle du gouvernement et 
dont les effets sont encore res- 
sentis. seront roocasion de zen- 


i!n affrontement feutré 


Le délabrement de finfrasfrudure 


Les Immeubles, « bien vacants » 
soumises à une terrible épreuve. 


tamment ceux organisés en Tuni- 
sie pour les Jeunes « oisifs s de 


vices de sécurité, tes secrétaires 
généraux des ministères de la 
Justice et de l'intérieur et les 
«ails (préfets) des départements 
de Laghonat, Solda et Tlemcen. 
Des observateurs en ont déduit 
que les camps de travail seraient 
sans doute installés dans ces 
régions. La dépêche de l’AJPJS. 
a été cependant annulée une 


sionnant d’engins sur les chan- 
tiers — surtout quand beaucoup 
sont immobilisés par le manque 
d&- boulons — et de clamer avec 
une pointe d’orgueü que nous 
connaissons une formidable pénu- 
rie de matériaux de construction 
quand le ciment est disponible au 
marché noir à 150 dinars le quin- 
tal (1)». Voilà un ton irümagL- 


abandozmâs par les Français et 
gérés pour la plupart par la 
willaya, se dégradent de plus en 
plus, et Et Moudjahid commente 
périodiquement tes manifestations 
diverses de ce délabrement : 
chutes de balcons, pannes d’as- 
censeuxa, etc. L’eau fait l’objet 
d'une distribution parcimonieuse 
quelques heures par jour, lors- 


sanglante répression du 26 jan- 
vier 1978. 


Certains se demandent si des 
mesures de ce type ne terniraient 
pas la réputation de l’Algérie. 
S'attaquant aux conséquences et 
non pas aux racines du ma-i, la 
coercition risque de surc r o î t 
d’être d’une efficacité limitée, si 
elle n’est pas relayée rapidement 


M**»**! mw —J —r- — — 

et, dans la soirée, la radio na 


parlé de la création de camps de 
travail qu'au conditionnel. U 
semble bien pourtant que l’idée 
a été retenue. 

Députe plusieurs jouis, te presse 
préparait l'opinion à l’application 
de mesures -radi cal es. A l'origine 
de l'action ainsi entreprise se 
trou ve n t une initiative et des 
directives du président Chadli 
Bendjedld taL-même. Le 28 août 
dernier, le chef de l'Etat avait 
consacré une séance de travail 
de quatre heures à l’examen de la 
situation tes grandes villes 
et « à la lutte contre les fléaux 


sociaux préjudiciables au pays et 
aux citoyens ». U avait ête décidé 


aux citoyens ». Û avait été décidé 
de faire porter en premier l’effort 
sur Alger, « façade du pays » 
avant de l'étendre aux antres 
villes. Le premier ministre et 1e 
coordanateur du parti, ML Ya- 
hiaoui. avaient été chargés d’étu- 
dier, de proposer pute de mettre 
en œuvre des mesures pour remé- 
dier à une situation que chacun 

•■ttSR décisions, El 
Moudjahid écrivait le 29 août : 
«Les chantres qui ont jadis 
chanté la splendeur et Ta blan- 
cheur d’Alger seraient en peine 
de r e co uv rer leur voix devant 
l'état de délabrement et de 
déchéance physique et morale 
de la cité dont Tes quartiers , les 
rues, les plages et les espaces 
verts se sont transformés — et 
c’est le moins qu'on puisse dire 
— en dépotoirs pour les immon- 
dices.» Et 1e journal concluait : 
« L'hygiène dans notre capitale 


démontre la volonté des autorités 
de regarder désormais cer taine s 
réali tés en face. 

De fait 1e tableau que l’on peut 
dresser de la vie dans les grandes 
cités algériennes est à quelques 
rares exceptions près, des plus 
so mbres. La plupart des problè- 
mes affrontés quotidiennement 
par les citadins proviennent de 
r accroissement constant de la 
population. Une croissance démo- 
graphique qui se situe parmi les 
plus rapides du monde et nu 
exode rural que la révolution 
agraire n’a pas réussi à enrayer 
ont conjugué leurs effets pour 
gonfler démesurément la po- 
pulation des villes. Celtes - ci, 
largement désertées par leurs 
habitants européens lors de l’In- 
dépendance, ont été occupées par 
des ruraux Impécunieux, souvent 
mai à l’ aise iianfl un univers 
urbain élaboré en fonction de 
schémas culturels qui leur sont, 
à tous égards, étrangers. Alger 
comptait environ 600 000 habi- 
tants à l'Indépendance si 1962, 
900 000 en I960, L8 million en 
1977, et la capitale a vraisem- 
blablement dépassé aujourd'hui 
te cap des 2 m«n«ns- L'évolution 
a été similaire pour les autres 
grandes villes du pays et particu- 
lièrement Oran, Constantine et 
Annabo. 41 % des Algériens vivent 
désormais en vffie contre 31 % 
en I960. En 1990. un Algérien sur 
deux sera citadin. 

En règle générale, la construc- 
tion de logements nouveaux n’a 
couvert qu’une partie infime des 
besoins qui ne cessaient de croître. 


oe qui est le cas dans certains 
quartiers depuis plusieurs années. 
Le réseau de canalisation, non 
entretenu, fuit de toutes parts. 

Jonchés de papiers de toutes 
sortes et de détritus, les trottoirs, 
entrées d’immeubles et de caves 
deviennent le 'soir te terrain 
d'élection d'innombrables rats. 
La canicule, qui s’est abattue au 
mois d’août sur la ville, a fait 
craindre le pire et un risque 
d'épidémies graves n’est plus dé- 
sormais à exclure, dans une cité 
où existent à l’état endémique les 
cas — il est vrai, peu nombreux, 
— de thyphoïde, de méningite et 
même parfois de choléra. 

« Soulagement dans tout le pays 
après l’annonce des mesures prises 
pour redresser la situation », a 
annoncé mardi El Moudjahid en 
page une sur quatre colonnes. 
Il est indéniable que des Algé- 
riens ont réagi favorablement à 
la présence et à Faction des forces 
de l’ordre. U n'en reste pas moins 
que le spectacle de groupes de 
citoyens attendant l'autobus sous 
la surveillance de chiens policière 
n’est guère satisfaisant. Les 
camps de travail forcé, s’ils volent 
effectivement le jour, rappellent 
de bien tristes souvenirs, et no- 


deur. SI certaines des difficultés 
que connaissent les cités algérien- 
nes, manq ue d’eau, de logements 
par exemple, ne peuvent être 
résolues qu’au prix de longs 
efforts d'investissements trop 
longtemps retardés, d'autres, net- 
toyage des rues, transport en. 
commun, distribution des mar- 
chandises, pourraient recevoir, des 
solutions relativement rapides si 
les dirigeants concernés mettaient 
en œuvre la politique appropriée. 
El Moudjahid a dénoncé vive- 
ment» dans son éditorial de mardi, 
e les responsables qui manipulent 
les deniers de VEtat à des fins 
personnelles, qui délaissent la 
planification au profit d’un gain 
individuel. qui bloquent les taches 
d’édification nationale par des 
procédés bureaucratiques, qui font 
du secteur d'Etat une mamelle 
commune ». Ce réquisitoire pour- . 
rait bien annoncer une autre 
remise en ordre qui se rftngm.it, 
celle-là, au niveau des cadres. 


DANIEL JUNQUA. 


fl) 1 dinar es i£0 franc. 

(2) François Amiioa m ggTrffc** 
et Vie sociale, n» 17, avril 1S77, 
14, rue Saint-Benoît, 75000 Paria- 


HYPOKHÂGNE SC-PO 


d’octobre à juin, préparation à temps 
complet à l’examen d’entrée à SC-PO 


Tchad 


57, nn Ch .-Lattis. 92 NuàBr. 7224*94. 74009.19 
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M. Goukomi Oueddeï demande une suspension 
de l'évacuation des troupes françaises 


Le président Goukotmi Oueddeï 
a demandé à la Franoe de sus- 
pendre te retrait de ses troupes 
stationnées an Tchad, a-t-on 
annoncé, mardi 4 septembre, de 
source officieuse tchadtenné. 
M. Oueddeï, qui préside le « co- 
mité intérimaire » mis en place 
lundi lie Monde du 5 septembre), 
aurait demandé an g ou vernement 
français de se conformer stricte- 
ment airr accords de du 

21 août, lesquels prévoyaient un 
retrait militaire français après la 
formation du « gouvernement 
transitoire d'union nationale ». 

Paris semble, en effet, avoir 
anticipé sur te calendrier souhaité 


effective, et le retrait des armes 
aux ctoüs réalisé. » 


à Lagos, en amorçant, dimanche, 
te retrait de mil» hommes sur 
tes deux mille cinq oents qui for- 
ment la force d’intervention fran- 
çaise au Tchad. Non seulement te 
comité intérimaire 1 mis en place 
lundi ne constitue pas le « gou- 
vernement transitoire d’union 
nationale n prévu dans une phase 
ultérieure du règlement, mate le 
lieutenant - colonel Eamougue. 
vice-président en titre, a confirme 
lundi qu’il n’avait encore envoyé 
aucun représentant à N’Djaraena 
pour siéger au de ce « comité 
de gestion provisoire s. c Nous 
autres gens du Sud, a-t-il déclaré 
à l’envoyés spécial de l’AJP. à 
Bouger (sud du Tchad), ne re- 
tournerons & N* Ùj amena que 
lorsque la démfUtmscction sera 


Au lendemain des accords de 
Lagos, tout en expr im a n t son 
«intérêt», te gouvernement 
français avait rappelé qu’il avait 
annoncé, dès te 20 mais, son 
intention de retirer ses troupes 
du Tchad et qu’il la mettrait à 
exécution « dès que les nouvelles 
autorités tchadiermes en auraient 
exprimé le désir ». La déma rch e 
de M, Goukouni Oueddeï, c omm e 
tes propos de M. Eamougue, 

« nous aurions souhaité que la 
force française reste encore un 
peu », a également déclaré oe 
dernier lundi — indiquent qu e 
APS conditions ne sont pas rem- 
plies. Mate l’initiative française 
semble avoir été précipitée par le 
fait qu’à Lagos les onae factions 
polltico - militaires tehadiennes 
présentes avaient jugé que « la 
présence des troupes françaises 
au Tchad constitue un obstacle à 
la recherche <Pune réconciliation 
pacifique et significative et à une 
solution du problème tchadlen ». 
Cette formulation semble avoir 
suscité une certaine Irritation à 
‘Farte. 


Paris n'a pas précisé 1e délai 
pendant lequel seront maintenues 
an Tchad ses unités de transport 

aérigfl qtü assurent hnnno 

port de la logistique de NDja- 
mena. — j.-c. P. 


MARCEL A.BOISARD 


Ti Hiimanisnifl 

de l’Islam 


“ü est assez rare que des ouvrages ayant 
demandé des aimées dlnvestigations, de lecture 
et de réflexion soient, au moment précis où 
ils paraissent; d’une brûlante actualité. C’est 
pourtant ce qui vient d’arriver à la 
volumineuse étude que M. Marcel Boïsard 
vient de consacrer à lHumanisme de lTsIam. ” 

Michel Lelong / Le Monde 


Collection 

PRESENCE DU MONDE ARABE 

dirigée par RenéTavernier 


Æain /Michel 


Cette volonté d'ouverture s’est 
déjà manifestée tout au long de 
ces derniers mois. U y eut d'abord 
les réunions des « «nmitfe de 
réflexion » où tous les Tunisiens 
militants destourlens ou non 
purent s’exprimer sans rés e rve ni 
contrainte sur l’action du parti 
et du gouvernement, puis l'acces- 
sion des jeunes à des postes de 
responsabilité dans tes diffé- 
rentes structures du parti à l'oc- 
casion d’élections quelquefois 
serrées et mouvementées, enfin 
l’adoption, il y a un epu plus dtm 
mois Ue Monde du 2 août), d'une 
loi donnant aux Tunisiens la 
possibilité de choisir entre deux 
candidats par siège lors des fu- 
tures consultations électorales. 

Cette formule sera appliquée; 
pour la première lois en novem- 
bre prochain, pour les élections 
législatives auxquelles le parti a 
l’intention de présenter un cer- 
tain nombre de candidats non 
destourlens. « R y aura un choix' 
qui tiendra plus compte de la 
compétence et du rayonnement 
que de Vaüégeance, et chacun 
devra admettra la règle du jeu 
démocratique », nous a déclaré 
un collaborateur de M. Nouira. 
U semble bien que cette « régie 
du jeu.» se soit déjà appliquée 
au moment des Sections des dé- 
légués au congrès, car elles ont 
réservé quelques surprises avec 
l'élimination de personnalités en . 
vue : plusieurs députés, des mem- 
bres du comité central et Tn&rrw» 
l’un des directeurs adjoints du 
parti. 

Même si à ce stade elle paraît 
modeste, l' a ouverture » — nou- 
veau leitmotiv de la classe diri- 
geante — devrait permettre de 
faire sortir le parti d’un autori- 
tarisme dans lequel II s’est long- 
temps complu, d’éviter à l'avenir 
une monopolisation des respon- 
sabilités qui S'est Instaurée 
depuis l’indépendance an niveau 
régional et central, favorisant 
ainsi l'esprit de chapelle, et de 
mettre un terme aux «purges» 
qui se sont succédé, pour des 
raisons parfois minces, depuis 
une dizaine d’années, ainsi qu’à 
certaines méthodes' pas toujours 
très avouables et de moins en 
moins tolérées par l'opinion. 
Autant de critiques qui n’ inci- 
taient pas jusqu’ici aux adhé- 
sions et qui sont maintenant 
formulées à visage découvert par 
nombre de destourlens. 

Bien que suscitant des réserves 
parmi les partisans d’an «parti 
dur et pur » qui craignent son 
affaiblissement, cette libéralisa- 
tion, dont M. Nouira, avec l'accord 
du président Bourguiba, se fait 
le champion, sera confirmée par 
1e congrès, et II est prévisible 
qu’aucune voix ne s’élèvera pour 
la combattre. SI affrontement fi 
doit y avoir, 11 demeurera feutré 
dans tes coulisses, en piéviskm 
uniquement de l'élection des qna- 
tre-v fngts membres (plus dix 
suppléants) du nouveau comité 
central, qui Interviendra le der- 
nier jour des »jgrfj»s 

Quel carqp, des avocats de la 
libéralisation ou des adeptes du 
m a in tien du statu quo, sera ma- 

S taire au sein oe cette 1ns- 
ce supérieure ? L’enjeu est de 
taille, .surtout si Von se place 
dans la perspective désormais 
toujours présente dans la vie po- 
litique tunisienne de Te après 
Bourguiba». 

Préoccupé avant tout par les 
problèmes de développement et 1e 
bon fonctionnement de l'admi- 
nistration, M. Nouira a longtemps 


nir. une fois de plus, et bien que 
la justice se soit déjà prononcée, 
sur les émeutes du 25 janvier 
2978, pour en dénoncer les res- 
ponsabilités, non seulement in- 
ternes (1), mais extérieures. Cela 
promet quelques réglemente de 
compte entre congres si s tes . Cer- 
tains d’entre eux, limogés ou 
démissionnaires du gouverne- 
ment (2) panse qu’lis refusaient 
de s'associer à la politique de fer- 
meté alors suivie, ont été depuis 
accusés à maintes remises de 
complicité dans la préparation du 
«jeudi noir». 

MICHEL DEURC. 


(1) Le secrétaire général de la 
centrale syndicale, U. Habib Achour, 


condamné à dix u». de travaux for- 
cés, a bénéficié leS moût d'une grâce 
préeMeattenn et ea trouve en rési- 
dence surveillée à son domwa» de 
Tunis, mais quatorze de ses adjoints 
continuent de purger des peines de 
cinq sua à dix ans de travaux forcés. 

(2) H s'agit de U. TaJbJtr Bel- 
«ind ja, ministre de nntérleur 
relevé de eas fonctions Je 23 dtetsa- 
bre 1977, et de BOL Mongl KooU. 
ancien ministre de la santé, et 
Moncef BeXhaJamor. ministre chargé 
dee relations avec le Parlement, 
d&nloBUnmsLlres deux Jours plus tard, 
et qui ont été tous les - trois réélue 
par leurs cellules en tut quo 

pfl fi ^ iTftBl ff tCT» 


MENSUEL 



Au sommaire 
de septembre 
SAHARA s Pour qui sonne 
le glas ? 

CENTRAFRIQUE : Les 

choses sérieuses commen- 
cent. 

GHANA s Rawlings : 
Pourquoi notre révolution 
Inquiète ? 

DOSSIER DU MOIS : 

Pouvoir et religion - Qui 
commande en Afrique ? 
Dieu ou (es hommes ? 
COMMONWEALTH s 
Thatcher face, au Zim- 
babwe. 

CONGO : La décentrali- 


sation. 

Aussi : Sénégal, Tourisme chez 
l'habitant. Zaïre, Le boom du 
cobalt. Femmes, L'excision, en 
Afrique. FAO, Le développe- 
ment systématique du sous- 
développemene. Football « pie », 
Njoléa s'explique. Portrait, 
Seydou Bodkm Kouyaré. 


Seules Hssqèss, 5F 


SCKHttSPO. 

préparations 


Octobre à Juin 

• Plein-Temps 

• Parallèle 











met 




MUS 











• • • LE MONDE — 6. septembre 1979 — Page 5 


Mém o*#, i, p an i œ . 

b^-4.r«« KeetdtUfcra *<. 

« - - • ... ^ 


r 


-»■ f 




e St **■ 

I*' JCWM ; .< V 

& 4M* fefcJfSttr 

ïV# 1 » t*ak*mtny.. ", — - 
■ XÏ-'Ç 

*'■ A * »*" *» . K “ ‘JL'., 

if » ■„• 

y 4-* isn; ’ 

tps- ^ a* 

<r . * *■■. » . : 

fc j# ye^TM^N»^ ■*- ; 

4P i* 

-•»- 

^ T 4 pw(w -‘efts-iu. -t 

À 

MO."-* JT*» JM , V 

‘“"JkAW 

ifr j» p u n iom* ; 
H itW fc««M*»A( r --■ i 


■ •• '■■ ^liîhp f>, 

. ' ■ —7*5**,. 2 Jw 

• ; --:Æ7* aa - 

-. - : -r.:-;; a sa. 

Pu- 

■ ; - i-ï^r 55 - « 

:r^ d 'ÿ 

.■-.:•*■■: à”: 

El ico 6 :- 
'.» .? e v : déjà 

'■■■- '— ï Êll* 



■■ ■■' ■ C JT. 


■.jpji'-.M * tar^i.jihn 

•ViWM* <** :“V" 


«t J. >. 

é.>¥H|tr ént q. m iz*f*. 

. *■ 

*. aiüj *#• ■'■ 

-«*» -' 4*4* r - : i 
?;* * érn- 4?.+ - ' - 

******* *. 


« 

W «IÜrt4»4 


îeaîre 


Ml - --■“ 

■é.; 4; fr^w 7f v4 - — »• 

i -W^- - ' 

:*<W. WV?- “O 


il' .Ssr'tM-*^* ■** ■*'■?■■'■ 

ft. ' ’ 4 pkl>fl« . 

*i ri'. HWSrv* 3 ?#*' - ■■*■■■ 

-- r .» *.=» ■*:--■ 

.ü 

t.L „ v 



* p V **•'* •■ 
S* .¥»** W*r-' 

üéï^H-'-lê- ■** 4*. r»« • 
û ^*4^ - ' * ’ 
* 4»:' "*Ï-A 

i». r */ -füi ». »"•' * 
■j;'»> i ( | i w? - Ühf *• 
*#* '*'■ * 
.-i v.*r *wC ; . 4*-:* - 
i,-.i-w®' -M vwk--+* 


: £5 ^bitrÀ 

** d’un 


f~v--de!2, 
■“V e* du 

■ ri®»® 

■ - cresjn. 

•’rtdepuy 

i-rrr* !=s 
?~chain& 
--^---Sioue 

".:; =£De 

oa 

--cpié en 
^ua;ioa 

- ■■-."ibre 
.-"^e ka 
'--■^ruiœjs. 
t C: — 27H- 

■ ■ P^-T^rbê 
j >:L::çu« 
' - ~-' a> * > ^ t ^ 
'• r.ccrs "pi's* 
~ ri 

’ ; i “ = ^uî 

"rir.ç^gB 


«ï 

"■ ce 

~ Ce% 


--*- d» 


V!CKtL S'UbL 


-V 'J 
■: :i - 

-- : .s Cs 




-te . 

!** 

LSJÇîTto* 


LE y.ENSüEL 


ÂL. izr-xiitc 

j^pîwfnbîC 

CLSTSArFJG 5 - 15 : 




_ Z! m J MOIS : 

2C32ii-.’. - - 


0 CO J MMCN' vVÊ ^ , ' T î i - . 


CON-0 : : -' 



AMÉRIQUES 


Chili 

L'ASSOCIATION 
IMKŒ-AMSSOUt LAM 
PROTET! 

COTISE U VISU! PROCHAINE 
DE M. CUBHiOS A PARIS 

Les protestations se mnTti pilent 
& l’approche de la s visite de tra- 
vail» en France de M. Hernan 
CubiTAos. ministre chilien des 
affaires étrangères, qui doit être 
reçu le 12 septembre, & Paris, pas 
M. Jean François-Poncet. L'Asso- 
ciation France - Amérique latine 
«dénonce», dans an comtmlqnê 
publié mardi 4 septembre, cette 
visite qui est destinée, selon elle, 
â. « améliorer Vtmage tntematio- 
wüe du régime chilien» et & 
* approfondir le» lien», déjà trop 
nombreux, entre les gouverne- 
ments français et chilien et faire 
aboutir des projets impartants de 
ventes d’armes». 

L'Association rappelle que 
« quinze cadavres de personnes 
portées disparues depuis 1973 ont 
été découverts dans la mine aban- 
donnée de Lonquen » et que les 
coupables, des carabiniers, vien- 
nent d’ètre amnistiés. D’autre 
part, France-Amérique latine évo- 
que le cas du processeur Alvarez, 
mort le 21 août, après avoir été 
torturé par les services de sécurité. 

M. Cublüos est depuis mardi à 
Madrid, après une «visite pri- 
vée» à Londres, au coure de 
laquelle il a cependant rencontré 
lord Carrlngton, secrétaire au 
Foreign Office. Le ministre chi- 
lien n’est pas parvenu à convain- 
cre les Britanniques de rétablir 
les relations diplomatiques avec 
son pays. Celles-ci avaient été 
rompues en 1975 en raison des 
sévices Infligés par la police chi- 
lienne & Mme Sbeila Cassldy, une 
ressortissante britannique, qui a 
été relâchée par la suite et auto- 
risée & rentrer en Grande- 
Bretagne. 

Des parents.de personnes dis- 
parues au Chili poursuivent, d'au- 
tre part, depuis lundi, une grève 
de la faim a l'église Saint-Menri. 
dans le quatrième arrondissement, 
à Paris, pour obtenir des Infor-; 
mations sur le sort de ces per- 
sonnes, et par solidarité avec des 
mouvements Identiques dans plu- 
sieurs églises de Santiago. 

* 11. ruo du Caire, 75002 Parla. 


Argenîîne 

La < solution finale > du problème des disparus 

Un appel de Julio Cortazar 
et de Carlos Fuentes 

Une journée de jeune est organisée jeudi $ septembre à 
l’église Saint-Séverin, à Paris, par le Comité de solidarité avec 
les familles de disparus et emprisonnés en Argentine. Le but 
de cette manifestation est de soutenir l’action des parents de 
disparus en Argentine, ainsi qu'en Uruguay, et de dénoncer les 
projets de loi visant h considérer comme décédés les disparus 
argentins qui n'auraient pas répondu dans un délai de quatre- 
vingt-dix jours à une convocation par voie de presse devant un 
juge. 

A propos de cette loi, l'écrivain argentin Julio Cortazar et 
l'écrivain mexicain Carlos Fuentes nous ont fait parvenir l'appel 
suivant s 


« Les projets de loi annoncés 
par ta dictature militaire le 
22 août dernier légalisent tnt en- 
traînent la mort de miniers d’op- 
posants politiques « disparus ». 
c’est-à-dire enlevés, torturés et 
détenus dans les camps de 
concentration du régime. Ils sont 
quinze mille selon Amnestg In- 
ternational, vingt-cinq mille selon 
les organismes qui défendent les 
droits de l’homme en Argentine, 
trente mille à trente-cinq mille 
selon d’autres estimations. 

» Ils ont été enlevés par des 
commandos militaires au plus 
profond de la nuit. En plein jour, 
tes militaires prétendent ne rien 
savoir d'eux. Cette formidable 
opération d'hypocrisie de la dic- 
tature argentine arrive A sa 
conclusion en déclarant * présu- 
més décédés » ceux qui. à la suite 
d’un suis diffusé par la presse, 
ne se manifesteraient pas dans 
un délai de quatre-vingt-dix jours. 
Il n’est pas pensable que la dic- 
tature militaire ouvre ses camps 
de concentration pour que les 
détenus se présentent devant le 
juge qu les a fait convoquer . Le 
liquidation des « disparus » a déjà 
commencé. 

» Cette « solution », accélérée 
par l’arrivée de la commission 


des droits de l’homme de VOrga- 
nisation des Fiais américains qui 
se rend à Buenos-Aires le 6 sep- 
tembre, a bien un antécédent : 
la « solution finale » du problème 
juif perpétrée par les nazis. On 
trouve à Auschwitz un curieux 
livre de comptes qui date de cette 
époque. A côté des nom. âge, na- 
tionalité du déporté, figure l’heure 
du « décès » et la cause de celui- 
ci : grippe, influença, injluema, 
grippe, des pages et des pages 
d’infhtenza et de grippes mor- 
telles. La dictature militaire ar- 
gentine a préféré que les tribu- 
naux légalisent le ter ro ri sm e 
d’Etat et le massacre des oppo- 
sants politiques. 

» L’opinion publique mondiale, 
le s organismes internationaux, 
les gouvernements démocratiques, 
ne doivent pas permettre que ce 
crime , ces milliers de crimes 
soient passés sous silence. Cela 
aussi équivaudrait à les légaliser. 
Nous demandons à la prochaine 
Assemblée générale des Nations 
unies de condamner et de sanc- 
tionner la dictature du général 
Videla. Le peuple argentin ne 
mérite pas pareille solitude. » 

if COSOFA M, 76. me de la Ver- 
Perte, 750M Paris. 
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Bienheureux 

les retardataires 

(3s paieront moins cher leur voyage vers Hriande). 


De quelque façon qu'ils s’y pren- 
nent, ceux qui ont attendu pour partir 
que tout le monde ou presque soit 
rentré seront récompensés. 

Veulent-ils laisser leur voiture en 
France écouter de belles histoires de 
bouchon ? Depuis le i* septembre, 
ils ont, s’ils sont au moins 2, un jet 
Aer Lingus et une voiture à kilomé- 
trage illimité pour explorer l’Irlande 
pendantS jours avec le volant adroite, 
histoire de changer un peu. Le tout 
pour z>475 F par personne. 

Veulent-ils aller directement en 
Irlande avec leur voiture ? Toujours 
depuis le I er septembre, II leur suffit 


Mande 

Allez loin, sans aller loin. 


de partir à 4 pour qu'elle ne paye 
rien sur le Saint-Patrick et le Saint- 
Killian, les bateaux qui parlent tous 
les jours du Havre ou de Cherbourg 
vers l'Irlande ( s’ils ne sont que 2 ou 3, 
elle paiera demi-tarif). 

Bref, si on n’est pas parti, il n*y a 
vraiment aucune raison de rester. 
Et plein de raisons d’aller voir un 
Agent de Voyages et de lui parler de 
l’Irlande à cet homme. 


J*a!mcraxj rec evoir votre docmrren ration 
“Irlande pour la retardataires 1 * 



j Xom 


Adresse , 




! Envoyez ce coupon au Tourisme Irlandais ou 

il I’ftifv twK VYitr A Rrl ri*» T.*» 


venez nom voir 9 Bd de la Madeleine 
75001 Paris ou idèpliooes au 261.84^6 


• Le FIDA ( Fonds internatio- 
nal pour le développement agri- 
cole), agence spécialisée des Na- 
tions unies, vient d’accorder un 
prêt de 7.5 millions de dollars au 
Paraguay pour financer des pro- 
jets agricoles dans l’est du pays. 


ASIE 


CORRESPONDANCE 

Une mise an point de l'ambassade de Corée du Sud 


A la suite de la publication 
d'un article sur le cas d’un mem- 
bre du KOTRA (organisme sud- 
coréen chargé du commerce exté- 
rieur) qui avait demandé Fasüe 
politique en France avant de 
changer d’avis et de rentrer dans 
son pays (le Mande daté 26- 
27 août), nous avons reçu de 
X. Chang Duk Sang, attaché de 
presse de l’ambassade de Corée du 
Sud, une lettre dont voici quel- 
ques extraits : 

Démentant que cet officiel, 
X. Hahn, att été contraint de 
rentrer en Corée du Sud, 
M. Chang affirme que « tout au 
contraire, des pressions ont été 
exercées sur M. Hahn, pendant 
qu’il se terrait, par plusieurs 
sympathisants du régime de 
Pyongyang, notamment par l’un 
de ses anciens condisciples & l’ uni- 
versité de Séoul M. Yl Yu Jin. qui - 
le ccnduMt à la délégation com- 
merciale de Pyongyang à Paris 
<_.} où l’on tenta de le persuader 
du danger qu'il courait s’il ren- 
trait à Séoul lui qui venait 
d’adresser une demande d’asile 
politique au gouvernement fran- 
çais. et on l’incita A se rendre 
à Pyongyang. 

» Quelque temps après, M. Hahn, 
qui n’est pas communiste, se ren- 
dant compte qu’il était tombé 
un piege tendu par les Nord- 
Coréens, décida de rentrer à Séoul 
C’est pourquoi II se présenta au 


KOTRA et demanda la protection 
de sa sécurité personnelle, mena- 
cée par les Nord -Coréens. („) 

» Cette affaire peut paraître 
mystérieuse si I'oq ne tient pas 
compte du boulevrasement dans 
la vie d’un officiel coréen causé 
par la fin tragique de son épouse 
— suicidée — fin qui, étant donné 
les structures de la société co- 
réenne, serait peut-être mal 
comprise par la famille de la 
jeune femme. D'où le brusque 
désir de ne pas rentrer immédia- 
tement & Séoul, de rester quelque 
temps encore en France, où un 
simple permis de séjour aurait pu, 
dans ce cas, n'être pas accordé. 
U) » 

[La « mise an point » de l'amlns- 
m«*i» sud -coréenne ne contribue pas 
à dénouer l’écheveau de cette roeam- 
bolesque affaire. EUe n 'explique pas 
pourquoi U. Hahn a demandé l’asile 
politique et a fait part k ses amis 
de sa peur d'être assassiné et pour- 
quoi, soudainement, 3 s’est ravisé et 
est rentré à Séoul. Les choses seraient 
sans doute plus claires si le régime 
du général PazK ne voyait pas systé- 
matiquement dans tout opposant, 
un s agent nord -coréen », et si 
SL .Hahn avait été autorisé par ses 
s protecteurs > & rencontrer des Jour- 
nalistes français au lien d’apparaltra 
seulement lors d'une s conférence 
de presse » réservée i ses seuls 
compatriotes dans les locaux de 
l’ambassade. — p.deB.] 
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le livre capital sur la peinture 



Ce texte, toujours d’actualité, est aujourd’hui introuvable dans sa 
totalité. Jean, de Bonnot propose aux amateurs de livres rares et pré- 
cieux cette œuvre magistrale dans ses versions française et italienne. 


^ Le TRAITÉ DE LA PEINTURE qui 
révèle les secrets perdus du “Grand Art”, 
comporte notamment les étonnants des- 
sins de Léonard figurant dans les manus- 
crits originaux. 

Traduction nouvelle d’André Keller, 
diplômé de la Société Dante Alighieri de 
Rome, précédée par la biographie de 
Léonard rédigée en 1550 par Giorgio 
VasarL 

Toujours épris de raretés. Jean de 
Bonnot a retrouvé l’édition italienne du 
Traité, 'imprimée à Bologne en 1786, où 
figurent les dessins de Léonard de Vinci, 
gravés d’après les interprétations de 
Nicolas Poussin. 

En tout, 307 illustrations parfaite- 
ment reproduites en partant directem'ent 
des gravures originales de l’époque. 

Edition en un volume unique d’envi- 
ron 600 pages, grand format in-quarto 
(21 x 27 cm). 


Cette édition intégrale du “ Traité de 
la Peinture ” de Léonard de Vinci est un 
livre précieux par la noblesse de ses maté- 
riaux et sa fabrication dans les grandes 
traditions de l’artisanat ancien : -plein 
cuir de. mouton d’une seule pièce pour la 
reliure et or fin véritable pour le décor du 
dos et de la tranche supérieure, frappe à 
froid des deux plats, papier vergé chiffon 



à la forme ronde filigrane dans la masse, 
pages de garde, signet et tranchefïles as- 
sortis. 

Quel surprenant personnage que 
Léonard! Il domine toute la Renaissance 
et son influence se manifeste jusqu’à nos 

i 'ours. Son Traité notamment a guidé tous 
es grands maîtres de la pei ature.de Rubens 
aux impressionnistes. Les cubistes eux- 
mêmes et les artistes les plus révolution- 
naires d’aujourd’hui y ont trouvé matière 
à réflexion. On peut dire sans exagération 
que la compréhension de la peinture passe 
par Léonard et son Traité. Ce livre est une 
somme. On y trouve à côté des conseils 
pratiques pou r peindre, dessiner, construire 
un tableau, des pensées et des réflexions 
d’une élévation d’esprit qui rejoint Pascal. 

Peintre, sculpteur, architecte, urbaniste, 
ingénieur, anatomiste, physicien, il était 
universel et eut un destin à la mesure de 
son génie. Fils naturel et sans fortune, il 
vécut dans l’Intimité des grands et mou- 
rut en France dans les bras de François I er 
à qui il légua la Joconde, le 2 mal 1519. 


Garantie de fabrication 

J «reste que mon papier est un véritable papier 
chiffon, vergé au naturel ; que les peaux de mou- 
ton Je mes reliures sont coupées d'une seule pièce 
uns comme ou collage apparent ou caché: que les 
fers utilisés pour le düécor des plats et du dos sont 

gravés à la main et signés : 

que |‘or employé est de l"or jéJFrMtfï 

véritable rictant 22 carats. ^ 


CADEAU 

Les souscripteurs qui renver- 
ront leur bulletin dans la se- 
maine, recevront, avec cet envoi, 
une estampe originale sur bois 
représentant un paysage. 

Cène gravure de 14 M 21 cm 
est une véritable petite œuvre 
d’art, numérotée et signée par 
l’artiste. Elle leur restera acqui- 
se, quelle que soit leur décision, j 
Jean de Bonnot. 


ci-deSsus spécimen du dos de la reliure réduit • 

T>f'S]VT à renvoyer à JEAN DE BONNOT 

AJ V/i. 5 7 fs St-Honoré, 75392 Paris Cédex 




i 


•>£ 


* Einoyez-mot. ù VadrcsK ci-dessons, le premier valions -du Traité de la Peinture de Léonard 
■ de Vinci auquel vous joindrez ma gravure en cadeau.. Quelle que soit ma décision, je garderai 
jïm gravure. 
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’ • Je bénéficie alors des frais déport qui ratent à votre charge. 
• 
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• à la réalisation de cet ouvrage et décide de rous k renvoyer , 
je serai intégralement remboursé de la somme versée, y 

9 compris des frais de port si fia réglé ù réception. 
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République fédérale d'Allemagne 


DEUX ANS APRÈS L’AFFAIRE SCHLEYER 


Les autorités ont obtenu d'importants résultats dans la lutte contre le terrorisme 


Le lundi 5 septembre 1977, en fin d’après- 
midi, un groupe de la Fraction Armée rouge 
enlevait dans un faubourg de Cologne le pré- 
sident du patronat ouest-allemand, Hanns- 
Mardn Schleyer, après avoir tué les quatre 
membres de son escorte. 

C'était le début d'une longue « affaire • qui 
a, durant un mois et demi,, occupé tous les 


esprits outre-Rhin et retenu l'attention du 
moude entier. 

Cette affaire a trouvé un triple épilogue le 
18 octobre, lorsqu'un commando, venu de la 
République fédérale, a pris d'assaut le Boeing 
de la Lufthansa qu'un second groupe terroriste 
avait détourné le 13 octobre pour faire plier 


le gouvernement de Bonn devant les exigences 
des ravisseurs — qui réclamaient notamment 
la libération de la plupart des « chefs histori- 
ques » de la Fraction Armée rouge détenus en 
R.F.A., — puis avec le triple suicide, dans leur 
prison de Stammhelm, d’Andréas Baader, Gud- 
run Ensslin et Jan-Carl Rospe, et, enfin, avec 
la découverte du corps de HsLuns-Martin 


Schleyer dans le cofTre d'une voiture A Mul- 
house, le 19 octobre. 

Deux gns après le début de T « anaire 
Schleyer », Bernard Brigoulelx dresse le bilan 
de la lutte, parfois spectaculaire, mais le phxs 
souvent discrète, que les autorités ouest-alle- 
mandes ont menée non sans succès contre le 
mouvement terroriste depuis cette date. 


Lorsque, voici exactement deux 
ans, Hanns Martin Schieyer hit enlevé 
A Cologne, en plein après-midi, et 
ees quatre accompagnateurs — 
dont trois policiers — assassinés, la 
R.FA. semblait depuis plusieurs 
années malade de ses terroristes. 
Situation qui contrastait singulière- 
ment avec les succès de son écono- 
mie et la stabilité de son régime 
politique, et qui suscitait criez ses 
amis une consternation mêlée par- 
fois de la crainte d’une possible 
contagion. Criez ses adversaires au 
contraire, l'Allemagne de l’Ouest fut 
prompte é déceler une certaine joie 
mauvaise devant ses malheurs, une 
■ Schadenlreude », comme disent les 
Allemands. Faisant suite à une 
longue liste d'attentets, chantages et 
autres coups de main, l'affaire de 
Cologne parut confirmer aux yeux 
de l’opinion mondiale, et d'abord en 
République fédérale elle-même, que 
la R.F.A s'enfonçait dans une ère 
de terrorisme particulièrement 
sombre. 

Paradoxalement, le calme observé 
depuis l'épilogue de cette opération, 
le 18 octobre 1677 à Mogadlscio, 
autorise à se demander si celle-ci 
n'a pas, au contraire, marqué le 
terme, sinon de toute forme de 
terrorisme en Allemagne fédérale, 
du moins d'une phase essen- 
tielle de la luttB armée contre le 
régime de Bonn. Au point que, tout 
récemment le quotidien espagnol 
ABC citait, dans son édition domi- 
nicale, " F exemple allemand - de 
victoire sur le terrorisme. 

Sans doute convient-!] de se mon- 
trer prudent : l'histoire du mouve- 
ment terroriste d'extrême gauche 
outre-Rhln, né A Berlin voici douze 


ans, a déjà fourni d'autres exemples 
de relative accalmie, et il serait sans 
doute Drémaluré de parler de son 
extinction. Mais le fait est que depuis 
deux ans, aucun attentat de quelque 
importance n'est venu troubler la 
vie publique Ouest-allemande. 

H est vrai que le succès remporté 
par les autorités lors de la prise 
d’assaut du Boeing de la Lufthansa 
à Mogadiscio et, peut-être plus 
encore, la mort dans leur prison de 
Stammrierm de trois des principaux 
fondateurs de la Fraction armée 
rouge, Andréas Baader. Gudrun 
Ennslïn et Jan-Carl Raspe (même 
si la thèse du suicide a été vive- 
ment contestée par certaines person- 
nalités et organisations d'extrême 
gauche, en R.F.A et ailleurs) avalent 
de toute façon porté un coup sévère 
eu mouvement 

Depuis deux ans, activement mais 


En liaison avec les autorités de 
police des nombreux pays où la 
compagnie fait escale, d'importantes 
mesures de sécurité ont été prises. 

Il n'était, pour 6‘en convaincre, 
que d’emprunter, è Orly, un vol de 
ta LufthBnsa quelques jours après le 
15 novembre : l'appareil était entouré 
de gardes mobiles mitraillette su 
poing, puissamment éclairé par des 
projecteurs, les bagages à main et 
de soute minutieusement fouillés — 
de même, naturellement, que les pas- 
sagers — et ceux-ci devaient den- 
tifler leurs valises avant de monter 
A bord. 

Male ce cérémonial impression- 
nant ne constituait que la partie la 


sans tapage, Bonn s'est attaqué au 
démantèlement du terrorisme. Ce 
combat a été mené sur trois fronts : 
la prévention des attentats, la ré- 
pression de leurs auteurs et un 
certain effort de réinsertion des an- 
ciens terroristes - amendés • dans 
une vie plus normale. 

La prévention de nouveaux atten- 
tats était d'autant plus urgente et 
Impérative pour les autorités ouest- 
allemandes que la Fraction armée 
rouge, après l'échec du détourne- 
ment de Mogadiscio. avait annoncé 
qu'elle ferait exploser en vol trois 
appareils de la Lufthansa â partir 
du 15 novembre 1977. è la fois pour 
• punir» la compagnie aérienne 
ouest-allemande de sa coopération 
avec le gouvernement, pour frapper 
la R.F.A dans un domaine qui lui 
tient particulièrement è cœur — 
['économie — et pour entretenir le 
malaise. 


plus visible du dispositif de sécurité. 
Les Instructions spéciales données 
aux contrôleurs de la navigation 
aérienne, par exemple, remplissaient 
plusieurs gros volumes. Les « aiguil- 
leurs du ciel • devaient notamment 
faire effectuer uriB montée très 
rapide aux avions de la Lufthansa, 
et un grand virage très serré dès 
que l'altitude, la vitesse et la météo 
le leur permettaient. Une voiture de 
gendarmerie accompagnait l'avion 
durant tous ses déplacements au 
sot. Il était en outre, interdit de pro- 
noncer, à la radio, pour les commu- 
nications entre l'avion et la tour da 
contrôle (ou le centre de contrôle 
régional) le nom de la compagnie 


L’affaire de la Lufthansa 
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ouest-allemande : différents noms de 
code avalent été adoptés. L'ensemble 
de ces mesures n'était pas sans rap- 
peler celles qui avaient été adop- 
tées pour El Al après l'été 1968. 

La compagnie ouest-allemande a 
connu au début une sensible dimi- 
nution de sa clientèle. Mais celle-ci 
semble s'étre rapidement convaincue 
que la menace des terroristes avait 
réussi è « taira, paradoxalement, de 
la Lufthansa F une des compagnies 
les plus sûres du monde -, comme 
l'assurait alors un membre de son 
état-major. 

D'une manière générale, la protec- 
tion rapprochée des personnalités a 
été considérablement renforcée. Elle 
est désormais confiée non à de sim- 
ples policiers, mais à des spécia- 
listes de la lutte anti-terroriste, armés 
et entraînés en conséquence. 

En outre, les autorités se sont 
efforcées de rendre impossibles les 
contacts entre extrémistes détenus. 
Durant les années qui ont précédé 
('affaire Schleyer, & la taveur d'un 
régime pénitentiaire qui était devenu 
l'un des plus libéraux du monde, 
ces contacts s'étalant multipliés et 
avaient pu faciliter la mise au point 
de nouvelles opérations, a-t-on estimé 
à Bonn. 


D'autant plus que certains avocats, 
toujours selon les autorités ouest- 
allemandes, avalent outrepassé leurs 
prérogatives en servant d'intermé- 
diaires entre ces prisonniers et leurs 
amis de l'extérieur. Les facilités ac- 
cordées aux terroristes prisonniers 
ont été. dans la plupart des cas, 
supprimées, et leurs défenseurs ont 
été soumis è des - fouilles corpo- 
relles rapprochées -, comme on dit 
pudiquement, qui ont soulevé de leur 
part de très vives p no testait a rts. 

Les extrémistes détenus, tradition- 
nellement regroupés dans deux 
- prisons-modèles -, Moabit è Berlin- 
Ouest et, surtout, Stammheim, è 
Stuttgart, ont été répartis dans l'en- 
semble des établissements péniten- 
tiaires de ia République fédérale è 
partir de novembre 1977, fût-ce au 
prix de coûteux aménagements de 
ces établissements. Celui de Stamm- 
heim, dont ia réputation de forte- 
resse inviolable s'était révélée parti- 
culièrement usurpée, lorsque l'enquête 
sur le tripla suicide du 18 octobre 
révéla que des armes à feu y avaient 
été fournies à Andréas Baader et ses 
amis, et que de nombreuses caches 
y furent découvertes, a été passé su 
peigne fin et la surveillance y a été 
renforcée. 


Une très vaste opération de police 


Ces mesures n'ont pas dispensé 
le gouvernement de Bonn et ceux 
des différents Lânder de lancer, pour 
retrouver les auteurs des précédents 
attentats, et tout particulièrement 
celui de Cologne, fa plus vaste opé- 
ration policière jamais organisée en 
République fédérale. Durant les 
semaines qui ont suivi l'enlèvement 
de Hanns-Martln Schleyer, près de 
cinq cent mille personnes ont été 
contrôlées dans l'ensemble du pays. 
Des centaines de suspects ont été 
Interpellés. Au point que le ■ milieu - 
ouest-allemand s'est ému de cet 
Inhabituel déploiement de forces, et 
s'est mis, assurent certains, è recher- 
cher lui-même les terroristes.. 

Dès octobre 1977, le gouvernement 
avait lancé un appel solennel à la 
population pour qu’elle aide la police 
dans sa recherche des auteurs des 
précédents assassinats de person- 
nalités. M. Walter Scheel, alors pré- 
sident de ia République fédérale, 
devait y insister è nouveau quelques 
semaines plus tard. La célèbre affi- 
chette des quelque vingt « terroristes 
recherchés d'urgence - (• dringend 
gesuchte terroriste» -J couvrit en 
quelques jours les murs de tout le 
pays. 

Celle mobilisation générale n'allaff 
pas tarder è créer, dans les milieux 
de la gauche libérale ouest-alle- 
mande, un certain malaise. Y compris 
chez des personnalités qui, comme 
Heinrich- B5II ou GQnter G rasa, 
avalent clairement condamné le ter- 
rorisme, n'en déplaise aux amal- 
games démagogiques et aux simplifi- 
cations abusives de certains jour- 
riaux da droite. En oiitre. elle ne 
semble pas avoir beaucoup aidé la 
police — si ce n'est è mesurer les 
erreurs et les négligences commises 
durant l'affaire* Schleyer, qu'un rap- 
port sévère devait mettre en lumière 
le 2 novembre 1977. 

Il est vrai que, malgré le prestlgB 
personnel que lui avait valu Moga- 
discio, le chancelier Schmidt voulait, 
au lendemain de la conclusion de 
('affaire, montrer è l'opinion que le 
gouvernement ne restait pas Inactif. 
D'autant plus que l'opposition chré- 
tienne-démocrate ne devait pas tar- 
der è engager le fer sur ce terrain. 
Mais, en réalité, le vrai - travail - 
e’ast effectué ailleurs — et d'abord 
au fameux GSG 9. cette unité spé- 
cialement entraînée à. la lutte anti- 
terroriste. 


n'a jamais été possible aux autorités 
-de police d'affirmer avec certitude 
que tous les auteurs du meurtre du 
• patron des patrons - ouest-alle- 
mands et de ses quatre accompa- 
gnateurs avaient été arrêtés. Mais 
tout de même : ('énumération des 
succès remportés par la police 
oussl-aJfemande depuis deux, ans 
contre le terrorisme ressemble à 
une litanie. 

Citons, parmi les principales, et 
pour la seule fin da l'année 1977, 
celle de Rolf Clemens Wagner et de 

Sévérité sa 

Dans le même temps, un grand 
nombre de procès ont lieu. Certains 
verdicts sont sévères, fis sanction- 
nent, il est vrai, des crimes ou des 
séries de crimes qui. dans aucun 
pays du monde, ne suscitent d'ordi- 
naire l'indulgence du tribunal : des 
assassinats ou des tentatives d'assas- 
sinats commis contre des policiers. 
C'est le cas, notamment, pour Verena 
Becker, condamnée è la réclusion 
criminelle è perpétuité — la peine 
maximale en R.F.A. — le 28 décem- 
bre 1977. De même pour Gunter 
Sonnenberg, le 26 avril 1978 ; Il était 
accusé d'avoir tué deux policiers et 
participé au meurtre du procureur 
fédéral général Siegfried Buback. 
Loin de Bonn, Soraya El Ansai, uni- 
que survivante du commando terro- 
riste de Mogadiscio, est condamnée 
è vingt ans de prison en Somalie, en 
avril 1978 également Christine Kuby 
est elle aussi, condamnée è perpé- 
tuité le 2 mai 1979 è Hambourg, 
comme Irmgard Môller. le 31 mal A 
Stuttgart 

D'autres sont beaucoup plus lé- 
gers. C'est le cas. en général, pour 
les avocats de 18 Fraction armée 
rouge, notamment M n Klaus Crois- 
sant et Kurt Groenwold — qui béné- 
ficieront, si l'on peut dire, de ver- 
dicts relativement cléments, du moins 
au regard des charges qui leur sont 
Imputées — et pour les comparses. 
Mats même certaines • vedettes » 
du terrorisme obtiendront une rela- 
tive indulgence, comme Volker Spel- 
tel et Hans-Joachim Deilwo, jugée A 
Stuttgart en novembre 1978 (le pre- 
mier, il est vrai, a reconnu que les avo- 
cats du groupe Baader - Melnhof 
avalent fourni des armes en prison 
au fondateur de ia Fraction armée 
rouge). Astrid Proll elle-même est 


Christophe Michael Wackemagel. le 
11 novembre, au cours d'une fusil- 
lade A Amsterdam ; et celle de 
Gabriele Krôchner - Tiedemann et 
Christian Môller. A Delémont, dans le 
Jura suisse, également après une 
fusillade, le 20 décembre. La 15 sep- 
tembre 1978, Astrid Proll est inter- 
pellée A Londres, où elle vivait sous 
une fausse identité depu:s plusieurs 
années. Une dizaine de jours p>us 
lard, Angelika Speitel est arrêtée 
près de Dortmund ; elle est soup- 
çonnée d'avoir pris part è /‘enlève- 
ment et au meurtre de Hanns-MaiTm 
Schleyer, de même que Rolf Heissler, 
arrêté le 9 juin A Francfort. 

De nombreux • sympathisants ■ des 
terroristes — notion dont te vague 
juridique alimentera, non sans raison 
dans certains cas, bien des polé- 
miques — ont également été interpel- 
lés depuis deux ans, probablement 
une centaine au total. Quant A 
Elizabeth Von Dyck, elle est tuée le 
5 mai dernier à Nuremberg, après 
avoir ouvert le feu sur les policiers 
qui l'arrêtaient... 

La notion d‘« espace judiciaire 
européen », comme i'a définie 
M. Giscard d'Estaing, s'est bel et 
bien mise en place durant ces deux 
ans, face A l'espace terroriste euro- 
péen : Bonn obtiendra, dans tous 
les cas sauf un, l'extradition des 
extrémistes arrêtés A l'étranger, y 
compris celles de Kmit Folkerts et 
Gert Schneider, Interpellés précé- 
demment aux Pays-Bas. Dès novem- 
bre 1977. M" Klaus Croissant ■ été 
remis par la justice française aux 
autorités ouest-allemandes. L'excep- 
tion — douloureusement ressentie 
par la R.FA. — est celle de la 
Yougoslavie : Belgrade devait refu- 
ser de remettre A la Justice de Bonn 
qtiaCre terroristes particuliérement 
importants arrêtés en mal 1978 A 
Zagreb, la R. F. A. n'ayant pas accepté 
de livrer , en échange des réfugiés 
politiques croates.. 

clémence ? 

traitée avec modération fie Monde 
du 28 juin). Siegfried Haag et Ro- 
land Mayer, compte tenu des chefs 
d'accusation pesant sur eux, se 
tirent plutôt bien d'affaire, avec res- 
pectivement quatorze et douze ans 
de prison, le 11 juillet dernier. 

C'est que, d'une manière générale, 
le gouvernement ouest-allemand a 
tenté de jouer la carte de ia réin- 
sertion sociale des ex-terroristes, du 
moins de ceux qu'il jugeait récu- 
pérables et qui n'avaient pas trop, 
comme on dit, de - sang sur les 
mains». Sans doute tout n'est-H pas 
pur dans un tel comportement, qui, 
plus d'une fols, a pu prêter le flanc 
A l'accusation de marchandage. Les 
déclarations d'un Volker Speitel, par 
exemple, sont venues A point nommé 
pour apporter A (a thèse du suicide 
d'Andréas Baader et de ses deux 
codétenus une confirmation que les 
rapports des experts internationaux 
avaient d'ailleurs déjà fournie. Mais, 
dans l'ensemble, on s’est efforcé A 
Bonn de ne pas pousser ceux des 
extrémistes qui semblaient désireux 
de rompre avec leur passé vers le 
vertige de l'irréparable, du non- 
retour. 

U est encore trop tôt pour mesurer 
si une telle attitude a porté ees fruits. 
El sL complétée par la prévention 
minutieuse de nouveaux attentats et 
un combat sans merci contre les 
éléments les plus dura de la Fraction 
armée rouge, elfe a vraiment permis 
A l'Allemagne fédérale d'en finir avec 
fa menace du terrorisme d'extrême 
gauche. Mais te fait est que, depuis 
deux ans, les Allemands vivent en 
paix avec eux-mêmes. 

BERNARD BRIGOULEIX. 


Un groupe dB travail, réunissant 
différents spécialistes, a, d'autre part, , 
été constitué pour analyser le phéno - 1 
mène du terrorisme et définir les 
moyens de le combattre elhcace- 
ment II ne s'agissait pas seulement 
de policiers, mais aussi de juristes, j 
de psychologues et de sociologues. 
Enfin, l'office criminel fédéral 
(B.fLA.), rassemblant quelque deux 
mille- cinq cents agents de tous 
grades sous l’autorité du ministre 
de l'intérieur, a mené en R.Fjl et 
dans -différents pays voisins une 
enquête minutieuse, malB fort dis- 
crète. cependant que les vastes 
déploiements policiers occupaient 
l’avant-scène. 

Deux ans après ('affaire Schleyer. 
d'importants résultats témoignent da 
l'efficacité des Investigations du 
B.K.A. Sans doute — et on le 
regrette évidemment A Bonn, — ]| 



vous êtes BACHELIER 

vous souhaitez vous orienter vers ta 


GESTION d'ENTKEFEtlSE 


institut de préparation a l'Administration et à la Gestion 
lUCKI Etablissement privé d* enseignement technologique 
* w supérieur reconnu par l'Eut (association loi 1901): 
recrute sa nouvelle promotion 

FORMATION EN 3 ANS alternant 

Stages en Entreprise et è l'Etranger - Etudes A l'Institut 

avècexpérimentation active des. techniques dé gestion grâce à un corps 
en saignant issu da l’entreprise et A un matériel pédagogique adapté. 

DERNIERE SESSION D'ADMISSION : 

19 Septembre 1979 ‘ 

Information ATiPAG - Mme PRIEUR 
184, Boulevard Saint Germain 75006 Paris 
Téléphone 222.08.55 
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Moscou. — Sou la devise du 
« Livre au service de la paix et 
Ou progrès s, la seconde Poire 
internationale da livre de Moscou, 
s'est ouverte le mardi 4 septem 
lire avec une ampleur beaucoup 
plus considérable que la première, 
qui s’était tenue en 1977. 

Quelque deux mille maisons 
d’édition de soix&nte-qolnae pays 
exposent plus de cent mm* exem- 
plaires dans les stands de deux 
paviMons sur les terrains de l'ex- 
position des réalisations écono- 
miques de l’UJZJS.S. La foire n'est 
ouverte au public qu'à partir de 
ce mercredi après-midi et jusqu'à 
dimanch e. lies représentants de 
Ï’ONU, de ITJNESCO etduConsefl 
mondial de la paix participent, 
oette année, à la manifestation. 

L'attention a été retenue par 
les éditeurs anglo-saxons, qui ont 
vigoureusement protesté contre 
l'intecdictilan par les censeurs 
soviétiques de certains de leurs 
livres, quarante-quatre, selon 
Ml Alexander Hoffmann, 
président de l’Association des 
éditeurs américains qui tint, au 
an grand dépit des organisateurs 
soviétiques, une conférence de 
presse im p romp t u à l'intérieur du 


pavillon, près de Taire des stands 
des Etats-Unis. H a insisté notam- 
ment sur le fait que les sai- 
sies et les restrictions soviétiques 
pourraient conduire son associa- 
tion à remettre en question une 


De notre envoyée spéciale 

participation ultérieure des Etats- 
Unis à la Folie de Moscou. 

Parmi les titres confisqués, 
notons pêle-mêle deux livres de 
la fille de Staline (exilée aux 
Etats-Unis), deux ouvrages sur 
la danse concernant des trans- 
fuges du théâtre Klrov, Bravo 
Barychntkov et les Mémoires de 
Valéry Panov. un ouvrage sur 
Boukharine, un autre sur les 
Tatais de Crimée, le livre sur 
Hitler de John Toland, une 
histoire en bandes dessinées de 
la politique étrangère des Etats- 
Unis, Art et Révolution de John 
Berger, des livres de Orwell, 
Soljénitsyne, Sakharov. Cette liste 
est restée affichée prés du stand 
de Fenguin Books. 

Le stand collecta de l'Olfice 
de promotion de l'édition fran- 
çaise regroupe quatre-vingts édi- 
teurs ; quelques - uns. tels que 
Galtimard, stock, Flammarion. 
TTMWBnn. Garnier. Editions so- 
ciales, ont un stand particulier. 
Us ont purgé leur exposition des 
livres sur l'UJLS.S. et des ou- 
vrages publiés sans l'acoord de 
la VAAP, L’organisme soviétique 
chargé de la vente des livres 
à l'étranger. C’est ainsi que les 
éditions du Seuil, par exemple, 
n’ont apporté aucun livre de 
Soljénitsyne, de Voïnovitch. et 
de VLadmov, que Edouard Kouz- 
neteov est absent chez Galli- 


Es pagne 

Polémiques à propos des mesures françaises 
à fégard des réfugiés basques 

Le calme était & peu près revenu, mardi 4 septembre, au 
Pays basque espagnol. Plusieurs manifestations, regroupant 
assez peu de monde, ont en lien cependant à Bilbao, Vitoria et 
Saint-Sébastien et ont donné lieu à quelques incidents. D’autre 
part, la question des mesures prises par les autorités françaises 
à l'égard des militants basques réfugiés dans les Pyrénées- 
Atlantiques continue à soulever des polémiques. 

De notre correspondant 


Madrid. — Comment s'y re- 
connaître ? A en - croire une 
bonne partie de la p re s s e espa- 
gnole, le gouvernement français 
continue de se croiser les bra s 
devant la façon'' dont TETA 
utilise le département des Pyré- 
nées-Atlantiques emrnww base 
d’agression contre la c jeune 
démocratie». Pour appuyer leur 
démonstration, certains journaux 
recourait même à l'insulte et 
à l'exploitation d’une xénophobie 
digne de la période franquiste. 
Des ministres du gouvernement 
Suarez font écho à ces plaintes : 
les mesures prises en janvier 
par Paris seraient restées sans 
effet, les «Btarras» (militants 
de TETA) continueraient de se 
promener- librement à Bayonne 
on à Hendaye, etc. 

Herxi RaJjmimfl- la coalition 
indépendantiste pioche de TETA, 
accuse au contraire le gouver- 
nement Barre d'avoir accentué 
la «répression» contre les réfu- 
giés, de les obliger & vivre dans 
la clandestinité et de s’ache- 
miner vers « uns solution finale » 
du problème. Après la . manifes- 
tation du 1" septembre, au cours 
de laquelle un jeune h*»™™ a 
été tué à Saint-Sébastien, les 
séparatistes poursuivent leur 
campagne sur ce thème. Mardi 
4 septembre, soixante-dix élus 
de la coalition toanaeUlers mu- 
nicipaux ou membres des juntes 
provinciales > se sont enfermés 
Aarm l'hôtel de ville de Bilbao. 
Deux parlementaires appartenant 
A Henri Batasuna, MM. Fran- 
cisco Letamendia et Miguel 
Cas tells, ont renouvelé mardi à 
Madrid — une ville qu’ils ne 
fréquentent guère — la confé- 
rence tenue il y a quelques 
jours à Saint-Sébastien (le Monde 
du l* septembre). 

Ube avocate de Bayonne, 
Mme Christiane Farrdo, présente 
également, a affirmé que le gou- 
vernement français agissait à 


l’égard des Basques vivant sur 
son territoire dans une s totale 
inégalité a puisqu’il avait signé la 
convention de Genève sur les 
réfugiés. Elle a précisé qu’une 
centaine de recours avaient été 
présentés contre les mesures 
prises par les autorités, françaises 
mais qu’aucun tribunal ne s’était 
encore prononcé. MM. Letamen- 
dia et CastéDs ont expliqué 
qu’Henri Batasuna fondait sa 
campagne actuelle sur le droit 
que tout Basque devait avoir de 
vivre en Euskadi (nord et sud). 
«Les Basgues d’ Euskadi sud se 
réfugient ou nord, ont-ils dit, 
pour fuir l'arrestation et la tor- 
ture. Il y a peut-être des gens 
de VET A parmi eux. Mais Ü est 
abusif d’identifier tous les réfu- 
giés basques avec l’BTA.a 

Les parlementaires ont com- 
menté avec leurs excès de lan- 
gage habituels l'action de la 
police espagnole à Saint-Sébas- 
tien. M. Caste lis Ta comparée à 
celle des s nazis dans le ghetto 
de Varsovie». H a même affirmé, 
à titre d'exemple, que des poli- 
ciers avaient bafoué le drapeau 
basque et les fleurs que des 
manifestants avaient déposés & 
l’endroit où l’un des leurs a été 
tué le 1" septembre. Aucune 
explication officielle n’a encore 
été donnée sur ce dernier Inci- 
dent. Dans un communiqué, le 
gouvernement civil du Guipuzeoa 
a seulement indiqué qu'une en- 
quête avait été ouverte. A ne 
croire des Informations offi- 
cieuses obtenues par l’agence 
Europa Press, le policier qui a 
tiré samedi la balle meurtrière 
se serait trompé au moment de 
charger son fusi et croyait se 
servir de halles de caoutchouc— 

Mftwf la section basque du 
parti gouvernemental, TU. CD-, a 
protesté mar di contre l'action des 
forces de l’ordre. 

CHARLES VANHECKE. 
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marcL Voïnovltch et Vladmov. 
qui vivent à Moscou, ne verront 
pas leurs, livres exposés. 

En revanche, le visiteur curieux 
sera sans doute amusé de voir 
chez Albin Michel des auteurs qui 
n'ont jamais été membres de 
l’Union, comme Erofeev (.Moscou 
■Petouchkt) et Youri Dombrovski 
(io Faculté de l'inutile). Une place 
d'honneur est réservée à la maison 
Hachette, dont une des dernières 
publications, les Mémoires de 
Letmid Brejnev, trône au milieu 
du stand, comme d'ailleurs dons 
de nombreux stands étrangers, so- 
cialistes ou non, puisque selon 
l'agence Tass les oeuvres du chef 
de l’Etat soviétique sont « ou 
centre de l’attention générale». 

L’éditeur Italien Einaudi, qui 
avait été absent de la première 
Foire après la confiscation de 
certains de ses livres, est venu à 
Moscou cette fois-ci. Quatre de 
ses ouvrages auraient également 
été confisqués jusqu’à présent, 

La Foire se tient Jusqu'au 
10 septembre. 

NICOLE ZAND. 


Italie 

DEVANT LE CONSEIL NATIONAL DU PARTI 

M. Zaccagnini annonce qu’il renoncera en décembre 
au secrétariat général de la démocratie chrétienne 


Borne. — Le conseil national 
de la démocratie chrétienne s'est 
ouvert, mardi 4 septembre, à 
Rome, sur une demi-surprise : 
le secrétaire général M. Zacca- 
gnini. a annoncé qu'il ne serait 
plus candidat à cette fonction 
lors du congrès de son parti qui 
doit se tenir du 19 au 23 décembre 
prochain. 

Dans son discours introductif, 
sorte de testament politique qui 
doit être à présent discuté par les 
délégués, M. Zaccagnini préconise 
une nouvelle fois le dialogue et 
la confrontation avec le PX1.L tels 
qu’ils avaient été définis par Aldo 
Moto. Cette ligne politique a subi 
de nombreuses attaques de la 
part des courants les plus conser- 
vateurs de la démocratie chré- 
tienne, favorables à une entente 
privilégiée avec le parti socialiste. 
D est trop tbt pour juger des 
effets de la décision de M. Zacca- 
gnini Mais, par son geste, le 
secrétaire général de la D.C. 


De notre correspondant 

espère favoriser un débat de 
fond au sein de son parti au- 
jourd'hui divisé. 

Depuis la disparition d'Aldo 
Moro et la fin de la politique de 
solidarité nationale qui avait 

r rmis d'associer les communistes 
la majorité gouvernementale, le 
parti de la s majorité relative i 
-manque d'un projet politique à 
long terme. 

L’amertume non dissimulée de 
M. Zaccagnini vient sans doute 
du fait qu'il n'a pas réussi à 
maintenir sa formation sur la 
voie tracée par Aida Moro. Après 
la longue crise du printemps 
dernier, les élections du mois de 
juin et la difficile constitution 
du gouvernement Coseiga. 
M. Zaccagnini estime que u les 
orientations les phis récentes du 
P JC J. offrent un espace au 
dialogue que nous espérons ap- 
profondi et fécond ». 


Le secrétaire général de la 
démocratie chrétienne répond 
ainsi favorablement à la relance 
du compromis historique récem- 
ment proposée par M Berlin* 
gner. Mais ies premières réac- 
tions des partis politiques ne 
sont guère favorables uu diri- 
geant démocrate-chrétien. Le.; 
socialistes parient de sizncs 
préoccupants et même d’une 
attitude de rupture à leur éçard. 
Les communistes estiment qu'il 
ne suffit pas d’envisager un 
simple retour au passé. 

On attend maintenant les 
réactions au sein même de la. 
démocratie chrétienne. La ba- 
taille, en tout cas. est engag-ie 
pour la succession à la tête du 
parti. Trois noms sont cités : 
ceux de MM. Andreotti, Forlam 
et Ficcoli. D’Ici au prochain 
congrès du mois de décembre, 
la lutte sera serrée entre le* 
différents courants démocrates- 
chrétiens. 

(Intérim.) 


La maîtrise 
du microprocessing 
est facilement à votre portée 

Stage du 3, 4, 5 octobre 1979 

Palais des Congrès - Porte-Maillot - Paris 

Stage du 22, 23, 24 octobre 1979 

Hôtel Sofitel à Lyon 


organisé par International Institnte of Science and Technology 
(NEW-YORK - PARIS - LUXEMBOURG) 


Le microprocessing 

Le micro-ordinateur est un système qui 
vous permet de résoudre les problèmes 
les plus divers : recherche - acquisition et 
traitement des données - gestion - auto- 
matisme - contrôle industriel - instru- 
mentation automatique - conception de 
nouveaux produits... Vous en acquerrez 
la maîtrise pendant ces 3 jours. 

Le microprocessing nn acquis 
indispensable 

Vous n'ignorez pas le développement 
foudroyant du microprocessing. Ce mar- 
ché a doublé en 1978. C'esL devenu 
aujourd’hui un acquis indispensable, 
pour dominer les problèmes de contrôle, 
d’analyse, de gestion, dans des activités 
aussi diverses que bureaux d’études - 
engineering - applications à la psycholo- 
gie, au marketing, à l'enseignement... 
Le microprocesseur est un accessoire 
étonnant pour dialoguer avec les spécia- 
listes de l'informatique dans votre 
société. Il a un champ d’application 
aussi varié que la commande à distance, 
les jeux de télévision pour les adultes et 
les enfants, l'équipement de boid auto- 
mobile, l’automatisation, la télécommu- 
nication... 


• vous serez d’emblée capable de connec- 
ter votre microprocesseur aux périphéri- 
ques tels que imprimantes et lecteurs de 
cassettes. 

• vous vous initierez à la micro- 
programmation. 

• vous apprendrez à connaître les supports 
de données, les techniques 
d’entrées/ sorties et le logiciel. 

• vous pourrez immédiatement envisager 
des applications professionnelles et per- 
sonnelles. 

Le micro-ordinateur, un cadeau 
de 1 500 F. Pourquoi ce cadeau ? 

A la fin du stage, vous emporterez le 
système complet : le micro-ordinateur 
Kim 1, une cassette avec 15 programmes 
enregistrés et naturellement ks 4 manuels 
du cours. 

Pourquoi ce cadeau ? D'abord pour vous 
offrir la possibilité de rentabiliser immé- 
diatement vos nouvelles connaissances 
pour les exploiter dans votre entreprise. 
Ensuite nous sommes le plus important 
consommateur de micro-ordinateurs en 
Europe et aux U -S. A. et nous vous don- 
nons le kiml, car il ne nous coûte que le 
prix du HARDWARE 


Descriptif de l'appareQ 

Sont indus sur le Kim 1 : 

• 1 micro-proces- 
seur 65QZ. MOS 
Technology 

• 2K de ROM 

• lKde RAM 

• Pos&ibiKlë d'adres- 
sage jusqu'à 64K 

• 2 tuners 

• Moniteur et logiciel 
d'E/S 


Pro gr a mm e «TattH- 
sathm sur ROM 
Clavier hexadéci- 
mal 

Affichage LED 
Interface TTY 
interface cassettes 
15 Egnes K/S pro- 
grammables. 


International Institnte of Science 
and technology. 

UNE REFERENCE INTERNATIONALE 
En 1977 - 1978, nous avons accueilli plus 
de 10 000 stagiaires en Amérique du 
Nord et en Europe, au titre de leurs 
sociétés ou à titre individuel... Voici 
quelques-unes des sociétés qui ont eu 
recours à nos séminaires : 

Cîba-Gcigy, IBM, Good-Year, SH APE, 
Ministère de la guerre UK, Rockwell, 
Préfecture de Police, NASA, Rolls- 
Royce, BP, SHELL, Thoroson-CSF, 
Ugine, Lafarge, LMT, Air-Liquide... 


Le microprocessing vous permet de vous , TirT1 _ 

libérer de l’utïlïsaiion exclusive de la . / p ar iï c îp a {| 0II an Stage 

Le microprocessing est véritablement un -**'*»'- * j 3 400.00 F 

auxiliaire étonnant de décentralisation et j g k. " 

de démocratisation de l'informatique. ' i Vous pouvez vous inscrire : 

le micro-processing s’adresse ^ International Institute of&Lnce & 
à des non-spécialistes. H / Technology C/O INT 1 ST 

"" Service S A R 1» 

Mêi me jn yous^svez d pas ’expé- ' 43 , nie Goethe LUXEMBOURG 

informatique, vous tirerez un plei n ^ * ^RIS* I 3 B 0 ^ 5 (^ , ^ Onan ^ t ^ ractenien ï à 

sSifraïSs 5 de^rKponMb^' : P Formulaire d'inscription à renvoyer à : 

d'entreprise, des geSonnai- .* 1 INTERNATIONAL INSTITUTE 

res. des comptables, des rue LUXEMBOURG. 

d’enMi^nemOTt.. 1 ? U 8 ^ Veuillez m’inscrire à votre stage 

Ces cours sont bien évi- -il . *. / du 3, 4, 5 octobre 1979 PARIS D 

dS™t“ va ™ / Slagg du 22, 23, 24 octobre 1979 LYON D 

ques. Ainsi vous vous I 

exercerez à manipuler votre micropro- | M 

CMseur pendant toute la durée de ce Adresse personnelle 

su * e - TéL 

Le Programme dn stage ' Société 

L’enseignement que vous recevrez pendant j Adresse.. 

ces cours couvre ks domaines suivants : | Tel..., 

■ VOUS ferez connaissance avec la carte | Voire inscription peut être accompagnée d'un chèque de 3 dOO F libellé à f ordre de : Intenuticmnal Institute 
imprimée qui supporte tous les éléments ■ of Science & Technology, sou d’un bon d'inscription de voire société qui nous permettra de hri établir une fac- 
dU micro-ordinateur. • ture * Po * r * l *ges inirmirrpriMSt demander Monsieur B. LOMBARD! au 380.50.79 à PARIS. 
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AU SOMMET DE LA HAVANE 


Le mouvement des non-alignés doit exprimer 
les intérêts de l'humanité tout entière 

déclare le maréchal Tito 


SELON L'INSTITUT INTERNATIONAL DES ÉTUDES STRATÉGIQUES 

Le pacte de Varsovie modernise ses forces 
plus vite qne l'OTAN 


La Havane. — Attendu parce que 
étant celui du porte-parole du cou- 
rant originel des non-alignés, le dis- 
cours prononcé le mardi 4 septembre 
par le maréchal Tito, devant le 
sixième sommet de La Havane, a 
paru une pèle réplique eux vigou- 
reux développements de M. Fidel 
Castro la veille (le Monde du 5 sep- 
tembre). Le chef de l'Etat yougo- 
slave a tenu, comme on pouvait s'y 
que peu manquer de • nerf » et 
modérés mais qui semblaient quel- 
que peu manquer de «nerfs- et 


De notre envoyé spécial 


d'être la courroie de transmission 
ou la réserva de Qui que ee soit 
parce que cela est Incompatible avec 
l’essence de la politique de non- 
aUgnemeni. - 


Cuba était, bien entendu, visé aussi 
par ces remarques. L'affrontement 
se poursuit au sein des commissions 
politiques et économiques qui mettent 
au point le document Anal pour tenir 
compte des nombreux amendements 


moralement l'Egypte mais Ils n’ont 
pas demandé son exclusion du mou- 1 
vemenL | 

Quelle attitude adoptera le colonel 
Kadhafi s’il vient à son tour à 
La Havane avant la fin du sommet, 
comme II semble en avoir donné 
l'assurance ? ! 

Les chefs d'Etat d'Irak, de Syrie, 
du Bangladesh et le premier ministre 
jamaïcain, M. Michael Manley, or» 
consacré une large part de leur allo- 
cution aux questions économiques et 
fait généralement valoir que l'éner- 



If MWISTM DE LA DÉFENSE 
DE L'ÉMIRAT DE BAHREÏN 
A RENCONTRÉ 
M. YVON BOURGES 


Les perspectives de coopéra- 
tion militaire entre l’émirat de 
Bahreïn et la France ont été an 
centre des entretiens qui ont eu 
lien mardi 4 septembre entre le 
prince héritier Cheikh Hamad 
Ben issa Al Khalifa et le minis- 
tre français de la défense. 
M. Yvon Bourges. 

Le prince Hamad, ministre de 
la défense de l’émirat, a déclaré 
en quittant le ministère que « les 
entretiens qu'il venait d’avoir 
avec le ministre français, au len- 
demain de sa rencontre avec le 
président de la République . 
avaient permis de consolider les 
relations qui existaient déjà entre 
les forces armées du Bahreïn et 
celles de la France ». 

Il a précisé que ces échanges 
de vues avaient porté notamment 
« sur 2a façon d’organiser la 
coopération au niveau militaire 
entre les deux pays ». « Cette coo- 
pération, a-t-il ajouté, est le cadre 
dans lequel pourront s'établir en- 
tre nous toutes les formes de 
communications ou de relations 
dans le domaine de la formation 
militaire. Elles nous permettront 
d’accéder aux toutes dernières 
techniques dont les forces armées i 
françaises nous feront bénéficier 
grâce & leur expérience. » 


• M. Czyrék, vice - ministre i 
polonais des affaires étrangères, I 
a été reçu. le mardi 4 septembre, | 
par M. Stirn. secrétaire d’Etat 1 
aux affaires étrangères. La con- 


versation a porté sur les relations 
franco - polonaises, notamment 


franco - polonaises, notamment 
culturelles. . la préparation de la 
conférence de Madrid sur la sécu- 


rité et la coopération en Europe, 
les perspectives d'une négociation, i 
américano-soviétique S ALT 


américano-soviétique S ALT 
et sur le désarmement 


• Les négociations amèricano- \ 
soviétiques de Genève sur l’inter- 
diction des armes chimiques ont i 
été suspendues mardi 4 septembre. | 
Elles reprendront en principe au : 
début de 1980. — (Reuter.) 


(Dessin de FLANTV.) 


guère capables de mobiliser les 
pays qui rejettent le leadership 
cubain. En exprimant sa crainte 
quant au Jeu cubain . le chef de 
l'Etat yougoslave a déclaré : •Notre 
mouvement exprime las Intérêts fon- 
damentaux de rhumanitè tout entière, 
et pas uniquement d’une de ses 
parties... Noua devons nous opposer 
à tout ce qui nous désunit et è 
toutes les tentatives tnnliltrer les 
Intérêts étrangers dans nos rangs. » 
Il a ajouté ; • Nous n’avons Jamais 
cessé de nous prononcer avec cons- 
tance contre la politique des blocs 
et la doni/nation étrangère, contre 
toutes les tonnes d’hégémonie poli- 
tique et économique, pour te droit 
de chaque pays & la liberté, i l'indé- 
pendance. Et au développement auto- 
nome. Nous n’avons jamais accepté 


au texte Initial cubain proposés 
notamment par l'Inde, la Yougoslavie 
et l’Algérie. 


Le maréchal Tito a également mon- 
tré l’importance que son pays atta- 
chait aux méthodes de travail du 
bureau de coordination — sorte de 
secrétariat générai du mouvemenL — 
qui, a-t-il dit, - A vocation pour 
prendre des initiatives et exprimer 
les positions de rensemble du mou- 
vement 


Au cours de la même Journée, les 
présidents Saddam Hussein (Irak). 
Hâtez El Assad (Syrie) et M. Yasser 
Arafat onr dénoncé le traité égypto- 
Israélien et les liens entre Le Caire 
et Washington. Les orateurs ont - 
appelé les non-alignés à condamner 


gie n'était pas le seul problème 
devant faire l'objet de discussions 
sur un nouvel ordre économique 
international. Ils ont notamment 
recommandé la mise en œuvre de 
moyens pour lutter contre 1’ « infla- 
tion exportée » dans les pays en 
voie de développement par tes pays 
industrialisés et la création d'un 
fonds spécial pour venir en aide aux 
pays du tiers-monde les plus sévère- 
ment affectés par les hausses de 
pétrole. L’Idée que les pays pétro- 
liers les plus riches doivent parti- 
ciper à cet effort est d’autant plus 
partagée parmi les noo-alignés que 
ce ne sont pas les pays occidentaux 
'qui (e disent mais, en premier lieu, 
M. Fidel Castro. 


Londres. — Dans son rapport 
annuel sur l'état des forcée ar- 
mées dans le monde, qui vient 
d’être publié à Londres, l'Institut 
international des études straté- 
giques estime que l’augmentation 
et la modernisation des arme- 
ments du pacte de Varsovie altè- 
rent l'équilibre militaire au détri- 
ment de l’Occident 

Néanmoins. 1X1 -SB. ne juge pu 
nécessaire de modifier ses conclu- 
sions antérieures : « Les défenses 
de rOTAN sont d’une ampleur et 
d’une qualité telles que tout effort 
pour les détruire exigerait une 
attaque majeure avec des consé- 
quences incalculables, déclare le 
rapport Les risques, y compris 
celui d'une escalade nucléaire, 
imposeront la prudence à l’agres- 
seur. B 

Selon 1XLSLSL. les deux Super- 
Grands, en dépit de SALT 2 con- 
tinueront d’augmenter leur capa- 
cité nucléaire. L'Union soviétique 
remplace ses missiles terrestres 
par des engins plus précis por- 
tant un plus grand nombre de 
têtes. Les Etats-Unis accélèrent 
la modernisation de leurs engins, 
mais compte tenu des délais né- 
cessaires et des limitations Im- 
posées par SALT. ITXSjS. consi- 
dère qu’Ü leur faudra entre huit 
et dix ans pour rétablir un cer- 
tain degré d'invulnérabilité de 
leurs forces dites de dissuasion 
terrestres par la mise en service 
d’un système mobile (I.C.B-M.). 

En ce qui concerne le rapport 
des forces, lU-SB. estime que les 
pays de l’Est ont pris l'avantage, 
tant du point de vue de la quan- 
tité que de l'efficacité. U évalue 
cet avantage à 25 % en ce qui 
concerne les tètes nucléaires dis- 
ponibles. mais il passerait & 60 
si les Poséidon et les autres en- 
gins américains mis à la dispo- 
sition du commandement atlan- 
tique ne figuraient plus dans 
l'équation. 


De notre correspondant 


Varsovie. L'autre part, de nou- 
veaux appareils perfectionnés de 
l'aviation ont accru la capacité 
anti-aérienne de Wnion. sovié- 
tique. > 

Dans le domaine conventionnel, 
r Occident a des problèmes d’ef- 
fectifs. Les forces américaines 
comptent 46 000 hommes de moins 
qu’en 3978 et les antres pays de 
l’OTAN ont des difficultés & 
maintenir leurs effectifs. L’Union 
soviétique, en revanche, a aug- 
menté ses forces de 20 000 hom- 
mes (notamment dans Taviation) 
et quatre nouvelles divisions ont 
été créées. Le rapport précise 
que dans le nord et le centre de 
l'Europe l’OTAN dispose de 
27 divisions Immédiatement utili- 
sables. face aux 47 divisions du 
pacte de Varsovie, qui ont un net 
avantage dans le domaine des 
blindés (20 500 contre 7 000). 

« L’OTAN a modernisé ses for- 
ces. mais la modernisation accom- 
plie par les forces de Varsovie 
se fait plus rapidement ». souligne 
le rapport. Four 1XLS.S, fl est 
clair que l’Union soviétique 
commence A rattraper F Ouest sur 
le plan de la qualité et que T&ug- 
mentation régulière des dépenses 
militaires soviétiques débouchera, 
au début de la prochaine décen- 
nie, sur une période oh la tech- 
nologie américaine ne pourra plus 
entièrement compenser l’avan- 
tage quantitatif de l'Union sovié- 
tique. 

Le rapport de 1TXSJS. note que 
les pays, en dehors des deux 
blocs, ont continué d’acheter les 
armes les plus modernes. Selon 


M. Bertram, * T accroissement par 
les pays du tiers-monde de leur 
puissance militaire crie des pers- 
pectives alarmantes ». Ces pays 


ont accru leurs capacités de pro- 
duction pour satisfaire leurs pro- 
pres besoins et même exporter. Le 
perfectionnement de cette « pro- 
duction locale » est monté en 
flèche L’Union soviétique, d’autre 
part, est en mesure de fournir 
sxns. délai des armes dont elle n’a 


plus besoin A ses clients. Le rap- 
port précise notamment que l’Al- 
gérie reçoit un important matériel 
militair e soviétique, que l’Irak a 
c omman dé & la France des avions 
et au Brésil des blindés, 

La Libye continue d’acquérir 
des armes sans qu’elle ait les 
effectifs correspondants et reçoit 
des Nord -Coréens des MIG-23. 
Madagascar a reçu livraison de 
M3G-21 nord-coréens. L’Arable 
Saoudite a passé des commandes 
massives d’armement à la France. 
Le Yémen du Nord est armé par 
les Américains et les Saoudiens. 
Le Yémen du Sud. lut reçoit 
davantage d’appareils soviétiques, 
ainsi que des techniciens mili- 
taires cubains et allemands de 
l’Est. En Asie, le Vietnam reçoit 
des M2g «soviétiques et son armée 
est passée de 600 000 à 1 million 
d'hommes De même. Tannée 
nord -coréenne est passée de 
440 000 hommes en 1978 à 600 000 
aujourd'hui. En Amérique, Cuba 
continue de recevoir des appareils 
soviétiques (MIG-23 et A.N.-26) 
et deux sous-marins. Le rapport 
indique enfin que Cuba sembie 
avoir retiré un certain nombre de 
ses troupes d'Afrique. 

HENRI PIERRE. 


La défense de l'Occident 


(Suite de la première page.) 


La puissance militaire 
du fiers-monde 


GÉRARD VIRATELLE. 


Le raport précise que, l'an der- 
nier, 230 nouveaux LCJ3.M. sovié- 
tiques sont devenus opérationnels. 
Il ajoute : « Si les forces de 
TOT AN ne sont pas augmentées 
ou modernisées , le développement 
des engins balistiques a rayon 
d’action intermédiaire soviétiques 
SS-20 fera nettement pencher la 
balance du côté des forces de 


L'exigence de la dissuasion 


(Suite de la première page.) 


• M. Pierre Aubert, chef du 
département des affaires étran- 
gères de la Confédération suisse, 
viendra en France les 20 et 
21 septembre sur l’invitation de 
M. jean François-Poncet, m inis - 1 
tre des affaires étrangères, a I 
annoncé, le mardi 4 septembre, : 
un communiqué du Quai d’Orsay | 
(le chef du département des af- 
faires étrangères est le ministre 
des affaires étrangères de la i 
Suisse ; il . portait Jusqu'au prln- | 
temps dernier le titre de chef du ; 
département politique). 


C’est une menace si forte que 
l’adversaire renonce. Cette me- 
nace ne vaut qu’en cas de crédi- 
bilité de la dissuasion, et celle-ci 
cesse de l’être & partir du mo- 
ment où l’adversaire éventuel 
estime que le risque ne sera pas 
accepté pour couvrir la sécurité 
d’un autre. 

La France est un vieux pays 
militaire, où, dans le fond des 
cœurs, le patriotisme est sincère 
et réeL Ne le gâchons pas I La 
France a traversé en ce siècle 
des épreuves militaires qui l’ont 
terriblement affaiblie. Qu’elle se 
préserve de la guerre 1 La dis- 
suasion nationale, c’est-à-dire la 
capacité de diriger seule une 
dtfense orientée vers la sécurité, 
est l’exigence de base que l'orien- 
tation donnée par le général 
de Gaulle à notre politique mili- 
taire permet de satisfaire, à 
condition que la modernisation 
et le développement de notre 
force nucléaire soient un souci 
constant de nos dirigeants. 

Ai-Je besoin de rappeler que, 
parmi les éléments qui conduisi- 
rent le général de Gaulle à pro- 
poser . au peuple de désigner 
désormais le président de la 
République au suffrage universel, 
il y avait la certitude qu’U fal- 
lait. à la France, en complément 
de l’effort technique. Industriel, 
militaire qu’elle avait entrepris, 
une autorité dont la légitimité 
fût un élément de crédibilité? 
Les supputations sur les hésita- 
tions éventuelles d*un chef d’Etat 
sont hors de saison. Les circons- 
tances déterminent les hommes 
et U appartient aux institutions 
de faire que les hommes puissent 
répondre aux circonstances. L’es- 
sentiel est de savoir que la légi- 
timité présidentielle donne ‘à 
notre force de dissuasion le 
meilleure crédibilité politique 
dont elle puisse disposer. 

Sur cette base fondamentale, 
des compléments nécessaires 
s'ajoutent et, notamment, une 
capacité extérieure d’intervention 
qui; pour être complète, -doit être 
à - la fols continentale et outre- 
mer. U s’agit de marquer la 
combinaison d'intérêts nationaux 
spécifiques, qui sont ceux 'de la 
France, et une solidarité qui. selon 
les événements, peut être plus ou 
moins forte, et également pins 
ou moins ressentie, mais qui peut 
se trouver dans la nature des 
choses et des exigences. On doit 


même considérer que l'affirmation 
d’une solidarité entre nations 
européennes peut contribuer à 
une dissuasion améliorée non 
plus par la seule présence de 
notre force nucléaire, mais par 
une bonne alliance, soutenue par 
un effort militaire qui serait 
l'expression de patriotismes asso- 
ciés. Il est clair, toutefois, qu'il 
faut éviter de pécher par orgueil 
ou par méconnaissance des réa- 
lités. 

Ne péchons pas par orgueil. 
Volontiers le Français considère 
que l’Europe épouse les préoccu- 
pations de la France. L'Europe, 
à ses yeux, c’est une augmenta- 
tion de puissance au service des 
conceptions ou des Intérêts de la 
France: M. de Rémusat écrit 
avec naïveté dans ses Mémoires 
qu’il prit conscience en devenant 
ministre des affaires étrangères 
que les Européens pouvaient 
aimer la France, mais s’opposer 
avec acharnement à toute poli- 
tique française. Chaque Français 
aurait besoin de l'expérience de 
M. de Rémusat. Lorsque les Turcs 
envahirent Chypre, un Journaliste 
écrivit : c S’a g avait eu une 
armée et une marine européennes, 
jamais les Turcs n'auraient osé 
intervenir l » C’était croire que 
l’Europe aurait, en Méditerranée, 
épousé les thèses éventuelles de 
la France. Quelle erreur I 


Des zones d'intérêts divergents 


C’est là que Joue le fait capital. 
Les so nés d'intérêts divergents, 
voire de conceptions opposées, 
sont aussi importantes en Eu- 
rope que les zones d’intérêts 
communs. Peut-être l’évolution 
des esprits lra-tr-efle en ■ facili- 
tant des vues identiques, des 
solidarités ressenties. On ne 
fabrique pas, de nos Jours, une 
solidarité nationale nouvelle en 
bâtissant des institutions. D faut 
un accord populaire profond pour 
construire un pouvoir. Tel n’est 
paj le cas présentement en 
Europe; et agir comme si Un 
hypothétique avenir était déjà le 
présent a un caractère dérisoire. 
Le caractère dérisoire de cette 
manière de faire se manifeste 
dans bien des domaines. H est 
éclatant ■ dans le domaine poli- 
tique, qui domine le militaire 
En effet, pour ce qui concerne 
la politique générale, tes vues 
des puissances européennes ne 
sont pas de même nature La 
France est attachée au maintien 


de la situation européenne, au 
moins pour ce qui concerne les 
frontières, telle qu'elle résulte de 
la fin des opérations militaires 
de la seconde guerre tant qu’un 
accord général ne sera pas inter- 
venu pour la modifier. Nous 
intégrer dans un système mili- 
taire d ont le commandement poli- 
tique pourrait être inspiré par 
une outre vue des choses est un 
risque considérable et qui peut 
aboutir, comme tout régime d’in- 
tégration forcée, à un rejet de 
l’Europe par les Français. Voilà 
qui est d'ailleurs si bien ressent! 
par les théoriciens de l’intégra- 
tion qu*fls préconisent le démem- 
brement de la France afin quH 
n’y ait plus de politique fran- 
çaise. niais, ce jour-là. 11 n'y 
aura plus de Français pour vou- 
loir une défense. 

L’ancien secrétaire d’Etat 
Kissinger, dans un grand dis- 
cours qu’il prononça alors qull 
était au faite de son pouvoir, 
déclara, en reprenant à son 
compte use pensée du général de 
Gaulle, qu’une nation qui renonce 
à sa défense bientôt n’est plus- 
une nation. H y a là une vérité 
politique éternelle. On peut l’en- 
tendre de deux façons. Affirmer 
qu’il ne doit plus y avoir de 
nation française, et en tirer des 
conséquences, qui iront très loin 
dans un monde que dominent les 
nationalismes. Ou bien, humble- 
ment, fidèle à 2a leçon des siècles, 
vouloir la France. Il lui faut alors 
une défense nationale moderne et 
adaptée. 

C’est en suivant cette vole, et 
eu satisfaisant aux conditions 
pour y réussir, que les Français 
tiendront le mieux leur rôle dans 
la difficile sécurité européenne, 

MICHEL DEBRÉ. 


L'Allemagne fédérale ne veut 
pas devenir une puissance nu- 
cléaire ; il n’est pas question 
pour elle de participer, même 
financièrement, à une force ato- 
mique franco-allemande, a dé- 
claré, mardi 4 septembre à Bonn, 
M. Hans ApeL ministre ouest- 
allemand de la défense, en pré- 
sentant un « livre blanc» faisant 
le bilan de dix ans de politique 
militaire de l’Allemagne fédé- 
rale. Le ministre leJetbait ainsi 
les suggestion faites en France 
par le général Buis et M. Alexan- 
dre Sangulnetti (2e Monde des 
15-20 août). 

En revanche — a souligné 
M. Apel — le gouvernement de 
Bonn souhaite une modernisa- 
tion des anses atomiques de 
l’OTAN en Europe, rendue né- 
cessaire. a-t-il estimé, par le 
déséquilibre des forces en faveur 
du Pacte de Varsovie, qui est 
dû notamment aux nouvelles 
fusées soviétiques à portée 
moyenne SS 20 (lire ci -dessus à 
ce sujet le rapport de Tlnstltut 
international des études straté- 
giques). s Tout cect doit se faire 
dans le cadre de TOT AN dont 
les Etats-Unis sont la compo- 
sante prineëpale t a dit M. ApeL 
Les Européens ont besoin de la 


portance — a ajouté M. ApeL 
Bien qu'elle ne participe pas à 
l'intégration militaire, elle tra- 
vaille avec ses partenaires de 
TOT AN. > Le Livre blanc indiqua 
à cet égard que les forces nu- 
cléaires françaises « contribue d 
la dissuasion ». 

Selon ce document» l’Union so- 
viétique dispose actuellement de 
1370 fusées à portée moyenne 
pouvant atteindre l’ensemble de 
l’Europe occidentale, du Cap-Nord 
au Portugal. Dans le même temps, 
l'alllanoe atlantique — y compris 
la France — ne possède que 386 
vecteurs d’une portée supérieure 
à 1 000 kilomètres. L’U-RjS.S. a mis 
en service 100 rampes mobiles de 
lancement de missiles SS-20, 
contre lesquelles U est pratique- 
ment Impossible de se défendre, 


« De même, poursuit le Livre 
blanc, 2e pacte de Varsovie a dé- 
ployé en en Tchécoslova- 

quie et en Pàlogne cinquante- 
huit division, alors que TOT AN 
n'en a que vingt-huit en Europe 
du centre. (—) Dans le domaine 
des chars, le rapport est de trots 
d un en faveur des farces Au 
pacte de Varsovie dans la même 
région. » 

Les réactions négatives ou 
sceptiques qu'a suscitées la sug- 
gestion du général Buis et de 
M. Sangulnetti ne sont cepen- 
dant pas uzM-nimea outre-Rhin. 
M. Weinsteln, expert militaire du 
quotidien Frankfurter AXbgemetne 
Zeitung, estimait samedi quelle 
devait être « analysée avec 
soin. » ; mais 11 ajoutait qu'elle 
Implique une contribution de la 
France à « 2a défense avancée » 
de l'Alliance atlantique. 


protection des Etats-Unis contre 
l’intimidation, ce qui ne peut 


l’intimidation, ce qui ne peut 
être remplacé. Même si V Europe 
occidentale créait une union 
politique, le rôle des Etats-Unis 
pour 2a protection nucléaire res- 
terait indispensable .» 

» Le rôle de la France pour la 
défense commune de Vaillance 
atlantique est d’une grande tm- 


A TRAVERS LE MONDE 


Ghxmà 


LE CONSEIL REVOLUTION- 
NAIRE des forces années du 
Ghana a promulgué lundi 
3 septembre un décret donnant 
naissance, à dater du 34 sep. 
tembre. à la «m* Républi- 
que». établie par 2a restitution 
du pouvoir aux civils. M. Hflla 
Limaaa. élu chef de l’Etat le 
9 juillet, a lancé un appel à 
tous les citoyens, civils et mi- 
litaires, pour qu'ils « évitent 
toute provocation d’ici le 
24 septembre et renforcent les 
liens entre Vannée et la popu- 
lation ». — (AF J» J 


a été Indiqué que ses ravis- 
seurs exigeaient une rançon 
de quelque 25 millions de dol- 
lars pour libérer son épouse 
et sa fille, enlevées en même 
temps que lui. — (AJP„ Reuter.) 


Pakistan 


Italie 


• La commission de la défense 
nationale et des forces armées de 
T Assemblée nationale se réutara 


le 18 et le 19 septembre prochain. 
A cette occasion, elle entendra le 
ministre de la défense. M. Yvon 
Bourges. M. Jean-François Mar- 
tre, délégué général pour l'arme- 
ment, et le général Mêry. chef 
d’état-major des armées, qui ren- 
tre d’un voyage eu Suède. La 
commission examinera également 
le rapport d'information de 
M. Arthur Faecht, député du 
Var (UD.F.), sur l'exécution et 
T actualisation de la kd de pro- 


ie. GXULIO CARLO ARGAN, 
maire communiste de Rome, 
a annoncé, mardi 4 septem- 
bre. qui] allait p raoKfl. 1 rwrnoTif ; 
renoncer à ses fonctions en 
raison de son fige et de sou 
état de santé. Agé de soixante- 
dix ans, il avait été hospi- 
talisé Il y a quelques mois à 
la suite d'un infarctus. — 
(A J_P, AJPJ 


• LE FUS BrUN DIPLOMATE 
BRITANNIQUE a été agressé 
et détenu plusieurs heures par 
quatre hommes qui appartien- 
draient aux services de sécu- 
rité. dans la nuit du samedi 
septembre, à Islamabad. 
M- Fblllip May, âgé de dlx- 
hult ans, a été accusé d’être 
un « espion » et n’a été relâ- 
ché qu’apxès un interrogatoire 
de plusieurs heures. 


granulation militaire. -Le rapport 
du gouvernement sur l'actualisa- 1 
de cette loi devrait faire l’objet 
d’une déclaration du gouverne- 
ment dam la première semaine 
d’octobre. 


> M. rolf SCHELD, l'ingé- 
nieur britannique disparu fl 
y a deux semaines alors qu’il 
se trouvait en vacances en 
Sardaigne (2e Monde du 
28 août), a été retrouvé vivant 
Ce mercredi 5 septembre par 
une patrouille de carabiniers, 
à proximité d'un petit village 
de l'intérieur sarde, Bonn, n 
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Devant les Jeunes Giscardiens 

• 

M. S0ISS0N EXPLIQUE ' 
U POSITION 
DU GOUVERNBCNT 
DANS L'AFFAIRE 
DES SPRINGBOKS 

M. Jean -Pierre Soisson, mlnls- 
toe de la jeunesse, des sports et 
des loisirs, qui était, mardi 4 sep- 
tembre; l’Invité des- Jeunes Giscar- 
diens. réunis en «uwpiw d*été A 
Saint - Pol-de-Léon. a commenté 
la décision du gouvernement de 
refuser aux Springboks leurs visas 
pour la France. H a déclaré : 
« Si, comme sportif*, wma aoona 
des regrets d'avoir été contraints 
de prendre une telle décision. 
noua avons été dans Vobligation 
de le faire en raison de la posi- 
tion internationale de notre pairs* 
n n'y a pas de sport d’Ktat en 
France. Il importe que les fédé- 
rations définissent les conditions 
dans lesquelles elles veulent assu- 
rer leur développement, mais le 
gouvernement, chargé de définir 
la politique nationale à l’égard de 
V étranger, a jugé que les contacts 
avec les équipes d’Afrique du Sud 
pouvaient présenter pour la diplo- 
matie française des inconvénients, 
notamment à V égard des pays 
d’Afrique noire. Ces pays nous 
ont demandé la condamnation de 
l’apartheid. D’aiOevrs, depuis 1970. 
V Afrique du Sud ne fait plus 
partie du mouvement olympique . » 

Après avoir évoqué la situation 
politique, ML Soisson a lancé à ses 
hôtes : « Fous êtes les soldats de 
Va n II de Valéry Giscard d"Es - 
tatng. Le combat décisif de l’élec- 
tion présidentielle mus verra 
monter en première ligne, s H a 
ajouté : «Trouver un idéal A 
apporter à la jeunesse, c’est ce 
que le président attend de vous. 
Les idéologies qui étaient domi- 
nantes en 2968 ont terriblement 
vidHi, nous sommes dans une 
situation du vide idéologique. La 
nouvelle droite ne correspond en 
rien A la situation actuelle de la 
jeunesse d'aujourd'hui. » 


Aux journées RLPLR. de Vittel, 
M. Séguin, député RJ*Jt des 
Vosges, a déclaré : . 

« Le ministre des affaires 
étrangères peut prendre le thé 
avec fambassadeur & Afrique du 
Sud A Forts, mais Véqutpe de 
France ' ne peut rencontrer les 
Springboks! De- même, on peut 
extrader un Sud-Africain ' vers 
son pays d’origine , mais on ne 
peut V affronter dans une mêlée 
de rugby. » 

La position française s semble 
impliquer que nous n'aurons 
désormais des relations sportives 
qu’avec les pays dont nous ap- 
prouvons le régime et les mé- 
thodes. Cette affaire, surtout, 
crée un précédent fâcheux au 
niveau des personnes. Aller è 
Moscou aux Jeux olympiques 
signifïerar-t-ü que nous approu- 
vons le Goulag ? » 

M. François-Poncet a dit qn’fl 
répondrait devant r Assemblée 


LE CONVENT DE SEPTEMBRE 

Trois socialistes en compétition pour succéder 
à M. Michel Baroin à la tête du Grand-Orient de France 


répondrall 

nationale- 


La Grande Loge et Je Grand 
Orient de France tiennent, en 
oette fin de semaine, du 6 an 
9 septembre, leurs con vents 
annuels respectifs. Comme chaque 
année, ces deux obédiences vont 
renouveler le tiers (onze membres 
sur trente-trois) dn conseil qui. 
à la tête de chacune d'elles .assise 
le grand maître. Elles vont aussi 
procéder & l’élection de ce der- 
nier; directement, par l’assem- 
blée des délégués des loges à la 
G. !>. D. F„ ou indirectement, au 
G. O. D. F„ par la médiation du 
conseil de l’ordre, lequel, une fols 
renouvelé, choisira un président 
(un grand maître) en son sein. 

A la Grande Loge de France, 
M. Michel de Just a toutes chan- 
ces d'être reconduit dans ses 
fonctions, n l’avait nettement 
emporté, l'an dernier, par 265 voix 
contre 104 & un architecte pari- 
sien. U. André Koroi off. Sa 
d ir ection, discrète et modérée 
(M. de Just, Agé de quarante- 
cinq ans. a la réputation d’un 
homme sage et pondéré), a été 
marquée par une campagne pour 
la défense des droits de l’homme, 
dont le temps fort fut au mois 
de juin dernier, un colloque contre 
le racisme organisé au Palais des 
congrès (le Monde du 19 juin). 

Au Grand-Orient de France; la 
situation est cette année encore, 
plus mouvante. Trois candidats, 
qui appartiennent au même parti 
politique, vont s’affronter. M. Mi- 
chel Baroin, en effet n’est pas 
rééligible. Arrivé au terme de son 
mandat de trois ans comme mem- 
bre du conseil de l’ordre, U est 
condamné par les statuts maçon- 
niques & une retraite de douze 
mois. Réélu en 1980 à ce conseil, 
il pourra, «mime l’Intention lui 
en est prêtée, prétendre de nou- 
veau & la grande maîtrise. 

En attendant trois membres du 
conseil de l’ordre (et du PjS.) 
ont fait campagne pour succéder 
& M. Michel' Baroin et dans le 
cas de l’un d’entre eux au moins, 
ce n’est pas pour « tenir au 
chaud » te fauteuil du grand 
maître sortant U. Roger Leray 
(ancien directeur de la société 
Auer) ambitionne en effet, de 
mettre fin A la série des grands 
maîtres « modérés » qui 6e sont 
succédé & la tête de l'obédience 
depuis plusieurs années 
(MM. Jean-Pierre Protrteau. au- 
jourd’hui membre du gouverne- 
ment Barre ; - Serge Bebar et Mi- 
chel Baroin, ancien collaborateur 
de M. Edgar Faure). M. Roger 
Leray, membre du parti socialiste, 
proche de l'ancien grand maître 
Jacque s Mi tterrand et de la ten- 
dance GERES, a aussi le soutien 
du président de la Fraternelle 
Ramadier, M- Roger F&Jardie, na- 


% M. François Mitterrand de- I 
valt quitter Paris, le mercredi 
5 septembre; pour la Martinique 
et la Guadeloupe, où il se rend 
en tant que president du conseil 
général de la Nièvre. Le premier 
secrétaire du P.S. sera de retour 
à Paris le U septembre. 


(Pft&HcttéJ 

LES DOCUMENTS PARLANTS D’ANDRÉ FIGUERAS 

Fixer la voix, pr o voquer tea souvenirs et les prises de position, 
eu cours d’un libre entretien dune beure. de personnalités amies 
qui, pour la plupart, ont rarement — ou Jamais — les « honneurs > 
de la télévision, tel a été le but d’André Flgueraa en réalisant 
cette première série de 16 cassettes, qui constituent déjà un « trésor 
de Mémoire ». 

Ces 16 Interlocuteurs ont été : 

Michel FBOMBNTOUX. de l'Ardécbe à «Aspects de la France»: 
l’abbé Vincent SESRALDA, les expériences mystiques d’un prêtre 
d’Algérie; Mgr DÜOAUI>>BO(JRGBrr. de la chapelle de Laênuee à 
la grande aventuré de Saint-Nicolas du Chardonnet ; l'Amiral 
AUPHAN. un marin dans la tourmente, à l'ombre du Maréchal ; 
Jacques 1SORNX. du pro cès du maréchal Pétain à la littérature et 
& la peinture ; PTNATKL. oommeut on devient caricaturiste ; Henry 
C06TON, quelques secrets de l’homme qui en a tant révélé ; le 
colonel GARDSS, de l’armée de tradition à la rébellion : Claude 
ADAM, ce qu'est rünlon des Intellectuels indépenda nts ; Eugène 
PRQT, .le B février, 35 ans après: le colonel THXNQDTSa, de la 
Chine an Ketenga, en passent par le 13 Mal ; Pierre D LIBAN, sa 
route et ses chansons ; Jean- François CHXAPFE. à la recherche Oe 
l'Histoire vivante : B.-F. Maurice AVRIL, construction d’une œuvre. 
Notre-Dame de Salérans: le Bechag a Sa ld BOXJALAM. de 1* Algérie 
rrançalBe à l’amertume; Pierre SSBGSNT. les parachutistes, rO-AS„ 
la g 1 "" 

Chaque cassette : 86 P (franco 40 P). La série de 16 : 480 F franco. 
A commander (en joignant le réglement) à André Flgueraa. BP 915, 
75027 PARIS C E D EX 01. 




LA LETTRE DU MAIRE 

En 8 pages, chague vendredi : l'actualité des collectivités locales, 
l'amenagement du territoire, b réglementation et les finances 
lorales, ua dossier, un reportage etréditorial de Guy SORMAN. 


OFFRE D'ESSAI GRATUIT 

pour recevoir les 4 prochains numéros gratuitement 


Fonction * — 

Adres se 

A retourner -au Centre d'information des Collectivités Locales 

13, nue d'Uzès, 75002 PARIS 


guère secrétaire national du PJS. 

Ami de M. Michel Rocard et de 
l’ancien grand maître Fred ZeN 
1er. M. Edmond Comas est te 
second candidat. Médecin acu- 
puncteur (second grand maître 

adjoint) il s'était présenté en 
1977 contre MM. Jacqoes Mitter- 
rand et Michel Baroin et son 
retrait au second tour de scrutin 
avait alors permis l'élection fie 
ce dernier. H a deux années 
de présence au conseil de l’ordre, 
ce qui réduit & un an la durée 
de son mandat éventuel de grand 
maître. 

Troisième candidat, M. Geor- 
ges Fontès. représente la pro- 
vince. Agé de cinquante ans, 
premier grand maître adjoint 
(chargé des affaires intérieures) 
il habite Béziers et dirige une 
caisse primaire d’assurance mala- 


• ERRATUM. — Contraire- 
ment à ce que nous avons indiqué, 
dans nos éditions du 4 septembre, 
en publiant les résultats de 
l’élection cantonale qui a* est 
déroulée dimanche 2 septembre 
à Vauvert (Gard), c’est M. Edgar 
TaÜhades (PB.) qui est président 
du conseil régional du Languedoc- 
Roussillon et non M. Robert 
Gourdon (PB.), récemment 
décédé. 

• Le Mouvement des démocra- 
tes socialistes (nouvelle appella- 
tion du Mouvement démocrate 


die. Au parti socialiste il se situe 
dans le « courant » Mauroy. 

M. Roger Leray, selon tes pré- 
visions tes plus sures, doit arriver 
en tête au premier tour. Un duel 
serré s’engagera ensuite entre lui 
et celui des deux autres candi- 
dats qui restera en lice. La direc- 
tion sortante s’emploie à préparer 
un accord de désistement réci- 
proque pour permettre A M. Car- 
cos ou à M. Fontès, (au mieux 
placé des deux) de battre Je can- 
didat de l’aile gaoclie, M. Leray. 

Trois socialistes en compétition, 
et représentant trois tendances 
de leur parti, qui pourra désor- 
mais proclamer que l’élection 
d'un grand maître du Grand 
Orient de France n’a aucune 
signification politique? 

ALAIN GUICHARD. 

socialiste de France) réunira ses 
militants, les 15 et 16 septembre, 
à Jouy-en-Josas, pour deux jour- 
nées de réflexion. 

• M. Didier Bariani. secrétaire 
général du parti radical devrait 
annoncer, mardi 11 septembre au 
cours d'une conférence de presse, 
sa candidature à la présidence de 
la formation. M. Jean-Jacques 
Servan-Schrefber, président en 
titre, avait été mis en disponi- 
bilité par le bureau du parti, en 
mai 1979. après avoir annoncé 
qu'il présenterait une liste de 
candidats à l'élection européenne 


Les journées du PJi. b Vittel 

Jl/L Bonnet : nous ferons respecter 
le monopole des ondes 

De notre correspondant 


Préparation aux Ecoles 
Nationales Vétérinaires 


AMADAUD 

I w enseignement 


Etablissement Privé secondaire et supérieur 
19, rue Jussieu - 75005 Paris 


ensetsnement 707.i3.38 et 337.71 .1 6 + 


VitteL — Trois ministres, 
MM. Bonnet, François-Poncet et 
d'Ornano sont intervenus mardi 
4 septembre devant les militants 
et cadres giscardiens rassemblés 
à Vittel à l'occasion des « Jour- 
nées-Rencontre » du parti répu- 
blicain. 

M. Bonnet, ministre de l'inté- 
rieur, a évoqué la question des 
radias libres. Après avoir noté que, 
parfois, derrière ces radios, a se 
cachent de très gros intérêts fi- 
nanciers », U a affirmé : le gou- 
vernement « fera respecter le mo- 
nopole des ondes ». Il a aussi 
indiqué que, si des modifications 
à la situation actuelle devaient 
Intervenir, < elles ne pourraient 
avoir lieu que dans l'ordre, en 
liaison étroite avec la presse re- 


LES PRÉSUMES 
DU PLANNING FAMILIAL 
FT DU MLAC CONVOQUÉES 
PAR LE JUGE D'INSTRUCTION 


Mmes Simone Iff, présidente 
du Mouvement français pour le 
{Manning familial, et Mérija 
Sur du tes, présidente du Mouve- 
ment pour la liberté de l'avor- 
tement et de la contraception 
(MLAC), ont été convoquées pour 
ce mercredi 5 septembre après- 
midi par M. Emile Cabiè. pre- 
mier juge d'instruction à Pans. 
Celui-ci les entendra comme té- 
moins & propos d'une émission 
de radio «pirate» diffusée le 
17 Janvier dernier. Ce Jour-là, 
une émission sur l’avortement 
avait été diffusée, de 20 h. 30 
à 22 heures, sans être brouillée, 
à partir du siège du MLAC. 
34, rue Vieille - du - Temple à 
Paris (4* arrondissement). 


gionale ». b n n'es* pas question 
de la pénaliser, a-t-il dit. On doit 
ic i r compte de scs recettes pu- 
blicitaires 9, 

A propos des collectivités loca- 
les. le ministre a confirmé qu’en 

1980 le taux de remboursement 
de la T.VA sur les investisse- 
ments serait de 80 p à et qu’en 

1981 ce remboursement serai*. 
« total ». 

M. Michel d'Omano, ministre 
de l'environnement et du cadre 
de vie. a dressé !e bilan de l'action 
gouvernement x!e dans les trois 
dernières années et estimé que 
« la France a réussi deux perfor- 
mances enviables : assurer son 
rang dans le monde et progresser 
dans la voie de la justice sociale ». 


RADIO LORRAINE-HEUR D'ACIER 
A REPRIS SES MISSIONS 

M. Henri Hobasque, procureur 
de la République de Briey (Meur- 
tre - et - Moselle), a ordonné, le 
lundi 3 septembre, une enquête 
sur les Infractlozs commises par 
la radio libre Lorraine - Cœur 
d'acier IL.CJL) au monopole de 
la radiodiffusion. 

Cette radio avait été créée le 

17 mars sur l'Initiative des sidé- 
rurgistes C.G.T. de Longwy. De 
violente affrontements avalent 
opposé les forces de l'ordre aux 
défenseurs de la radio, les 17 et 

18 mai. Par lu suite, L-C-A, avait 
émis sans être Inquiétée jusqu'au 
27 juillet, date à laquelle la radio 
s* était mise en vacances. Les 
émissions ont repris, matin et 
soir, depuis le 3 septembre. La 
police judiciaire avait déjà com- 
mencé au printemps une enquête, 
qui n'est pas close, sur les émis- 
sions qui avaient en lieu de mal 
à juillet 






Pour une vie entière 
d’enrichissements et de savoir ; 

découvrez Gratuitement 

L’ENCYCLOPÆDIA 
UNIVERSALIS 


pages chacun, tout le- savoir 


nk.\^nT3iiL \ e 1 e j » ^ f r 1 1 * ' ^ N \ 


surtout,» conception est moque en France: 

• Dans L’EncyçfopgLfia Univêrsalis, en effet, ce ne sontpas des vulgaits»- 
teuzs qui répondent à vos questions, mais des savants. Parmi ces 3ÜOO 


I P'*' »» J» f «-f ..yt H 


• Ges savants ne sont jamais de fonds érudits, mais des hom- 
mes Je passion. Parce qalls^domzoent totalement leur sujets 
Ss vous parlent eh ternies simples, chttyaccessîhles ponr 


• Cc st p o ur q n oiL^EacydbpfledâUinveïsaBs fiat moins appel 
à votre mémcûre.qu*à votre curiosité, votre réflexion, votre 
intelligence. Pas d’exposés abstraits; mais une recherche 

enrniftnfttPjgrJi-J^lWîmagf^mtiT^fnk-Pw^makrrnfff 
de graphiques, de dessins, de schémas qui expliquent 
En tm mot, LEncydopaedia Uxnversalis n’est pas 'un digne 
monument que vous poserez nne fois pour toutes dans votre 
bibliothèque, mais un ouvrage moderne et viv ant que vous 
prendrez plaisir à tire des milli er* de fois. 

Çonstatcz4c en demandant tout de suite votre documentation 


complète avec notamment une brochure de 32 pages Shistrées 
en couleurs - gra tui t em e n t et sans ancun engagement. 
Il vous suffît de poster le bon d-dcssous ou d’appeler le 

320.0231 f e ÿ wafe THwdpie 24 ks*r24). 



Utaversaiis est U seul ouvrage 
d’esprit vmimentmodemt-* 

feEI rade 


L’ENCYCLOPÆDIA UNIVERSALIS 
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RBU$N°19 
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Avez-vous trouvé? Voïa b réponse et fadresse exacte de votre Dort/: 

N ° 1 -AVBMUE DE ST-OUEN (avenue-2 sainfs-houx-T):128 # avenue de SOuen -Paris 18 e . 
N° 2 -CRBL (K-raye)îlO, avenue de f Europe. 

N° 3 - PARLY 2 (part-Iit-2) : Centre Commercial Pcaty 2. 

N° 4 - BONDY (bond-lQ) :123, 155, avenue Gaffieni -RN 3. 

N° 5 - ASNIÈRES (cHTe-t-crâ^ : Carrefour des 4-routes - RN 309. 

N° 6 -NOSV-Œ-GRAND (noix-z’-île-grand) : Centre Co m me r cial "Les ArcodesT 

N° 7 - LA MADELENE (Icsna-2-laîne) : sous b Madeleine - Place de b Madeleine - Paris 8". 

N° 8 -PISRBTTTE OWir-fithlO^IK avenue Lénine -RN1. 

N° 9 -LA VŒUEFTE (LaV-âe-ette}: Porte de la VTEette - Centre Pariphéric - AubervSCers. 

N° 10 - CERGY *3 FONTAINES" (Cerff-3 fbntames) : Centre Commercial "3 fontaines'. 

N° 1 1 - BB1EVIUE (B’-afe-viDe) : 25, bd de Befleville - Paris Tl* 

N° 12 - LES (JUS 2 (lait-zu-lys-2) : Centre Régional des Lifo - Bures-sur-Yvette. 

N° 13 - BBLLE-ÊPINE (B-aîle-épine) : Centre Régional de BeSe-Épine - Thiais-Rungts. 

N° 14- CHAMPIGNY (champ-pfe-gn-nid) : 12, avenue Roger-Salengro - RN 4w 
N°15 -LA DÉFENSE (La-défenses) j sur le parvis de La Défense, à côté du CNIT. 

N° 16 - MORSANG-SUR-ORGE (morse-an-surorge) î 51, rue de MonHhéry. 

N°17 -ORGEVAL (or-cheval) : Centre Commercial 'Art de Vivre* 

N° 18 - BEAUGRBÆLLE (beaLhgr'-œufs-n'-aile) : Centre Commercial BeaugreneSe, 

71, quai de Gnehélle - Paré 15®. 

N° 19 -MONTPARNASSE (mont-partrosse): Centre Commerddî Gcrifé-Monfpamasse, 

80, avenue du. Marne - Paris 14 e . 

N° 20 -AVB'JUE DE CHOISY (avenue- 2-choux assis}: 168, avenue de Choisy - Paris 13 e . 

N° 21 - BAGNOLET (b'-agneau-M): Porte de Bagnolef - Centre Commercial 
N° 22 - CRÉTBL-SOLBL (Crête-dl-soleiO : Centre Régional 'CréteÜ-SolfflP. 

N° 23 -CHÂTHJLON (chaMiMion) : 151, avenue Marœl-CacNn. 

N° 24 - BEAUVAIS (BeauV-hare) : Centre Commercial Te FrancMarrhé 1 ', 

2 à 4, place du Franc^Marché. 
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A ANNECY (Haute-Savoie) 


Des policiers et des « bavures » 


La chasse aux cheveux longs 


De notre correspondant 


Les deux CJLS. inculpés 
de violences et écroués après 
l'Interpellation, & Annecy 
(Haute -Savoie), d’un jeune 
homme de vingt-deux ans, 
comparaîtront devant un 
conseil de discipline dès que 
la justice se sera prononcée 
sur leur cas. Eu attendant, 
leur traitement a été sus- 
pendu. L’un des deux incul- 
pés, M. Claude Jacquot, est 
père de onze enfants. 

Annecy. — Le détachement de 
la CJELS. 49. qui stationnait A 
Annecy depuis le début de Juillet, 
a regagné, mardi 4 septembre, 
son cantonnement de Mont é! ima r. 
Le hasard du calendrier a voulu 
que, au moment où prenait fin sa 
mission, la population annécienne 
apprenne la I&cheiise « bavure » 
qui s'est produite le vendredi 31 
août A proximité du quartier de 
la gare (le Mande au 5 sep- 
tembre). 

H était un peu plus de 
23 heures. Un jeune homme de 
vingt-deux ans, Michel Chesnays. 
a tendait ses amis avant de rega- 
gner un appartement délaissé 
qu’ils occupent depuis le début de 
l'été. Ce soir-l& encore, il sera 
contrôlé par une patrouille de 
C-RJS„ puis embarqué dans leur 
voiture. Au lieu de se rendre aur 
commissaiiat le véhicule grimpe 
vers la Visitation, on endroit dé- 1 
sert la nuit, situé sur les contre- 
forts de la montagne du Sem- 
noz. Les CJLS. font descendre 
Michel Chesnays, ils lui rappellent 
qu'il est « indésirable » dans la 
vüle et qu’il doit quitter Annecy. 
Puis le chef de patrouille. Claude 
Jacquot. lui assène plusieurs coups 
de poing. La vicltlme portera 
plainte, et les deux C-RJB. qui 
l'avaient contrôlé, Claude Jacquot 
et Robert Astler, seront Inculpés, 
lundi 3 septembre, de violences 
avec préméditation et placés sous 
mandat de dépôt. Leur chauffeur 
a été suspendu d’activité et placé 
sous contrôle Judiciaire. 

« Fermeté » ei... « courtoisie » 


de la ville, M. André Fumez (sans 
étiquette), leur avait rappelé 
que leur action devait être essen- 
tiellement préventive auprès de 
la population annécienne et des 
touristes, k Si la fermeté est né- 
cessaire, avait-il dit, la courtoisie, 
Vamàbilité à l'égard des interlo- 
cuteurs doivent être au rendez- 
vous, » 

A l’hôtel de police d'Annecy, 
on Ironise : « Les CJt.S. ne sont 
peut-être pas fondamentalement 
destinés à faire des relations pu- 
bliques ni à avoir des rapports 
agréables avec la population ». 
Pourtant, on ne peut manquer de 
raprocher l'attitude de ces CJLS. 
de celle qui conduisit, en 1972, 
les services de police d'Annecy à 
commettre certains abus. Ces ser- 
vices avalent alors entrepris de 
« nettoyer » le centre de la cité de 
tout ce qui pouvait apparaître 
comme « indésirable » aux yeux 
des Arméniens, et, en premier 
lieu, les clochards. Les fonction- 
naires de police avaient pris 
l'habitude de les conduire au 
sommet du Semnoz pour des 
« promenades hygiéniques ». L’une 
d'elles se termina par le décès, le 
12 décembre 1972. de M. Marcel 
Beaurepaire, qui fut retrouvé 
dans la montagne, mort d’épuise- 
ment et de froid. 

CLAUDE FRANCILLON. 


(Suite de la première page.) 

Un car de police, prévenu par 
on ne sait qui, aiTtva. Plusieurs 
policiers en descendirent, se ruè- 
rent sur l’homme et l'embarquè- 
rent sans ménagement. Un pein- 
tre en bâtiment, témoin de la 
scène, qui demandait la raison 
de cette interpellât ion, fut em- 
mené dans le même élan. E y eut 
encore des coups dans le car, a 
l'indifférence d'un brigadier qui 
refusa d'intervenir, puis toujours 
des coups, au commissariat- Les 
collègues de l’agent ne bougeaient 
pas, vaguement gênés pourtant 
par cet acharnement. Lorsqu'on 
exigea de l'homme qull souffle 
dans l'alcootest, ce qui ne donna 
aucun résultat, il demanda en 
vain que le policier y soit égale- 
ment soumis. 

Le lendemain, après vingt- 
quatre heures de garde à vue, il 
était présenté au parquet Le 
substitut écouta son histoire, la 
ponctua d'un e Vous n’allez peu 
me faire croire une chose 
pareille ». et lui indiqua rapide- 
ment qu'il était poursuivi pour 
avoir « outragé par paroles des 
agents dépositaires de la force 
publique », ainsi que pour avoir 
« exercé des violences et voies 
de fait envers des agents 
dans l'exercice de leurs fonc- 


MÉDECINE 


Au IX e congrès européen de thérapie comportementale 

Apprentissage et conditionnement 

Le neuvième congrès européen de thérapie comportementale 
réunit, du 4 au 7 septembre à Paris, plus de cinq cents parti- 
cipante venus du monde entier, dont cent cinquante français. 

C’est la première fois qu'un pays francophone accueille 
ce congrès, ce qui montre l'intérêt croissant mais récent que 
les praticiens français manifestent pour cette discipline, qui 
connaît dans les pays anglo-saxons un succès certain depuis 


Les trois hommes étaient bien 
connus dans la ville pour avoir 
contrôlé systématiquement tous les 
« cheveux longs » et les « margi- 
naux » qui stationnent notam- 
ment sur les pelouses du square 
de l’Evêché situé non loin du 
commissariat de police. « Ils nous 
connaissaient parfaitement pour 
nous avoir fichés, photographiés 
à plusieurs reprises, mais ils 
continuaient à nous contrôler 
presque quotidiennement, fait re- 
marquer l'uzi des compagnons de 
Michel Chesnays. ils semblaient 
avoir horreur de tout ce qui ne 
s'identifiait pas à la ville. » 
Une cité en effet très belle, 
très propre, recouverte de Heurs, 
qui s'étend au bord d’un lac aux 
eaux limpides. Annecy est ré- 
putée pour son calme et sa pros- 
périté. Le 5 juillet, en accueillant 
les CJRJS. de Montélimar, le maire 


DÉPRESSION 

(De notre correspondant.) 

Poitiers. — Une Jeune femme 
dé press Ire. Mme Mireille Jarres, 
Agée de trente-trois sus, divor- 
cée, habitant & Poitiers. & la 
ZAC de Beaulieu, a mis fin à ses 
Jours, entraînant dans la mort 
trois de ses cinq enfanta, dont 
le pins Jeune avait deux ans et 
demi. Elle leur srsJt fait absor- 
ber, comme elle, des doses mor- 
telles de médicaments et avait 
placardé snr sa porte un écriteau 
imitant les voisins a ne déran- 
ger la famille sons encan pré- 
texte. Les enfants étaient âgés 
de treize ans. de neuf ans et de 
deux ans et demi. 

Le drame a été découvert lundi 
soir 3 septembre, hait Jours 
après les faits, une voisine, 
alertée par une forte odeur ayant 
donné l'alerte. On suppose que 
les deux autres enfants du mé- 
nage se troavaleat chez leur 
père, médecin exerçant à Coton 
(Orne). 


plusieurs décennies. 

L'Association française de thérapie 
comportementale ne compte que cent 
soixante adhérents et une soixantaine 
de praticiens seulement, utilisent 
cette méthode, enseignée à l'univer- 
sité dans le cours des études de 
psychiatrie et de psychologie. 

Cette réticence des pays latins 
correspond, en grande partie, à des 
préjugés d'ordre dogmatique, ou 
conceptuel. En effet, la thérapie 
comportementale recourt aux prin- 
cipes du conditionnement pour modi- 
fier un comportement humain. 

D'autre part elle peut, à certains 
égards, paraître s'opposer à la psy- 
chanalyse. Mais, an fait elles sont 
complémentaires dans leur principe. 
CettB technique, en effet, n'a pas 
pour objet d'éfudder un conflit intra- 
psychique. Elle vise simplement à 
déconditionner un comportement 
pour le conditionner dans un autre 
sens, afin d'aider un individu à 
retrouver une vie normale : il s'agit 
en somme - d'une méthode d'appren- 
tissage Issue à la fols des travaux 
de Pavlov, au début dB ce siècle, 
et de ceux de Walson et de Sklnnar 
aux Etats-Unis plus récemment. 

La • désensibilisât ion - systéma- 
tique est certainement la méthode de 
thérapie comportementale la plus 
connue. C'est Joseph Wolpé (Etats- 
Unis) qui Bn a formulé le premier 
les bases théoriques à la suite de 
travaux portant sur les névroses 
lexpéri mentales induites chez les 
chats, n s'agit d'inhiber une réaction 
anxieuse qui se produit dans cer- 
taines situations auxquelles le su|et 
est anormalement sensible (les pièces 
fermées, pour la claustrophobie ; les 
rues, les roules pour l'agoraphobie : 
les microbes, les animaux ou les 
femmes, par exemple). 

La thérapie consiste à préciser 
le lien entre certaines situations at 

I la réponse d'anxiété en utilisant des 
thérapeutiques reposant sur la prin- 


cipe de l’inhibition réciproque. Wolpé 
propose alors une définition qui, 
quoique n'englobant pas tous les 
aspects de ce treltemenL exprime 
bien son mécanisme : « C'asf l'utili- 
sation du principe d'apprentissage 
expérimentalement défini en vue de 
changer les comportements ina- 
daptés. m 

Cette technique permet, le plus 
souvent, non la guérison mais l'amé- 
lioration d'états pathologiques très 
variés (névrose principalement) chez 
l'enfant, l’adulte ou le vieillard. 

Des comportements pathologiques 
(obsessionnels, comme l'agorapho- 
bie, anxieux ou autres) peuvent être 
modifiés, au grand soulagement du 
malade, par un système de recondl- 
tfonnement recourant au principe des 
« récompenses » ou des - puni- 
tions » pour les comportements 
nocifs ou bienfaisante. 

Le recours à ces techniques pose 
cependant des problèmes éthiques 
Rialsurs. De plus, le principe de la 
punition a déjà entraîné aux Etats- 
Unis des abus et des procès reten- 
tissants. Mais les excès restent très 
{imités et les spécialistes considè- 
rent qu'ils ne sauraient être un frein 
à la diffusion de cette méthode 
remarquablement efficace. 

Enfin, si c'est en psychiatrie que 
la thérapie comportementale est la 
plus fréquemment utilisée, elle est 
également efficace dans une série dé 
situations auxquelles est souvent 
confronté le médecin généraliste, 
telles que l 'hypertension, les cépha- 
lées, les douleurs rhumatismales, 
l'obésité, l'alcoolisme, la tabagie, 
l’asthme ou les difficultés sexuelles. 
L'absence de tout enseignement, 
voire de toute information du futur 
généraliste français sur les possibi- 
lités et les indications de ce traite- 
ment, est à cet égard regrettable. 
Les programmes du congrès leur 
laissent uns très large place. 


tiens ». Les textes applicables 

étaient les articles 224, 228, 230 
et 231 du code pénal Le substitut 
ajouta qull serait libéré dans 
quelques instants mais qu’il 
devrait se présenter plus tard 
devant le tribunal pour y être 
jugé. Puis U lui signifia que c'en 
était fini. L’audition n’avait duré 
que quelques muâtes. 

Te Lie est la mésaventure sur- 
venue, le 6 Juillet dernier, à 
M. Jean-Claude J&kubove, trente- 
six ans. qui n'a rien d'un a gau- 
chiste chevelu » puisqu’il caressa 
longtemps l'idée d’entrer dans la 
police avant d’apporter un 
concours actif aux CJDJR. et an 
SAC. A quelques détails prés, il 
y a tout lieu de croire que la 
version qu’il en donne est 
conforme à la vérité. 

Une circonstance fortuite per- 
met peut-être une première — 
et partielle — explication : ses 
événements se sont déroulés rue 
Louis-Blanc, & Paris, juste en 
face du siège de la C.G.T. Or les 
gardiens qui patrouillent dans 
ce secteur ont pour consigne de 
n'y manifester aucune indulgence, 
les contrevenants étant tous sus- 
ceptibles de se rendre dan* les 
locaux de la Confédération ou 
d'en sortir. L'association C.G.T.- 
t roubles à l'ordre public est, chez 
certains policiers, si bien ancrée 
que. quelques Jours après les faits, 
le Syndicat des gradés de ia 
police nationale — organisation 
qui ne fait pas mystère de son 
anticommunisme militant — sou- 
lignait dans un tract cette proxi- 
mité géographique pour mettre en 
doute la sincérité des nombreux 
témoins. 


Série regrettable 

Car ces derniers sont unanimes. 
Immédiatement après l'Incident, 
Ils ont signé une pétition de pro- 
testation et plusieurs d'entre eux 
se sont spontanément rendus au 
commissariat où était retenu 
M. Jakubove. La porte leur a été 
fermée au nez. D'autres ont fait 
parvenir des témoignages écrits 
qui laissent peu de doutes sur lés 
responsabilités. L'un d'eux — une 
femme — précise : « J’ai été 
personnellement insultée parce 
que je cherchais à m'informer. 
Il [le gardien] m’a tutoyée et 
m’a dit : « Je te chie sur la 
» gueule, salope. » C’est incroya- 
ble et inadmissible. » 

inadmissible? Certes, incroya- 
ble ? De moins en moins. Depuis 
le début de l’été, les violences 
qu’on qualifie de «bavures poli- 
cières » se sont accumulées : deux 
gardiens lyonnais inculpés de viol 
dams l'exercice 'de leurs fonctions ; 
deux autres sévèrement condam- 
nés par les assises de Paris pour 
le m&me motif ; l'intervention 
musclée, accompagnée de chiens, 
contre un mariage dans la com- 
munauté Immigrée de Marseille ; 
un rodéo motocycliste pour dis- 
perser un rassemblement du 
14 Juillet sur le plateau Beau- 
bourg ; d'autres interventions 
encore, à Tourcoing, à Calaire, 
autant d'exemples qui témoignent 
de ce que le préfet de police de 
Lyon a appelé « une série regret- 
table »... 

A chaque nouvelle « affaire », le 
même scénario se répète, quasi- 
ment immuable : une partie de 
la presse. s’en Indigne, une autre 
la passe sous silence ou la mini- 
mise, les responsables de la police 
se taisent puisque, « r enquête 
étant en cours, aucune déclara- 
tion ne. sera faite »; la magis- 
trature, enfin, quand elle est sai- 
sie, se barricade derrière le secret 
de l'instruction. Des mois, voire 
des années, plus tard. « l'affaire », 
si elle n’est pas terminée par un 
non-lieu, sera Jugée, souvent mal 
Entre-temps, le policier fautif aura 
parfois été sanctionné par la com- 
mission de discipline de son corps, 
dans le secret de l'administration. 


A ce jeu, les grands perdants 
demeurent le citoyen, qui ne sait 
plus s’il possède des voies de 
recours contre les excès poli- 
ciers ou s'il s’y trouve désormais 
complètement livré, et 1e policier 
honnête, qui demeure attaché à 
la notion de service public et 
qui, de jour en jour, se trouvera 
confronté aux reproches, parfois 
aux injures d'une population mal 
Informée. Autant d'occasions de 
bavures supplémentaires^. Entre 
le fatalisme résigné fs c’est comme 
partout, a y a du bon et du mau- 
vais s), et la généralisation abu- 
sive (s tous des pourris »), n'y 
aurait-il pas place pour l'expli- 
cation ? La bavure ne ser ait-elle 
pas le produit de causes déce- 
lables? 


Haï parti, mal formé, mai arrivé 

« La police, un métier 
d’homme », proclament — non 
sans sexisme — les affichés appo- 
sées dans les commissariats par 
les services de recrutement de la 
police nationale. On pourrait 
ajouter : des hnmmas qui ont 
leurs caractéristiques propres. 

Un p remirée donnée s'impose : 
en grande majorité, la police 
fi'autorecrute. Le futur policier a 
un père, un parent ou un «ni 
proche dans la police. Seule une 
minorité choisit, ce métier par 
goût personnel. 28,s % des effec- 
tifs de la quatre-vingt-neuvième 
promotion, sortie récemment de 
l'école des gardiens de la paix de 
Vannes, motivent ainsi leur choix 
tandis que 56,5 % Invoquent leurs 
relations familiales on amicales. 
Pour 1977, les pourcentages rela- 
tifs aux quatre- vingt-quatrième 
et quatre-vingt-cinquième promo- 
tions de l'école de Sens, plus spé- 
cialement destinée à former les 
CJLa, sont à peine différents : 
respectivement 25 % et 65 %. 
Encore faut-11 remarquer que les 
raisons «familiales» peuvent en 
recouvrir d’autres, telle, par 
exemple, la situation de l’emploi. 
L'étude 'des origines régionales, 
promotion après promotion. Indi- 
que bien que le chômage, qui ne 
figure d’ailleurs jamais parmi les 
motivations dans les statistiques 
officielles, joue un rôle non négli- 
geable. Seul le métier librement 
choisi est bien fait ; le policier 
fait souvent mal -le sien. parce 
que les circonstances le lui Im- 
posent 

Laissé-pour-compte de la crois- 
sance économique, le futur gar- 
dien de la paix est soovent aussi 
un «accidenté» du système sco- 
laire. Selon un responsable syn- 
dical, le recrutement de la décennie 
1968-1978 a compté une moyenne 
de stagiaires issus A 85 % des 
classes de transition. S’il semble 
s’ètre amélioré depuis deux ans 
(le nombre de bacheliers et d’élè- 
ves de terminale s’est sensible- 
ment accru, vraisemblablement, là 
aussi, à cause du chômage), la 
proportion de ceux qui n’ont pour 
tout diplôme que le certificat 
d’études primaires ou qui n'ont 
pas dépassé le cap de la qua- 
trième du cycle des études secon- 
daires est encore farta Une 
statistique portant sur le test 
d'orthographe de la dernière pro- 
motion de l'école de Vannes 
indique que plus de 89 % des 
stagiaires ont fait entre onze et 
plus de quarante fautes n»» une 
dictée ; 45.7 % ont fait entre 
onze et vingt fautes; 0,5 % de 
l'effectif a fait - moins de. six 
fautes. Autre reflet du bas niveau 
du recrutement c’est par hasard 
et après maintes Interrogations 
sur la qualité de l’indicateur des 
rues remis à chaque gardien, que 
des instructeurs de l'école des 
gardiens de la paix de Vïncennes 
ont compris pourquoi leurs sta- 
giaires ne savaient pas s'en ser- 
vir : ils maîtrisaient mal l’ordre 
alphabétique. 


Ce retard, qui tient A des causes 
sociologiques depuis longtemps 
reconnues, n'est pas comblé par 
la formation que reçoit le futur 
gardien de la paix. Après un 
concours d'entrée et un examen 
médical — en fait, le seul obstacle 
sérieux. — U sera dirigé sur un 
des quatre centres régionaux 
d’instruction des corps urbains 
(CRICIJ) — Vannes, Reims, 
Ch&tel-Guyon, Fos-sur-Mer, — le 
centre de formation des CAS. 
de Sens ,ou encore le centre 
d'application des personnels en 
uni f orma (CAFU) .de Vïncennes, 
où sont formés les gardiens pari- 
siens. H y recevra une formation 
de cinq mois (elle fut longtemps 
de quatre mois), récemment por- 
tée A neuf par adjonction d’un 
stage pratique effectué dans les 
services. 

A l'évidence, cette formation, 
qui atteint plusieurs années dans 
des pays voisins, est insuffisante. 
On le reconnaît au ministère de 
l'intérieur, où l'on se félicite des 
dernières mesures prises, tout en 
estimant positif pour la qualité du 
recrutement futur qu’tl y ait 
actuellement onze candidats gar- 
diens pour chaque poste offert. 
Mais, en attendant, il faut faire 
avec ce que l’on a. c'est-à-dire les 
recrues des dix dernières années, 
dont les s anciens », engagés dans 
les années 1956-1967, soulignent 
Iimmaturité et le manque de 
sang-froid devant Ja moindre 
situation sortant de l'ordinaire. 
Ce sont pourtant ces « bleus » qui, 
& partir de 1968, ont massivement 
renouvelé le corps, en quelques 
années de recrutement forcé. Mai 
parti, mal formé, mal arrivé; c’est 
ee gardien -là qui est à l'origine 
de la bavure la plus «banale», 
celle qui débute par une simple 
altercation avec un automobiliste, 
continue par un échange où la 
menace de l’un répond au mépris 
trop affiché de l'autre, et se ter- 
mine parfois par des coups... et 
des poursuites contre celui qui en 
a été la victime, n est des revan- 
ches sociales que l'on s’octroie 
parfois à coups de gueule, de ver- 
balisation abusive ou de matraqua 

Surtout, comme c'est le cas à 
Paris, lorsqu’aux contraintes de 
son service le policier ajoute 
celles qui pèsent sur sa vie de 
banlieusard. 85 % des gardiens 
de la paix parisiens habitent hors 
de la capitale et de sa petite cou- 
ronne, dans ee qu'il faut bien 
appeler des «flicvilles» situées 
parfois à plus de 50 kilomètres 
du lieu de travail. Tous les quatre 
jours, le gardien prend son ser- 
vice à 6 h. 30 pour l'interrompre 
à 12 heures, le reprendre à 
19 heures et le terminer à 23 b. 30. 
C'est ce qu’on appeHe la « grande 
tournée ». Les autres jours il 
commencera s uccessi v emen t à 
12 II, 6 h. 30 et encore 12 h. 
Ces horaires différents chaque 
jour, ces déplacements intermi- 
nables, ne sont évidemment pas 
propices à une bonne harmonie 
familiale ou pr o fes s ionnelle. 
Est-ce un hasard si l'alcoolisme 
est fort répandu dans les com- 
missariats et si, en 1978, sur les 
vingt-deux mille gardiens que 
comptent Paris et les trois dépar- 
tements de la « petite couronne », 
plus de mille trois cents ont fré- 
quenté la consultation neuro-psy- 
chiatrique de la préfecture de 
police ? Eh est-ce un autre si, 
aujourd’hui, six mille huit cent 
quatre-vingt-seize gradés et gar- 
diens attendent impatiemment 
d'être mutés en province n’hési- 
tant pas, chaque année, à renou- 
veler ia même demande qui 
mettra neuf à onze a.n« A être 
satisfaite ? 

GEORGES MARION. 


Prochain article : 
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Dans la Drôme 


Faits et fusements 


Une des personnes intoxiquées 
par du pastis « artisanal > 
est décédée 

L'ouvrier de Monlêlimar l Drôme J. M. Michel Barratîer, le 
plus gravement intoxiqué. lundi 3 septembre, par du pastis 
- artisanal » contenant de l'alcool mêthyliqne, et hospitalisé au 
centre antipoison Edouard-Herriot. & Lyon («le Monde » du 
5 septembre), est décédé ce mercredi 5 septembre. Ce même 
four, M. Mohamed Merahbe n’était pas sorti de son coma. Une 
troisième victime est atteinte de cécité. 

Dans la fournée de mardi 4 septembre, les gendarmes ont 
procédé & vingt-neuf perquisitions. Us détiennent en garde & vue 
quatre suspects, au domicile desquels ils ont découvert plusieurs 
centaines de doses d'anéthol — l'extrait d'anis qui entre dans la 
fabrication du pastis — et une trentaine de litres d'alcool conte- 
nant vraisemblablement du mëthanol. Les suspects devaient être 
présentés au parquet de Valence ce mercredi 5 septembre, dans 
l'après-midi, 

Les degrés de toxicité de l'alcool 


L'alcool est toujours toxique... 
maïs beaucoup plus gravement 
encore s'il s'agit d'alcool méthylique 
(ou m éthanol), impropre & la consom- 
mation. L'alcool utilisé pour la pré- 
paration des liqueurs ou apéritifs est 
l'alcool éthylique ou éthanol, que 
l'organisme adulte dégrade, en l'oxy- 
dant. su niveau des poumons et des 
reins, è raison de 10 millilitres à 
('heure. 

Le méthanol. qui peut être extrait 
du processus de carbonisation du 
bois ou préparé par synthèse, est 
métabolisé, dégradé, cinq fols moins 
rapidement que l'éthanol, par vole 
respiratoire et par les urines, pour 
aboutir à le formation d'acide lor- 
; rnique et de formaldéhyde. 

Une dose massive d'alcool éthy- 
lique, celui que contiennent nos 
boissons alcoolisées, entraîne un 
coma. Une alcoolémie égale ou supé- 
rieure à 6 grammes par litre justifie 
le placement d'un rein artificiel et, 
naturellement, une ventilation artifi- 
cielle car les centres respiratoires 
sont en profonde dépression. 

Les intoxications par l'alcool mè- 
thy tique surviennent de ta même 
façon, mais pour des doses cinq fois 
moindres (1 gramme par litre). 
Elles se traduisent également, dans 
les cas graves, par un coma profond 
et un abaissement de la tension artê- 
nalta. 


Les troubles visuels (lésions de la 
rétins et du nerf optique) sont carac- 
téristiques de cette intoxication : ils 
peuvent laisser, si la sujet survit, des 
séquelles définitives graves allant 
jusqu'à la cécité. 

Un rétrécissement définitif du 
champ visuel peut accompagner de 
même les intoxications légères su 
méthanol qui se traduisent essentiel- 
lement par des migraines et des ver- 
tiges. La grande toxicité du méthanol 
explique qu'il soit Impropre à la 
consommation et qu'îl soit stricte- 
ment interdit de l'utiliser è cette fin. 

Docteur E. !_ 


MERCREDI 



hebdomadaire 
chez votre marchand 
de journaux 


L’avocat belge 
de François Besse 
a été titcalpé 
de complicité d’évasion. 

M* Michel Graindorge, l'avocat 
belge de François Besse. le com- 
plice de Jacques Mesrine, a été 
Inculpé, mardi 5 septembre, après 
son arrestation le 31 août île 
Mande du 5 septembre), pour 
avoir participé à. rôvaslon de son 
client, le Jeudi 26 juillet, du palais 
de julstlce de Bruxelles, il est 
accusé de complicité dans une 
prise d otage, d'avoir facilité une 
évasion avec « transmission 
(Carme s. d’association de mal- 
faiteurs et de recel de crimlneL 

AS* Pierre Legros, avocat chargé 
de la défense de M* Graindorge, 
affirme que les accusations du 
parquet ne reposent sur aucun 
élément matériel : les perqidsi- 
tkms au domicile de l'avocat 
n'auraient rien donné : ce serait 
uniquement, d'aprèsl uL sur la 
base desd éclaratlons de Mlle Isa- 
belle de Andxes. arrêtée, elle aussi, 
la semaine dernière pour avoir 
participé A l'évasion de François 
Besse, que le parquet aurait agL 

Dans une Interview à la radio 
belge, le 27 juillet au lendemain 
de l’évasion de François Besse; 
M* Graindorge avait clairement 
défini son attitude : < Tant 
qu’on pratique le métier d’avocat 
avec une passion qui, je crois , est 
la mienne, on trace une ligne de 
démarcation entre un attache- 
ment farouche ou devoir de la 
défense et le projet d’évasion que 
peut nourrir un détenu. C’est une 
question, non pas de morale, meus 
de bon sens. Quand un détenu 
parle de projet d’évasion . je trace 
une ligne de démarcation immé- 
diate en disant que ce domaine-là 
ne me regarde pas. Pourquoi? 
Parce que tout simplement je n’ai 
pas envie de mettre en cause un 
métier qui me passionne et pour 
lequel j’ai rtntention de conti- 
nuer d combattre pour améliorer 
une série de choses fondamen- 
tales. » — (Corresp.) 


LE MONDE 
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L'enquête 

sar l’attentai de Vesou). 


L'enquête sur l’attentat qui a 
détruit dimanche 2 septembre la 
quincaillerie Catena de Vesoul 
lie Monde du 4 septembre) 
s’oriente vers les milieux d’ex- 
trême droite, alors qu'une infor- 
mation indiciaire a été ouverte 
et confiée & Mlle Marie-Domini- 
que Verges, juge d’instruction par 
Intérim A VesooL 

La police judiciaire s’attache 
en particulier A comparer les 
explosifs utilisés & Vesoul avec les 
engins qui avalent servi notam- 
ment lors des attentats signés 
« Groupe Pelper » contre les 
sièges du Mouvement conisre le 
racisme et pour l’amitié entre les 
peuples, de la Ligue internatio- 
nale contre l'antisémitisme et de 
la Ligue des droits de l’homme A 
Paris, depuis le début de l'affaire 
Palper. 

Des Indices nouveaux parais- 
sent, d'autre part, pouvoir contri- 
buer & l'identification des auteurs 
de cette a vengeance nazie s, 
visant, par l’intermédiaire de son 
ancien employeur, le militant 
communiste qui avait retrouvé le 
criminel de guerre da Traves. Il 
s’agit, par exemple, du slgle 
OJff.IL, inconnu jusqu'à présent 
en France et qui reprend l’appa- 
rence d'un groupe fasciste polo- 
nais d'avant guerre ; de la façon 
propre A l'extrême droite d’écrire 
le c F s du « P.C.F. s ; et enfin de 
l'emblème de trois flèches vers le 
haut barrées d’un cercle. — - (Cor.) 


M. Peyrefitte 
en voyage «retîntes 
aux États-Unis. 

Le garde des sceaux, M. Alain 
Peyrefitte, quitte Paris Jeudi 
6 septembre, pour un voyage de 
huit jours aux Etats-Unis. H 
s’agit d’un voyage d'études A l'oc- 
casion duquel le ministre de la 
justice entend prendre connais- 
sance du système pénitentiaire 
américain. D se rendra notam- 
ment A New-York, Washington. 
Chicago; San-Francisco et Los 
Angeles. Pendant l'absence de 
M. Peyrefitte, son Intérim sera 
assuré piar le premier ministre. 


Interpellation 

d’on dirigeant agricote. 

Un responsable de laJPôdération 
départementale des syndicats 
d’expi ôtants agricoles (F-P.&.KA.) 
de la Corse, M. Maurice Acq.ua- 
viva, quarante-neuf ans, président 

du groupement Interprofessionnel 

des vins; a été appréhendé -le 
lundi 3 septembre A me-Rousse 
(Haute-Corse). H a fait l'objet 
d’une contrainte par corps pour le 
refus de paiement de frais de 
justice s’élevant A 2000 francs. 
Le dirigeant agricole avait 1 été 
condamné A une peine d'amande 
.par le tribunal de grande ins- 
tance, ainsi que plusieurs antres 
agriculteurs, pour sa participation 
au sac de la direction départe- 
mentale de l'agriculture à Ajaccio, 
au cours d’une manife st ation, en 
mais 1375. 

D’autre part, dans un entre- 
tien accordé au quotidien espa- 
gnol SI Pats, M. Edmond Slmectü, 
porte-parole du mouvement auto- 
nomiste l'Union, du peuple corse 
fUJP.C.), estme que «la Corse se 
trouve placée dans un état de 
« légitime défense ». A son avis, 
la violence des nationalistes est 
« inévitable à cause du blocage 
de la situation maintenu par 
Paris avec «ne répression crois- 
sante s. H Juge qu’aujolird’h.ui 
« ridée de Cindépendance ne fait 
pas rire a 


• L’assassinat de Zouhedr 
Mohsen. — lu France a demandé 
officiellement, le mardi 4 sep- 
tembre, l’extradition de 
M. Mohsen Jaroudl, l'étudiant 
libanais accusé d’avoir participé 
A l’assassinat du dirigeant de 
l’O.LF 4 ML Zoubetr Mohsen, en 
Juillet dernier, A Cannea 
IL Jaroudl a été arrêté, le 
20 août, A Genève, A la demande 
des autorités françaises. — 

• Le tribunal de Paris a refusé 

d'ordonner la saisie du numéro 
de septembre de la revue Que 
choisir?, demandée en référé, le 
lundi 3 septembre, par la société 
des éditions Téléguide qui éditent 
notamment des revues et posters 
pour enfants. Que choisir ? dénon- 
çait dans son article les méca- 
nismes commerciaux de vente 
de ces autocollants. ; - 


HonvM règlement 
de omnptes à ttarsellfe s 
deu mtrts. 


ML Jean-Michel Rispoîi, trente 
et un ans, et ML. François Ciava- 
loinL trente-trois ans, ont été 
awwdnfc à coups de revolver de 
calibre 11,43 dans le quartier 
Thlaxs à Marseille. Vos 23 h. 30. 
au milieu des terrasses de café 
'encore pleines et des tables de 
restaurant non desservies, un 
tueur embusqué a tiré sur trots 
hommes. Le premier a été tué 
sur le coup par une base. Les 
deux antres se sont enfuis, pour- 
suivis par le tireur, qui a atteint 
A son tour Jean-Michel Rispoli. 
touché de quatre balles. U devait 
décéder peu après. Le troisième, 
selon des témoins, serait parvenu 
A. échapper au tueur. 

Immédiatement des poUdera 
de la sûreté marstiHaise, patrouil- 
lant A proximité, ont i ntercepté 
le tueur, Armand Filipdnl 

Selon les policiers, ce double 
meurtre n'a rien A voir avec 
l’exécution de Jean Rlartchinl. 
gérant du bar La Rotonde, sur- 
venue lundi après-midi 3 septem- 
bre. D s’agirait d'un règlement de 
comptes entre petits truands. De- 
puis le début de l’été sept per- 
sonnes ont péri, sous les balles à 
Marseille. 


• Accident dTrafon i Nice t 
ouverture d’une enquête. — Le 
parquet de Grasse vient d’ouvrir 
une information judiciaire afin de 
déterminer les causes de l’accident 
du bimoteur de la- compagnie 
danoise Sterling Airways qui s’est 
abîmé en mer, .le lundi soir 3 sep- 
tembre, non loin de l'aéroport da 
Nice; avec dix personnes A son 
bord. Le juge d'instruction a 
donné commission rogatoire A la 
police de l’air et des frontières 
pour mener l’enquête sur l'en- 
semble du territoire survolé par 
ration. 

• Six personnes ont trouvé Ta 

mort . au cours de la nuit du 
mardi 4 au mercredi 5 septem- 
bre, dans l'incendie d’up, hôtel 
A Norddof , sur ' une' Ile frisorme 
.de la RZA. en mer du NanL — 
' /AJJJ.-. • . 1 .. . 
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THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES: MARDI U et MERCREDI 12 SEPTEMBRE à 20h30 

# Leonard BERNSTEIN: Suite "On the Waterfront " Danses Symphoniques de West Sîde Story ' *' 

• R AC H MAN I NOV : Concerto pour piano et orchestre n° 3. Soliste ALEXIS WEISSEHBERG 

RADIO-FRANCE/GRAND AUDITORIUM; JEUDI 20 et VENDREDI 21 SEPTEMBRE à 20 h 30 

Leonard BERNSTEIN: Songf est, création en France. Enregistré par Antenne 2. 

en direct sur FRANCE INTER les 11 et 21 SEPTEMBRE 


, .**• . ■ 

t&\ i » ■ 


INVITATIONS A RETIRER POUR CHAQUE CONCERT: AU THÉÂTRE DES CHAMPS-ELYSÉES, le jeudi 6 i partir de 11h r pour fes concerts du 11 et dit 12 septembre 

A RADIO- FRANCE , le vendredi 14 è partir de 1Ui, pour les concerts du 20 et du 21 septembre 

t 

LE 6^™® SALON DE LA MUSIQUE aura lieu du 19 au 23 septembre 1979 au Parc Floral de Vîncennes , f j ■ 
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ÉDUCATION 


APPRENEZ L’ANGLAIS 
EN ANGLETERRE 


* Mtri cwitortum et énli aux » 


* S bnrtt U wn 


PltHi g r tu pur 

* Eceuttan dans 

* Laboratoire de 

* tai» 


P» H nuaiitn ■ 


if PtscniB DUmn a aw i f . i 
«tnattao trawqutniB nord 


Bernes est : 

REGENCT RA MSGATE 
KENT. B.-B. 

TM. a nuiin 312-12 


4. ma de a Portftvoraace. 
SB ■ EJOBONNE. 

TEL i 999-28-33 cto*). 


LE MONDE 


me; choque -ou c ia sisposltioi 
ae lecîems aeî rubriques 
d’ Annonces Lnmoc :6res' 


u j y hoc ver es peut-être • 

LES BUREAUX 


rue vous recherche:. 


Une enquête du « Monde de l'éducation 
sur le travail des enfants 


Un récent rapport du Bureau 
interna tion&nl dut ravaü cbxt.) 
évalue à près de cent millions le 
nombre dis enfants qui, à travers 
le monde, sont contraints de 
travailler fie Monde daté 26- 
27 août), notamment dans des 
mines et des usines d'Asie et 
d'Amérique latine. Ce phénomène 
est aussi observé dans une moin- 
dre mesure, en Europe l Portugal 
et Italie en particulier). 

La France, pays a hautement 
civilisé ». semble à l’écart de tel- 
les pratiques : la scolarité obli- 
gatoire, les lois et les réglements 
en vigueur et, bien sûr, la morale, 
s'y opposent, du moins en appa- 
rence. 

Une enquête de Danielle 
Rou&rd. dans le dernier numéro 
du Monde de l'éducation (1), 


SPRECHEN 

SIE 

DEUTSCH! 


Enfin une méthode rigoureuse, 
simp]fi, individuelle .efficace 


- 1 LIVRE 

- 1 GUIDE D’UTILISATION 

- 4 CASSETTES 


SPRECHEN SIE DEUTSCH ! 

par C. Le GaU 

En vente chez vo tre libraire 2 


FERNAND NATHAN 


prouve pourtant que cette survi- 
vance du passé n'â pas complè- 
tement disparu. 

Par de multiples exemples, 
cette enquête montre que la pra- 
tique des « petits métiers s par 
les enfants est encore assez ré- 
pandue en France. H y a ceux, 
garçons et Filles, qui piquent & la 
machine, ceux qui récupèrent la 
ferraille pendant que d'autres 
vendent sur les marchés ou trient 
écrous et boulons dans des usines. 

Enfants scolarisés pour la plu- 
part. Ils exécutent de petits tra- 
vaux en plus des heures de classe. 
Parfois ,1e soir A la sortie de 
l'école, plus souvent le mercredi, 
pendant les week-ends ou les 
vacances. Blais il faut, dans cer- 
tains cas, « augmenter la produc- 
tion » au détriment des études. 
C’est alors l’absence ou pire, 
comme cette « / Mette de douze 
ans qui écoute l'instituteur en 
tricotant s, car, explique Danleüe 
Rouard. cette enfant doit fabri- 
quer des bouteilles enveloppées 
de poupées de laines bariolées 
a pour vendre avec sa famille le 
brin de muguet dix fois son 

Le même numéro 
d’autre part, « les 
l'alternance », ces élèves 
classes préparatoires à l'appren- 
tissage (CPJL) et parfois des 
classes pré professionnelles de 
niveau I CPTJJ.), qui passent 
alternativement une semaine au 
collège A suivre desc ours et une 
semaine A travailler dans une 
petite entreprise ou chez un 
commerçant. 


RELIGION 


Une lettre de l'Église de la nouvelle compréhension 


A la suite de notre article e La 
scientologie ne désarme pas » (le 
Monde du 21 août), qui posait des 
questions sur les liens qui existe- 
raient entre la scientologie et 
l'Association pour le respect des 
libertés spirituelles, l'Eglise de 
la nouvelle compréhension ( ex - 
Eglise de scientologie i. usant de 
son droit de réponse, nous 
adresse le texte suivant: 


ni té représenté par le B JL, arme 
chimique dix A cent fois plus 
puissante que le LSD-, et c’est 
très officiellement que l'Eglise de 
scientologie de Suisse a déposé un 
mémoire très documenté A ce 
propos A la confère nse du désar- 
mement A Genève. 


Si derrière l’utilisation gratuite 
d'une main-d'œuvre noire arbi- 
trairement internée dans des 
camps psychiatriques se cache le 
régime d'apartheid d'Afrique du 
Sud, c’est par contre au grand 
jour et en son nom propre que 
l 'Elise de scientologie A décou- 
vert et dénoncé oe scandale contre 
les droits de l’homme. 


C'est également très officielle- 
ment et au grand jour que la 
commission de citoyen pour les 
droits de l'homme, qui lutte contre 
les abus de la psychiatrie, est par- 
rainée en France par la sciento- 
logie. en l’ occurrence. l’Eglise de 
la nouvelle compréhension. 


Aux Etats-Unis, la CXA. s’est 
abritée derrière la psychiatrie 
pour tester anonymement sur des 
personnes non provenues de puis- 
santes drogues mises au point 
dans un but de contrôle mental. 
C’est par contre au grand jour 
que la commission « Les citoyens 
américains pour l'honnêteté au 
sein du gouvernement », officiel- 
lement parrainée par l 'Elise de 
scientologie, a dénoncé oes pra- 
tiques. 


Une campagne internationale a 
été lancée par cette commission 
avec l'appui officiel de l'Eglise 
de scientologie. Elle vise le secret 
dont le gouvernement américain 
encoure te crime contre l'huma- 




Instltut privé des Sciences et 
Techniques humaines 
Expérience pédagogique depum 1953 


médecine 


Septembre ♦ semaines et 
Octobreà< 


AUTEUIL 6 . A» leon-Keuit) 

75016 Pans - Tel 2BB.E2.09 
TOLBIAC 33. Aï d‘1f alie 75073 Paris 
Tel. 585.53 35 - 


(1) Septembre 1979. n* 53. 7 F. 


• Comme chaque année le 
Conseü national du patronat 
français (CNJJ.) recommande, 
da n s une note aux chefs d'entre- 
prise, d'accorder « dans toute la 
mesure du possible des assouplis- 
sements d’horaires le jeudi 13 sep- 
tembre 1979 pour donner aux 
mires qui le souhaitent, le temps 
d’emmener leurs très jeunes en- 
fants à l’école ». 

[Cette Initiative, prise par le 
CJiJJ. depuis quelques années, est 
fort louable. Mais pourquoi ne pas 
r élargir aux pères qui le souhaite- 
raient ?] 


ECOLE: 


INTERNATIONALE EUROPEENNE DE PARIS 


Etablissement Privé d "Enseignement Primaire et Secondaire, agréé 
i Baccalauréat International 


per rottioe du 

* Préparation au bilinguisme dès les classes élémentaires 
i Préparation au baccalauréat français (A.B.C.D.) 

et au baccalauréat international 
> Sections franco-étrangères (anglais, allemand, néerlandais) 
i Laboratoires (sciences et langues) 
i Activités sportives et culturelles 
Situation exceptionnelle en bordure de la forêt de Sénart 
Calme et plein a/r 

Château des Bergeries - 91210 DRAVEIL - Têl. 903.70.03 

INTERNAT bbb DEMI-PENSION ——EXTERNAT] 



Financial controller 


180/200.000 F 


Paris 


73, bd Haussmann 75008 PARIS - Tél. (1) 266.04.93. 
11, PL A. Briand 69003 LYON - Tél. (78) 62.08.33, 


Cadre exportation 


120.000 F 4* voiture 


Bourgogne 


Une très importante société d’exportation de vins de Bourgogne (plus dé 100 
personnes, G. A. avoisinant’ les 100 -millions de francs), recherche pour faire 
face à son expansion, un cadre chargé des ventes à l’exportation. Sous l’autorité 
du directeur général, fl s’occupera en priorité des pays du marché commun, en 
motivant les agents en place, et en développant la clientèle existante. Dans un 
second temps, il participera à F accroissement des ventes auprès des clients dans 
plus de 80 pays. Le candidat, âgé d’aii moins 35 ans et de formation supérieure, 
aura déjà acquis une réelle expérience professionnelle dans le domaine des v in* 
fins ou spiritueux. L’anglais et l’allemand sont impératifs pour un tel poste qui 
devrait déboucher rapidement vers de plus importantes responsabilités. Ecrire à 
P. Rigollier - Réf. B 10174 (Lyon). - 


Un groupe international leader mondial dans son domaine (CA. 500 millions 
de dollars) recherche un “Financial controller’’ pour sa filiale française (C.A.. 
90 millions de frçncs, 450 personnes). Hiérarchiquement sous les ordres du 
directeur général français, thaïs- fendant'. également compte 'au' controller euro- 
péen en Angleterre, le titulaire du poste sera responsable de la g^stidn budgé- 
taire, financière et administrative de la société. Dirigeant la comptabilité et 
assurant les relations bancaires, il gérera La trésorerie, préparera les budgets pré- , 
. yisionnels et les états mensuels, établi era lès prix de revient, contrôlera et expli- 
quera les écarts*. Le candidat retenu âgé d’au moins 30 ans, de formation supé- 
rieure (comptable et financière) aura une expérience de quelques années 
acquise, d’une part en cabinet d'audit, et d'autre part au sein d’une société mul- 
tinationale. Il aura également la connaissance du milieu industriel et saura utili- 
ser T informatique. Anglais nécessaire. Poste à pourvoir en proche banlieue 
SudOuést. Voiture fournie. Ecrire à B. Mangou - Réf. B 2306 (Paris). 


Chef des services comptables 


150.000 F : 


Paris 


Directeur de l’agence textile 


120.000 F 


Paris 


Une société française (450 personnes, C.A. 120 millions de francs) dégroupant 
plusieurs activités textiles et industrielles recherche, pour remplaça- le t itulaire 
désirant faire valoir ses droits à la retraite, son directeur de t’agence textile à 
Paris. Sous l’autorité du directeur général, il sera chargé de suivre et de déve- 


lopper les ventes de produits axés sur la tresse pour : la mode, la confection et 
la décoration, du vêtement. Le candidat, âgé d’au moins 32 ans et de formation 


Un groupe français en croissance soutenue, spécialisé dans la construction de 
maisons* individuelles, recherché lè chef 'des services comptables dé .sa, société- : 'W 
mère (C.A. : 1 milliard de francs). Sous l’autorité du directeur'des sérvices 1-; 
comptables du groupe,* le titulaire dirigera et/gèrera l'ensemble, dès services , 1 
comptabilité générale et analytique dé ta société-mère (30 personnes environ), fi • 
participera activement à. l'opération dé-mise en place d’antennes comptables 
opérationnelles au sein des délégatiotaj Régionales. Agé de 35 ans environ, de 
formation comptable supérieure (DECS complet àu minimum), il a déjà dirigé 
avec succès depuis plusieurs -années % uâ; ‘service comptable da ns sa globalité et a 
acquis une connaissance très approfondie de la comptabilité générale et analyti- 
que dans une société de taille comparable. Ecrire à C. Laurens - Réf. B 4509 


style Ecole Supérieure du Commerce aura acquis une réelle expérience de la 
vente et du négoce auprès des confectionneurs ou grossistes, et aura, si possible, 
une bonne formation textile. L’anglais est nécessaire. A terme, ce poste devra 
évoluer vers la direction commerciale et plus, au siège Ha ne la région Rhône- 
Alpes. Ecrire à P. Rigollier - Réf. B 10171 (Lyon)^ - 


(Paris). 
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Cadre commercial 


Attaché de direétion 

110/120.000ÏF 


Paris 


Paris 


Une société française spécialiste dé l’étiquette (simple, sophistiquée, adhésif 
etc...) tous formats, recherche un cadre commercial pour lui confier la respe^*-’ 
sabüîté du développement de la ^clientèle. Travaillant sur tout le territoire rian§®* 
nal, il procédera aux études de marchés, détenpiqera lés nouveaux secteurs à 
prospecter et contactera les principaux cbents. Ce .poste sera confié, à- un 
diplômé de renseignement commercial (HEC, Siÿ^’dc Co., etc...)! âgé d’au 
moins 28 ans, ayant déjà une expérience de la vente stux grandes surfaces, sodé-, 
tés nationales, groupes importants, etc... Le titulaire du poste aura une person- 
nalité affirmée et la capadté de s'intéresser aux problèmes de fabrication et de 
gestion lui permettant d’envisager, à moyen terme, la fonction de directeur 
général. Rémunération attrayante comportant fixe, plus bonus, plus intéresse^ 
ment. Voyages environ 50 % du temps. Ecrire à B. Mangou - Réf. B 2304 
(Paris). 


.-'Ai 


Le même groupe que ci-dessu s fréf’ B 4509) crée dans le cadre de son dévelop- 
pement un poste d’attaché de direction auprès du directeur de ses services 
comptables. Sous l’autorité de ce dernier, le titulaire conduira des Tnï«ion« 
multiples et variées aussi bien au niveau de chaque société d’exploitation qu' au * 
niveau groupe. Son action l’amènera à entretenir des relations régulières avec 
les départements bilan-consolidation, méthodes-organisation, contôle interne et 
informatique. Le candidat retenu, figé de 27 ans au moins, sera diplômé d’une 
grande école commerciale (HEC, ESSEC, ESCP) ou licencié s cie nces économi- 
ques avec en outre une formation comptable supérieure (DECS complet au 
m i nim um), fi aura par ailleurs déjà une première expérience de trois années 
environ des techniques comptables et budgétaires. D’importantes possibilités de 
développement personnel et professionnel sont offertes à tin candidat de qua- 
lité. Ecrire à C. Laurens - Réf. B 4510 (Paris). 
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UN COSMONAUTE FRANÇAIS 
POURRAIT VOL® DÈS 1982 
A BORD D'UN SOYOUZ 


Unn 


--s" 

- A I' - " 
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Le cosmonaute français qui doit 
s’intégrer à l’équipage d'un 
Soyouz et passer quelques Jours 
dans une station Saliout pour- 
rait voter dés 1982. C'est ce qu’a 
indiqué te président du Centre 
national d’études spatiales 
(CNES), M. Hubert Curîen. La 
date de 1982 est la première pos- 
sible compte tenu des delais 
nécessaires à la définition précise 
de la mission. & la sélection des 
candidats, et & l’apprentissage 
poussé du russe : il faut ensuite 
prévoir un an ou dlx-hult mois 
d'entrainement à la « cité des 
étoiles », près de Moscou. H faut 
aussi que cette date soit compa- 
tible avec le programme soviéti- 
que. Maïs le vol du cosmonaute 
aura lieu avant l’autre grand pro- 
gramme franco-soviétique, ren- 
voi d'un ballon dans l’atmosphère 
de Vénus. Cette opération était 
prévue pour 1983. mais les dif- 
ficultés techniques plus grandes 
que prévu l’ont fait repousser. 

C'est au cours du sommet 
franco-soviétique d’avril 1978 que 
1e président Brejnev a proposé 
au président de la République 
de faire participer un Français 
au programme soviétique de vols 
habités, proposition qui a immé- 
diatement été acceptée dans son 
principe. Une mission française 
composée de médecins et de tech- 
niciens de l’espace va partir à 
Moscou pour mettre au point 
avec les Soviétiques tes critères 
physiques exigés et le mode de 
sélection. 
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SOIXANTE-DEUX 
ASTRONAUTES 
POUR LA NAVETTE 
SPATIALE 


La NASA vient de sélectionner 
trente-cinq nouveau astronau- 
tes, parmi lesquels figurent six 
femmes. Tons pourront faire 
partie des futurs équipages de 
la navette spatiale. Quinze 
d’entre eux seront formés comme 
pilotes, tandis que les autres 
deviendront des « spécialistes 
charges utile ». Ces derniers 
seront appelés A s'occuper des 
expériences scientifiques et tech- 
niques embarquées dans les 
soutes de la navette. 


Le* corps des astronautes de 
'fil NASA compte désormais 
soixante-deux personnes, qui, en 
principe, doivent suivre nn 
entrainement de deux »»» Mais, 
selon les responsables de la 
NASA, les nouveaux admis ont 
lait de tels progrès depuis l'an 
dernier qnlls ont satisfait aux 
exigences - techniques et physi- 
ques en moitié moins de temps 
, que', prévu. Aussi la NASA 
.a-t-elle décidé de limiter désor- 
mi& A oh an l' entraînement de 
ses. futurs astronautes. 


a un rp-v* 
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RÉORGANSATION 
DU CONSEIL SUPERIEUR 
DE LA MÉTÉOROLOGIE 


Quand on porte œ 
sur ic cœur, on es 

de lavoir toujours i 


Le Journal officiel du mercredi 
5 septembre publie un décret 
portant réorganisation du Conseil 
supérieur de . la météorologie. 
Désormais, tes usagers (aviateurs, 
marina; agriculteurs, entrepre- 
neurs de travaux publics — entre 
autres) sont représentés au 
Conseil. Les présidents des com- 
missions chargées* des différents 
domaines de la météorologie font 
malntenafrt partie du ConseïL 
Ges commissions ont désormais 
une existence officielle Aupara- 
vant. ellçs existaient au titre du 
seul règlement Intérieur du 
Conseil. Ces modifications sont 
uqe conséquence de la récente 
réorganisation du ministère des 
transports qui a la tutelle de la 


Le secrétariat gênè- 
ccufait 


x&l de l'aviation civile, qui 

,1a météorologie, à disparu, rem- 
placé par deux directions Indé- 
pendantes. l*}irie de- l'autre, celle 
.de T aviation civile et celle de la 
météorologie. .** 
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Contrairement II ce que pen- 
saient; les responsables de la 
mission spatiale Pioneer- U, tes 
interférences radio qui Mit eznpê- 
«bé la réception des données 
recueillies sur Titan, ron des 
dix satellites de Saturne, auraient 
été produites par ra satellite 
soviétique. Le Soleil, que la NASA 
arolt, un tempe, rendu respon- 
sable du phénomène; semble 
donc hors de cause. 

Selon 1e directeur de la mission 
Pioneer, U, Charles "toril , per- 
sonne n'a pensé que le satellite 
soviétique, récemment lancé, 
pourrait perturber la réception 
des signaux de la sonde par la 
station d’écoute de Madrid. Les 
émissions du satellite soviétique 
se sont en effet révélées oent A 
mille fols plus puissantes que le 
laible signal envoyé depuis 13 mil- 
liard de Jrilozuétres par Pioneer-IL 

Récupérer les données 
transmises par la sonde 

lycffdinaize, et oe3a a déjà été 
fait A plusieurs reprises da ^a le 
passé, la NASA demande aux 
Soviétiques de libérer pour un 
temps la bande de séquence 
radio utilisée par ses sondes 
Interplanétaires. Personne ne 
doute aujourd'hui à Mountain- 
View (Californie), où Ton soit le 
déroulement du vol de Pioneer- 11, 
que tes Soviétiques auraient pris 
toutes les mesures qui s'impo- 
saient pour éviter ces interfé- 
rences si on le leur avait demandé. 

Désormais, tout va être tenté 
pour récupérer les données 
retransmises par Pioneer pendant 
oette période. VL Hall s’est cepen- 
dant montré pessimiste sur les 
résultats de cette tentative de 
décryptage au cours de laquelle 
les spécialistes essaieront d’effa- 
cer les signaux soviétiques sur tes 
bandes magnétiques pour ne gar- 
der que ceux réellement émis car 
la sonde américaine. SI l'opéra- 
tion échoue. 11 ne restera plus 
qu'à attendre l’arrivée, en novem- 
bre 1980, de la première sonde 
Voyager dans là banlieue de 
Saturne, pour obtenir les pre- 
mières mesures de température 
et tes premières observations A 
l'infrarouge de Titan. 



TENNIS L’OPEN DES ÉTATS-UNIS 

' n - - — . — - - - 

Les nerfs à l'épreuve 


La Journée de mercredi 
S septembre A Flushing- 
Meadow affiche des quarts 
de finale qui valent des 
finales de Wïmbledon. 
Qu'on en Juges en simple 
messieurs, en fin de four- 
née, Bjom Borgr contre 
Eloscoe Tanner, réédition 
de la finale sur herbe de 
Juillet dernier; en simple 
dames, Chris £ vert-Lloyd 
contre Evonne Goolagong- 
Cavrley, Virginia Wade 
contre B il lie-J Ban Kîng. Les 
autres matches, Connors- 
Duprfi, McEnroe - Dibbs, 
Cerul ai ris Kriek, se dispu- 
teront en nocturne. 


New-Yoric — Le tonnerre 
Incessant des avions à réaction. 
Je loula toujours en mouvement, 
un hot-dog dans une main, une 
boite de coca-cola dans l'autre, 
l'air poisseux de toutes les 
pollutions Imaginables, des 
odeurs échappées d’une laverie 
souterrains : autant de facteurs 
qui Jouent avec les nerfs des 
concurrents de l’open des Etats- 
Unis déjà éprouvée par l’impor- 
tance de l’enjeu. 

Certains arrivent A rester maî- 
tres d 'eux-mêmes, quelles que 
soient les circonstances, comme 
ie Suédois Bjom Borg, dont 
l'Impassibilité est devenue légen- 
daire ; l'Américain Stan Smith, 
dont l'élégance et te fair-play 
sont exemplaires, ou encore 
l'Indien VJJay AimitraJ, dont le 
sourire flotte Imperturbablement 
Mais le plus grand nombre ee 
' laissent aller & des gestes de 
mauvaise humeur Incontrôlée. 

Sans revenir sur le numéro de 
clown triste d'Iile Nestase, qui 


De notre envoyé spécial 

a fait scandale la semaine der- 
nière, on a vu, depuis. l'Amé- 
ricain John McEnroe se donner 
des coups de raquens sur la 
tâte, trépigner et grommeler 
après un mauvais échange. Son 
compatriote Eddie Dibbs battait 
des bras comme un cormoran 
englué dans la marée noire 
quand Guillermo Vllas, A force 
de souffler sur ses doigte, arri- 
vait & lui prendre un point. 

Le plus violent de tous a sans 
doute été le Sud-Américain 
Johan Kriek, le vainqueur de 
Noah, qui, selon les circons- 
tances, jurait comme un char- 
retier, projetait sa raquette au 
sol, faisait mine de mitrailler 
son adversaire au bien de dan- 
ser des claquettes sur la ligne 
de fond en gobant la balle. Le 
Betgo-Amérlcain Pat Dupré affi- 
chait, lui, des mines de trappiste 
récitant le rosaire en donnent 
un tour de plus A son silice, 
tandis que son opposent mal- 
heureux, te petit Harold Salo- 
mon, qu'il élimina mardi en cinq 
eets, criait « stupld - A chaque 
faute. 

Jlmmy Connors, qui ne 
rechigne pas habituellement au 
spectacle — il lui est arrivé 
d'accrocher des pompons à ses 
chaussettes, comme faisait le 
boxeur Mohammed Ali, pour 
énerver ses adversaires, — pre- 
nait sans cesse le ciel A témoin 
ou bien niait de la tête les 
mauvais coups du sort, lors de 
sas échanges avec Brian Gott- 
friad, qui, dans l'adversité — Il 
fut battu en quatre sets, — se 
voûtait comme un vieillard per- 
clus de rhumatismes. 


Depuis que les Joueurs ont 
pris l'habitude d'ehaner comme 
des bûcherons en délivrant leurs 
services, il est vrai qu’on s’était 
habitué aux grognements sur les 
courts. Mais A Flushing-Meadow, 
on est prochB parfois de la crise 
de nerfs. Le Jeune espoir fran- 
çais Henry ’Leconte, qui était 
engagé dans le tournoi Juniors, 
a paru sur des charbons ardente 
tout eu long de son match 
contra le Péruvien Arraya. Inca- 
pable de se concentrer, Il gesti- 
culait en tous sens pendant les 
repos et décochait ses services 
sans prendre la tempe de souf- 
fler, avant de quitter le court, 
battu (B-2, 6-3), et comme pos- 
sédé de nus tes démons. 

Les dames ne sont naturel- 
lement pas à l’abri de ces 
défaillances nerveuses. L'Améri- 
caine Kathy Jordan (dix-neuf 
ans), tendue comme un rassort, 
e craqué, s’agitant tout à coup 
comme une poupée désarticulée, 
lors du tie-break décisif face A 
sa Jeune rivale Tracy Auslin 
(4*6, 6-1. 7-6) qui. en dépit de 
ses seize ans. a su se maîtriser 

ALAIN GIRAUDO. 

simple messieurs pitii/u- 
nn de finale) : Jlmmy Connora 
lE.-O.) b. Brian Ooitfrled 
I E.-D.). 8-2, 1-S, S— J, 7-5 î John 
McEnroe lE.-ü.i b. Tom Qor- 
man (E.-D.I. 6-2, E-L 6-1 ; pat 
Dupré b. Harold Salo- 

mon (E.-U.). 3-6. e-3. B-2, 4-6, 
6-4 ; Roecoe Tanner (E.-D.) b. 
Tlm QuUUteon i£.-U.1. 6-3, 

6-4. 7-5. 

SIMPLE DAMES fftulttèmej de 
finale) : Tracy Austin lE.-tJ.i 
b. Kathy Jordan (E.-U,). 4-6. 
6-1, 7-6 ; Chris Bvert-Uoyd 

(EL-U.) b. Sherry Aclcer IE.-U-), 
4-6. 6-0» 6-2 ; SyWla Hanlka 
IRPA) b. Dlanne Fromholtx 
lAuet.), 8-7, 6-4, 6-4 ; Kerry Beld 
lAuet.) b. Aime Smith IE.-D-), 
4-6. 7-5, 7-6, 
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Un Danois champion d’Europe 
de concours complet 

De notre envoyé spécial 

XAhmnhlen (République fédé- douillet et s'enrhume pour un 
raie d’Allemagne). — Charmant simple courant d'air, ne serait 


hameau situé A une cinquan- 
taine de kilomètres de Hambourg, 


capable de pareils actes. Repère 
Indiscutable, les a combinaisons » 


Lühmuhten, dans te monde du les plus meurtrières étaient an- 


concours complet, égale en répu- 
tation Badminton (Grande-Bre- 
tagne, Sa u mur et le Haras du 


noncées par le nombre impres- 
sionnant d'ambulances, de ci- 
vières déposées à même 1e sol et 


Fin en France, Bâle i Suisse), de nunæ; prêtes A vous empo: 
Stockholm (Suède) et, aux Etats- gner un cavalier blessé au moin 


Unis, Lexington ( Kentucky i. 
L’ëquilaioon figurant parmi les 


dre signal d'alarme. 

Parmi les obstacles les plus 


sports de masse en Allemagne spectaculaires de ce cross euro- 
fédérale (heureux pays), te cham- péen figurait la longue combina 1- 
p tonnât d’Europe de concoure son sur l’eau, constituée par les 
complet ainsi disputé A LQhmuh- numéros 6 A. 6 B et 6 C, immé- 
len du 30 août au 2 septembre, diatement suivis en numéro 7 
ne pouvait être qu’un succès d'une barrière blanche arrondie 
sans aucune comparaison avec les puis, après une forte dêmveîla- 


mêmes compétitions organisées en 
France où, quand elles réunis- 
sent quinze mille personnes, on 
crie au miracle. 

Accourus dès 7 heures du na- 


tion, un fossé très profond A 
franchir de volée avec un amon- 
cellement de branchages de 
sapins. Inutile de dire que tes 
incidents et éliminations y furent 


tin de Hambourg. Hanovre, Bre- nombreux devant un public ac- 
znen, Lubeck et même de Kiel, croche uar gra n pes humaines, 
plus de cent mille spectateurs. L'épreuve se terminait par le 


matraqués par un soleil de four- 
naise, se sont fait rôtir sans 


franchissement d'un tronc d'arbre 
avec un fos^ê d’eau, en contrebas. 


sourciller neuf heures de rang. et. encore le saut d'un mur, après 
canalisés par un service d'ordre la traversée d'un enclos, dernier 
A l’allemande, les coups de sifflet effort avant l'arrivée au poteau, 
transformant en statue de sel Par équipes, les Français 
tout contrevenant au règlement. Thierry Touzaini. Thierry Lacour. 

C'était, samedi, la journée raser- Edouard Decharme. Armand Bi- 


vée au cross, c'est-à-dire A 
l’épreuve de fond la plus glo- 
rieuse, car les deux a routiers s 


got, figurent A la troisième place 
après l’Irlande et la Grande- 
Bretagne, l'Italie, la R.F.A, la 


et même te steeple préliminaire Pologne, tes Pays-Bas suivant 
n'ont qu’un très minime aspect avec des pénalisations relative- 


combatif. Mois attention ! 
Quand les premiers concurrents 
de cette épreuve s'élancèrent A 
l'assaut du premier des trente- 
cinq obstacles, en l’occurrence un 


ment lourdes. La couronne à titre 
Individuel revient au Jeone Danois 
Niels Haggensen. vingt-quatre 
ans. étudiant en sciences écono- 
miques A Copenhague. C'est 


énorme talus fait de branchages d’ailleurs kl grande caractéristique 
de sapins < appelé e pur un fossé du concours complet. Scs cava- 
assez prorond, ils avaient déjà liers sont des amateurs A 100 
près de 20 kilomètres dans les tes nôtres les première qui occu- 
jambes et 7,413 kilomètres les at- peut dans la vie des fonctions 
tendaient, hérissés de combinai- diverses, ne s’entraînant qu’a 
sons A donner la chair de poule leurs rares heures de loisirs, 
aux cavaliers les plus casse-cou, Armand Bigot, pour sa part, est 
les Soviétiques dans, le genre employé de banque dans le 


n’étant pas A la traîne. 

A vrai dire, qu'est-ce que 1e 


a civil », Te) est aussi le cas de 
la jeune Normande Claire Prévost, 


ATHLÉTISME MEMKA BAT LE RECORD D’EUROPE DU 100 MÈTRES 

Au coure d’une séance d 'entrai- de lDhiversIade, le sprinter lta- 100 mètres plat en 10 sec. 1. L’an- 
nement chronométrée dans le lien Pietro Mennea (vingt-sept cien record appartenait A l’an- 
stade olympique de Mexico, qui ans, 1 m 76, 60 kilos) a établi un cien champion olympique sovié- 
préüuâaft aux épreuves athlétiques nouveau record d'Europe du tique Valéri Borzov. 


cross au niveau du championnat vingt-huit ans, enseignante dans 
d’Europe ? Le cross. Cest le par- une Institution privée de Trou- 
cours du combattant dans toute ville et qui signa Ici. A titre tndi- 
sa splendeur. Le cheval qui le vidueL une performa n ce re mar- 


te rmine indemne est un héros qui 
suivrait jusqu'au sacrifice eu- 


quable de bout en bout. Son 
cheval Duke, onze ans, a été 


prème son pilote. Nous avons beau acheté 3 000 F de ses deniers, à 


fouiller nos souvenirs, pas un 
cheval de concours hippique, le- 
quel est souvent capricieux. 


quelques heures de partir pour la 
boucherie. 

ROLAND MERLIN. 


Quand on porte 


Chaque Société de service prétend rendre de meilleurs 
services que ses concurrents. Nous aussi nous prétendons en 
faire plus. Pour ne jamais l’oublia; nous avons inscrit partout 
“Wetryharder’! 

Et pour vous le prouver, nous avons créé l’Assistance 
Avis. Cela veut dire que 24 heures sur 24, pendant toute la durée 
de la location de votre voiture Avis,s’il vous arrive le moindre 
pépin, vous téléphonez et nous arrivons à votre secours. 

Cela, c’est notre nouveau service. Nos services 
traditionnels, vous les connaissez depuis longtemps. Et vous 
en êtes satisfaits, nous le savons par les cartes d’appréciation 
que nous dépouillons quotidiennement 

En dehors des agences Avis, vous pouvez réserver 
votre voiture Avis auprès de A près vos voyages, 

notre Centre de réservation: env ^ nous “ | e “^ 

téL 584.12.58, ou auprès de 
votre agence de vovapes. 
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PARIS 
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Le Forum des Halles sous le verdict du puilli 



Avant d’être ouvert au public ce mercredi 
5 septembre, le forum des Halles a reçu. Lors 
de son Inauguration, la visite de quelque quinze 
mille personnes. Le service d’ordre filtrait sévè- 
rement la foule des invités, et des chicanes de 
plantes vertes avaient été placées près des 
escaliers mécaniques qui irriguent les quatre 
niveaux du centre commercial depuis la gare 
du RJLR. 


La place basse entourée de verrières était 


comble mardi à midi, & l’heure des discours. 
Après M. Gaude Pierre-Brossolette, président- 
directeur général du Crédit lyonnais et prési- 
dent de la société civile do Forum, M. Christian 
de La Malène, premier adjoint au maire et 
président de la société d'aménagement fies 
Halles (SEMAH). célébra cette « victoire sur 
l'incrédulité ». Rappelant « les procès d'inten- 
tion, les critiques passionnées, les évocations 
dramatiques du trou, parfois même les injures 
qui ont accompagné le travail quotidien de 


l’équipe de cent personnes qui ont la charge 
d’on investissement de presque 2 milliards de 
francs». M. de La Malène évoqua la nouvelle 
conception d'urbanisme que représentent les 
Halles. 


oubliant le défilé des architectes, M. Chfiz 

rappela le terme de 1883 fixé & l'opération. \ 


ML Chirac Insista ensuite sur la « remar- 
quable continuité > du déroulement du plan, 
initial approuvé par le Conseil de Paris. Igno- 
rant les hésitations et les incertitudes qui ont 
marqué cet aménagement depuis cinq ans. 


Le maire de Paris avait auparavant visité, 
en compagnie de M- Lucien Lanier, préfet de la 
région d’Ile-de-France, et de nombreuses per- 
sonnalités, l'exposition qui retrace l’histoire du 
quartier, réalisée par là SEMAH et présentée 
sous un chapiteau rue Pierre-Lescot jusqu’au 
S octobre. Dans la soirée, un spectacle était 
présenté an centre du Forum. 


L’ART DES PROFONDEURS : 


Le moins et le plus 


< FRACTION SUR LE TEMPS » par Urban Sax 


Le rituel de l’invasion 


Un programme comme celui 
des Halles ne pouvait pas se pas- 
ser d’art. Donc on en a prévu : 
des choses faites pour durer (hé- 
las I a-t-on parfois envie de 
dire) et d'autres qui resteront 
seulement ie temps du lancement. 

Voyons d’abord le définitif, 
situé dans des lieux de passage 
assurés : un mur peint, une 
voûte peinte, un mur d'images, 
vingt-huit piliers décorés de 
céramiques, une sculpture. La 
sculpture, il est Impossible de ne 
pas la voir. Elle trône à l'air 
libre sur la place, groupe en 
marbre de figures bizarroïdes, 
symboiico - surréalistlco -quelque 
chose. Académique au fond, elle 
est sagement pyramidale avec ses 
rondeurs bridées. Inexpressives et 
ses raseurs polies et noyées dans 
le blanc d'un piédestal pompeux 
qui n’en finit pas de se moulurer. 
Elle s'appelle Pyegemalion et est 
signée Julio Silva. 

Les piliers : lis sont aux trois 
portes d'accès des niveaux — 1 et 

— 2. soit quatorze à chaque ni- 
veau. Les auteurs : Rteti pour le 

— 1, Cueco pour le — 2, qui se 
renvoient un bestiaire enroulé 
sur gros cylindres porteurs. Pas 
mal du tout, en fait. L’un plutôt 
pour les jeux de perspectives, 
l’autre pour le traitement de la 
surface colorée appliqué à des 
bestioles de rang diffèrent : le 
lion, la girafe ou l’oiseau de 


RLetl se trouvent d’ailleurs dans 
le secteur des grands magasins 
de mode; la vache, le mouton ou 
le chien de Cueco dans celui, plus 
terre A terre, de l’artisanat et de 
l'équipement de maison. 

Passons aux murs et aux pein- 
tures regroupées dans la zone 
d'ombre, de nuit et de cinémas, 
niveau — 3. Pour égayer? Attila 
dans sa voûte a, semble-t-il. trem- 
blé et multiplié les repentirs au 
point, rue de l'Arc-en-Clel, de 
passer ses couleurs & l'eau de 
JaveL Morettl. c’est l’Inverse. Avec 
une assurance A vous couper le 
souffle, te voilà égal à lui-même, 
c’est-à-dire à une somme mal 
digérée de pastiches invraisem- 
blables, de Mathieu au pop. Le 
pire, c’est que c’est effroyable- 
ment grand. Reste un mur 


d’images d'Antoine de Baxy. plus 
discret celui-là, pour rentrée d'un 
cinéma. Noir et blanc, c'est un 
montage copieux d'images et de 
textes, pour sq refaire sa propre 
histoire du cinéma. 


Et maintenant l'éphémère, qu'il 
faut aller chercher au fin fond 


le calcul) qu’anime Gilles de 
Bure, le soin de faire occuper ces 
espaces par des artistes, qui se 
sont chargés de détourner allègre- 
ment les espaces pour mettre un 
peu d’air dans tout ça. 

Et c’est ainsi que pendant un 
mois on pourra s’échapper un 
peu. Se plonger dans une contem- 
plation mystique sur fond de 
carreaux blancs (J.-p. Raynaud) 
ou se recueillir dans le bleu 
cryptique d'un monument perlé 
(Damian), se mouvoir dans une 
épure cinétique de Soto; s’inter- 
caler entre les + au néon d’ « ici » 
et de « là-bas » de Kowaiski, pren- 
dre un bain de renets et de 
poudre d’argent dans les eulr- 
Jandea de PVC moulées sur feuil- 
les de bettes de Messagier, se 
reposer dans un transat en écou- 
tant ie bruit de la mer et en 
regardant l'ombre d'un palmier 
(Malaval}, méditer sur le pour- 
quoi du mètre carré artistique 
de Fred Forest, voyager dans 
l'ile de Sanejouand, une grande 


maquette-sculpture de poudres 
colorées, habitée autrement; et 
aussi- se souvenir des Halles, 
celles qui sont mortes en 1971. en 
observant la lente dégradation 
des aubergines, des concombres 
et des radis roses échafaudés en 
« Pledeshalles par Miralda. 

Dans le noir, dans le trou, dans 
les profondeurs du a moins», ils 
ont pensé 1e «plus», le ciel, la 
lumière. Une manière douce de 
contester. 

L’évasion, tourner le dos. suivre 
le chemin de l’homme peint par 
Rletl sur te mur de béton du 
bastion de la R.A.T.P. 


des rues, dans des boutiques qui 
n’ont pas encore trouvé d’acqué- 
reurs : on n’allait pas les laisser 
vides pour l’ouverture. 1 a Sere te- 
am énage ment a donc confié à 
une agence artistique d’un style 
nouveau : l’agence Ait + (plus, 
moins, on donne décidément dans 


ÉCHECS 


GENEVIÈVE BREERETTE. 


La musique d’Urban Sax fait 
partie de ces musiques fantas- 
tiques, Inclassables, et c’était 
une idée forte de faire appel à 
ces musiciens cosmonautes de 
science - fiction q u J arrivent 
généralement par les toits pour 
assiéger fa ville de leurs fan- 
tasmes mouvants et anonymes. 

Une Idée forte parce que ces 
déconstructeurs répétitifs (qui 
Jouent selon la formule du 
« souffle continu ») finissent 
toujours par triompher de l’es- 
pace. Leur angoisse métallique, 
leur musique à la fois hypno- 
tique et subversive, urbaine et 
d’ineectes carnivores, se devaient 
d'entrer en contradiction avec 
l’architecture sur laquelle Gilbert 
Artman, l'ordonnateur du groupe, 
s’est spécialement appuyé pour 
créer et composer - Fraction 
sur le temps ». Mais c'était 
sans compter sur la force de 
pression d'un lieu particuliè- 
rement chargé. 

Les musiciens ont commencé, 
c'est dommage, avec près de 
deux heures de retard : un court- 
circuit Introuvable. Une loule 
serrée attendait, patiente, sur la 
plat», sur le grand escalier [qu'il 
fallut dégager), sur les terrasses, 
sur les balcons du Forum. De 
petites tempes blanches el vertes 
ont commencé leur appel régu- 
lier et Intermittent dans un 
silence habité de parasites volon- 
taires. Les premiers musiciens 
sont arrivés rapidement; Ils ont 


monté les marches qui mènent 
aux quatre estrades, où sont 
disposée les Instruments ; quatre 
groupes de quatre, an combi- 
naison noire et masques de 
cosmonautes derrière les gui- 
tares. les violons, les claviers; 
les vibraphones, les percussions ; 
un danseur s’est glissé; Immobile 
et doré,' devant la statue de mar- 
bre de la place ; des nota de 
fumée bleue et noire se sont 
déversés, noyant un instant 
dans le brouillard les violons et 
les contrebasses. Et c’est alors, 
qu'on a vu, tout en haut, là 
haut sur les toits, d'autres 
silhouettes noires qui se mou- 
vaient lentement, et, plue loin, 
d'autres encore, des. employés 
de centrale nucléaire, avec -des 
masques à gaz, agitant leurs 
saxos. 


On était déjà dans le temps 
hors tempe, dans la lamentation 
intemporelle d'uns spirale qui se 
préparait tout doucement Chant 
d'une voix humaine (superbe), 
chant des saxos (qui lui ressem- 
blait en plus puissant), chant des 
violons, des vibraphones, des 
lumières crépitantes, voix hu- 
maine. encore, qui se retire 
comme une vague, revient Inonde 
l'espace. Le danseur en mouve- 
ment est d'une beauté fracas- 
sante. Dans la tension qui 
monte, compacte, en spirales 
Interminables et sans cesse re- 
commencées, dans l’attente 
exaspérée d'une me cl talion que 


tous tes musiciens contrôlent et 
dont le dénouement est toujours 
repoussé. Il s'enroula; se dé- 
roule, se désorganise un quart 
de seconde et se reconstruit, 
recommence. 

Cérémonie interminable; qui 
semble toujours pareille et qui 
toujours change — Impercepti- 
blement, — ponctuée à peine ou 
violemment par de brusques 
feux d’artifice, des explosions 
brèves. Les quelque trente saxo- 
phonistes ont quitté les toits 
sans qu’on s'en aperçoive; Ils 
arrivent sur le premier balcon, 
phalanstère de souffleurs, maute 
blanche qui lance ses derniers 
cris, le « grand jeu », avant 
de retourner au silence, défini- 
tivement 

C'était beau, très beau, et 
pourtant ils n'ont pas donné leur 
mesure. C’était comme s'il y 
avait au une contagion de l’en- 
vironnement, du publlo sur le 
spectacle. Comme si l’énorme 
manifestation d'inauguration avait 
atteint et défait la signification 
du rituel, pour le réduire à la 
fonction de faire valoir d’une 
fête dont on ne savait trop es 
qui l'emportait du mondain, du 
politique ou du seulement com- 
mercial. 


CATHERINE HUMBLOT. 


★ Du 5 sa 8 septembre Inclus, 
Urban Su animera la rase du 
Forum tous las après-midi et 
donnera on concert chaque soir 
à 20 h. 30 dans la nouvelle salis 
du Petit Forum (niveau 3). 


Les cinquante-troisièmes championnats de France 


Kouotly et Sellos disputeront 
un match de départage 


Pro ven ce-AI p es- Côte-d'Az u r 

Cannes à l'heure arabe 


Niveau moyen plus relevé 


Les 53 e * championnats de 
France d'échecs ont pris fin à 
Courchevel sans qu'émerge 
du tournoi national un 
champion de France. A l’issue 
de la onzième et dernière 
ronde. le maître intemar 
tiona! franco-libanais Bochar 
Kouotly et le Parisien Didier 
Sellos (vingt et nn ans tous 
les deuxl se sont retrouvés à 
égalité à 8 points. Un match 
de départage en quatre 
parties aura lieu en octobre, 
probablement à Lyon. 


nombre de très Jeunes Joueurs. 
Les trois tournois à qualification 


Les trois tournois à qualification 
(Natlon&L Accession classique et 
Accession ligues) réunissaient une 
centaine des meilleurs joueurs 
français. Enfin, douze femmes 
disputaient le championnat fémi- 
nin. dont l'intérêt aussi bien que 
la philosophie sont contestables : 
le cerveau féminin est-il donc fait 
différemment ? 


La clientèle du Proche- 
Orient mène grand train de 
vie. Les commerces de lux» 
se multiplient pour tirer pro- 
fit de cette frénésie de 
consommation, de bijoux, de 
vêtements et de produits 
divers («le Monde» des 4 
et 5 septembre.) 


III. — Et s'ils ne vénaiént plus 

par GUY PORTE 


Il faut regretter que ce cham- 
pionnat de France ne soit pas 
chaque année ['occasion pour les 
meilleurs Français de se retrou- 
ver. Il était boudé cette fols par 
quelques Joueurs de premier plan, 
MM. HalË. Gifford. Chevaldonnet 
entre autres. Ceux-ci considèrent 
sans doute que déjà parés du titre 
national Us n’ont plus rien à 
prouver. Grave erreur dans une 
discipline où aucun Français 
n'est prophète en son pays— et 
encore moins à l'étranger. Nos 
meilleurs éléments, y compris le 
maître international Aldo Halle, 
évaluent très loin <à 300 au 
400 points Eloi des meilleurs 
joueurs de la planète et aucun 
d’eux ne domine vraiment ni les 
autres ni son sujet. 

La vogue grandissante des 
échecs en France s'est confirmée 
à Courchevel où l’altitude 
a 850 mètres) n’a pas trop gêné 
les « polisseurs de bols » regroupés 
dans les vastes locaux de l’office 
de tourisme. Plus de six- cents 
participants étaient réunis en 
cinq tournois. L’open fédéral 
ouvert à tous les licenciés, quel 
que soit leur niveau, comptait à 
tid seul quatre cent quatre-vingts 
échépblles, parmi lesquels bon 


SI l’élite ne progresse que len- 
tement, le niveau moyen de la 
masse a fait on bond en avant 
en quelques Années, grâce en soit 
toujours rendue à l'inaccessible 
étoile Bobby Fischer qui, par le 
bruit et la fureur de son match 
contre Spassky en 1972. a réveillé 
les échecs dans tous les pays du 
monde. 


Un appartement sur la Croi- 
se tte, à Cannes, se vendait, il y 
a trois ou quatre ans. 10 000 ou 
12000 francs le mètre carré. IL 
faut aujourd'hui multiplier ces 


prix par deux et même, dans 
ie cas des appartements « en 


Après lui, le bols fut changé en 
or et les Jeunes garçons (Où sont 
les filles ? Elles n'étaient pas 
vingt sur six cents à Courchevel) 
découvraient, émerveillés, l’ alchi- 
mie des pièces. Entre 1973 et 1979. 
les effectifs de la Fédération 
française des échecs ont connu 
un boom sans précédent : de 
six mille à neuf mille cinq cents 
licenciés. Le blé monte, tel Phi- 


lippe Benilko, douze ans, déjà 
champion de France minimes, qui 


champion de France minimes, qui 
réussit à prendre la quatorzième 
place de l’open eu battant des 
adultes chevronnés et peut aussi 
se vanter d’une victoire sur— 
KortchnoL En effet, le vice-cham- 
pion du monde est venu, depuis la 
proche Suisse où il réside, donner 
une simultanée sur quarante 
échiquiers. Il gagna trente-cinq 
parties, en annula trois et en 
pendit deux dont celle contre le 
Jeune Bezllko. Celui-ci est. avec 
un autre minime, Mir allés. un de 
nos plus sérieux espoirs pour la 
prochaine décennie. 


le cas des appartements « en 
front de mer » des Résidences 
du Gray-d’Albion, par quatre. 
Dans le quartier résidentiel de 
la Californie, même progres- 
sion : de 5000 à 8000 francs, on 
est passé couramment à 12000 
ou 13 000 francs, voire, pour l'en- 
semble immobilier de très grand 
luxe Mari posa, à 20000 francs le 
mètre carré. 

Ni révolution de l’indloe du 
coût de la construction ni tes 
vives tensions qui caractérisent 
le marché foncier local ne suf- 
fisent à expliquer cette flambée 
des prix. La loi de l'offre et de 
la demande est, comme toujours, 
déterminante et, en l'occurrence, 
la demande de la clientèle du 
Proche-Orient constitue sans nul 
doute l'un des principaux fac- 
teurs de renchérissement de 
l'immobilier de luxe cannois. 
Celui-ci ne représente que 10 % 
à peine du uarc de logements 
construits feii chiffre d'affaires, 
beaucoup plus, évidemment IJ. 

Malheureusement, toutes les 
catégories d'appartements de 
standing — par une autre lo] 
naturelle du marché — ont peu 
on prou épousé ce mouvement 
ascensionnel des prix, s St bien, 
constate un jeune agent immo- 
bilier, M. Jean-Yves Pelloux, que 
nous avons perdu le contact avec 
la clientèle traditionnelle, » 


MERCREDI 



hebdomadaire 
chez votre marchand 
de journaux 


NATIONAL. — 1. Didier Sellos et 
Bachar Kountiy. 3 pu ; 3. Daniel 
Roos et Richard Goldenberg. 7.5 ; 
a Pierre Melosohn, Laurent Mon- 
nard et Alain Villeneuve, fl*5 (vingt-, 
quatre participants). 

ACCESSION CLASSIQUE. — 1. Pas- 
cal Herb et Francis Melnsohn, 
7,5 pts ; 3. Eric Filé et Jean-Luc 
Roos» 7. Ces quatre Joueurs sont 
qualifiés pour le National 1380 
(vingt-quatre participants). 

ACCESSION LIGUES. — 1. Jean- 
Cbrtatopb» Yoccoz, a pts; L Patrick 
Séry. & Ces deux Joueurs sont qua- 
ntité pour le National issu (cin- 
quante-deux participants). 

OPEX FEDERAL, — L Yves 
LorenU. 9.5 pta qualifié pour ie 
National 1980 (quatre cent soixante- 
dix-neuf participants). 

FEMININ. — L Monique Ruck- 
Potit, 7,5 pts. 


Un très petit nombre des trois 
cents professionnels de Cannes 
ont la a chance » de pouvoir 
toucher, la clientèle — restreinte 
— des émirs, ne serait-ce qu'en 
raison de la pléthore d'intermé- 
diaires qui s’interposent entre 
i acquereur et le vendeur, moyen- 
nant de confortables commis- 
sions. A oe propos, â’aflïeuTS, la 
pratique du bakchich, sans vrai- 
ment faire école — notre vieille 
Institution du pourboire a ses 
lettres de noblesse — n'a pas 
tardé à s’épanouir dans ie micro- 
cosme cannots. 

« Les chauffeurs de princes ou 
d’hommes d'affaires arabes sont 
des personnages importants qu’il 
convient de ne pas négliger », 
remarque un commerçant- Le 
personnel subalterne des palaces 
n’est pae en reste. « Courses de 


taxi, lavage des voitures, etc , 
c'est généralement 10 % de la 
facture », ajoute ce même 
commerçant, qui a dû person- 
nellement se montrer « compré- 
hensif » à l’égard de certains 
concierges pour faire passer aux 
« bons clients » ses cartes de 
visite* 

Les effets directs sur l’écono- 
mie locale des 'investissements 
Immobiliers réalisés par la clien- 
tèle du Proche-Orient sont, an 
demeurant, plus limités qu’on 
ne pourrait 1e penser. Cannes ne 
volt guère, en effet, la couleur 
des pétrodollars déposés dans des 
établissements financiers londo- 
niens, suisses ou américains. 
Lorsque les transactions inter- 
viennent dans des conditions 
classiques, les agences bancaires 
locales se bornent à exécuter, par 
un simple Jeu d’écritures, tes 
ordres de transfert de capitaux 
donnés par l’acquéreur. Un grand 
nombre d’opérations se font par 
ailleurs sons forme de cession 
d’actions, par l'intermédiaire de 
sociétés étrangères qui ont assez 
fréquemment leur siège au 
Liechstenstein~. 

« Les affaires, qvfl l s’agisse de 
V immobilier ou d’autres secteurs 
d'investissements, se traitent ail- 
leurs Qu" ici », confirme M. Petit- 
jean, directeur de l’agence locale 
du Crédit commercial de France. 
« Cannes ne peut évidemment 
prétendre à devenir une place 
financière. Les comptes que nous 
ouvrons ici servent aux dépenses 
secondaires. , Leur niveau n’est 
d'ailleurs pas négligeable, mais 
les effets indirects à travers les 
agences immobilières, les entre- 
preneurs — il faut bien cons- 
truire les appartements que Von 
vend, — les commerçants locaux, 
sont les plus importants » 


Le retournement de la situa- 
tion politique en Iran a mis brus- 
quement une sourdine à cette 
euphorie. < La soudaine défection 
des Iraniens, témoigne un 
commerçant en prêt-à-porter 
masculin, M, Philippe Tràbaud, 
a fait chuter notre chiffre d’af- 
faires de moitié dans notre 
magasin de la Croisette et de 
30 % rue d'Antibes. » Dans l'im- 
mobilier, les Iraniens sont 
aujourd’hui vendeurs, quelque- 
fois même à perte, pour partir 
s’installer en Californie ou an 
Québec, 


En attendant 
les Mexicains 


prodigalités de certains représen- 
tants du inonde arabe pétrolier. 
prophétise à ce propos un obser- 
vateur libanais, ne sauraient se 
perpétuer. Elles sont déjà sévè- 
rement jugées par certains pays 
du tiers-monde auxquels on a 
fait des promesses d’aide éco- 
nomique qui n’ont pas été 
tenues. » 

On com m ence donc à Cannes 
à se poser la question ; c Et 
s' « us » ne venaient p lus? » 
L’éventualité n’effare pas outre- 
mesure. « La vüJe, argumentent 
les plus confiants, n’a jamais 
cessé d’être courtisée par lés plus 
riches clientèles de la Terre. 
Après les lords excentriques et 
les grands ducs de la Belle Epo- 
que, après les mOUardatres 
texans du dernier après-guerre.- 
après les émirs du pétrole, nous 
attendons maintenant les Véné- 
zuéliens ou les Mexicains* » 



Un vigoureux élan 


L’arrivée de la clientèle du 
Proche-Orient, et essentiellement 
des iraniens, a mnc doute contri- 
bué aussi au phénomène d’hyper- 
trophie du- secteur commercial 
cannois. La colonie iranienne, 
nombreuse et dispendieuse (1), a 


Incontestablement .imprimé un 
vigoureux élan aux affaires, qui 
& connu son apogée dans les 
années 1977-1976. On a va. pen- 
dant cette période, tes créations 
de magasins se multiplier, tout 
particulièrement dans te domaine 
du prêt-à-porter (quarante bou- 
tiques ouvertes en l’espace de 
deux ou trois ans dans te- même 
secteur de la partie supérieure 
de la me d’Antibes). 


La source des investissements 
iraniens tarie; ou presque, l’ap- 
port économique de la clientèle 
du Pr oche-Orient repose donc 
désormais sur des bases beau- 
coup plus étroites. Certains pro- 
fessionnels locaux restent néan- 
moins confiants en l’avenir. 
Claude Muller est de ceux-là. Cet 
ancien agriculteur d’Algérie, qui 
dirige aujourd’hui à Cannes l'âne 
des plus importantes agences 
immobilières de la cote d'Azur, a 
su, par son habileté et son mor- 
dant, devenir l’Interlocuteur pri- 
vilégié des nouveaux riches du 
pétrole, c Nous ne sommes qu’au 
début des investissements arabes, 
affirme-t-lL La législation fran- 
çaise, à ta différence de ceBe de 
la Grande - Bretagne, ne les 
encourage malheureusement 
pas. » 

A ceux qui objectent que tes 
grandes propriétés susceptibles 
d’intéresser les nouveaux- hâtes 
de la Côte sont devenues raris- 
simes, l'entreprenant agent 
immobilier entend apporter la 
preuve qu’on produit spécifique 
peut encore être créé; Se muant 
en promoteur. Claude Muller va 
ainsi réaliser prochainement, 
dans un parc de 3 hectares, situé 
dans le quartier de la Crolx-des- 
Gardes, à l'ouest de Cannes, 
vingt appartements de très grand 
luxe et de dix pièces chacun, en 
trois Immeubles. Uniquement 
destinés à recevoir la clientèle 
arabe. 

Beaucoup estiment pourtant 
que la fréquentation de Cannes 
par les émirs des Etats pétroliers 
n’offre aucune garantie de péren- 
nité. « Uns conjoncture écono- 
mique et po Utique favorable les 
a amenés, fait-on remarquer. 
Une autre conjoncture défavo- 
rable peut les • remmener. » 
L’exemple iranien vient naturel- 
lement étayer ces maintes, c Les 


(1) Selon certains» approximations, 
la colonie Iranienne suc la cote 
U* Azur aurait pu repr és enter stx à 
sept min » famines dans . les mois 
précédant lea « événements ». Mm* 
moins de cinq cents Htm de séjour 
— nécessaires pour des séjours excé- 
dant trois mais — ont été actnaûa- 
ment délivrés par la préfecture des 
Alpca- Marltimea 




par semaine 
t samedi sur deux 


Cadres, 
futurs Cadres, 


GESTION FINANQERÇ, 
FONCTION PERSONNEl, 
MARKETING at 
MANAGEMENT. 
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DES ARTS 

ET DES SPECTACLES 



les enfants 


Le consommateur consommé 


L 'ENFANT aime la publicité 
comme le sucre, sans se 
souder des carie cultu- 
relles qu’elle provoque dans sa 
vision de lui-même et du monde, 
n’en déplaise aux professionnels 
qui, depuis six mois, suscitent 
enquêtes et colloques pour nous 
faire croire que les enfante résis- 
tent allègrement à la pression 
publicitaire... 

On nous dit qu’ils savent fort 
bien choisir entre les produits. 
Peut-être. Mais s’ils se défendent 
de tel ou tel achat, Ils n'échap- 
pent pas & la nonne Implicite et 
réitérée selon laquelle, pour être, 
il faut acheter. 

On nous dit qu'ils rejettent 
tes produite qui ne correspondent 
pas à leur publicité. Peut-être. 
Mais Us n’en continuent pas 
moins de gober spot après spot, 
«ambiant la déception de l’achat 
passé par le fantasme de l’achat 
& venir. Le renouvellement des 
envies anesthésie tes frustrations. 
Ainsi se crée un déséquilibre 
dynamique qui conduit A ne 
vivre qu'en vue de . futures 
consrrm maBons. Exister, c’est 
sali ver. 

On nous dit que, A l’inverse 
de l'adulte, l’enfant est surtout 
sensible A la valeur Intrinsèque 
du produit Peut-être. Mais la 
publicité ne s’efforce pas moins 
de lui associer Us autres « va- 
leurs s (socio-culturelles), de les 
y réduire, comme s'il fallait 
imprégner l’enfant de l’idée que 
tontes les dimensions de l’exis- 
tence vont pouvoir se vivre dans 
la seule consommation. Le goût 
du risque, l’aventure, c’est 
ftnwttes transformé ■ en bolide. 
L’effort, le dépassement de soi, 
c’est Vittel, avec un V. Le radical 
*»FMmg«m«»nfc, ce sera tel nouveau 
papier-toilette : la ré votation 
sera hygiénique on ne sera pas. 
Le « merveilleux & se suce aisé- 
ment A travers un bonbon 
(Alice au pays de Kiéma). La 
sportivité se trouve dans le cas- 
soulet William S&urin, le 
cassoulet des rugbymen et des 
footballeurs. Un bon fruité per- 


met A l’enfant de rejoindre l’an- 
tique sagesse : mens tana tn 
eorpore sano. H doit bientôt trou- 
ver s génial » un yaourt, sublime 
une purée : son ventre pense 
pour lui. Quant A l'image de la 
grandeur, il la trouvera, non pas 

liant le général, mni^ liant lin 

géant qui lui ressemble, le mons- 
tre Noquick, qui dame devant 
son bol fumant : s J’en ai une 
ênorrrme envie t s Et ainsi de 

gntte. 

On nous dit, enfin, c'est l’argu- 
ment- massue : voyez comme 
reniant moderne est en sécurité 
dans cet univers d’objets I 
Comme 11 est bien dans sa peau : 
c’est un c consommateur-né »! 
Né, ou condition-né ? C'est tout 
te problème. Nos euphoriques 
paMleKcfnBS oublient tm peu vite 
que l'enfant d’aujourd’hui est 
difà lé fruit de dix ans de spots— 
Dix ans qu'on l’invite A se recon- 
naître dans reniant e heureux » 
qui ne vit que dans et par la 
consooomatlan. Dix ans que cette 
peau uniforme de l’enfant « bien 
dans sa peau » — constituée de 
tee-shirts qu’il faut avoir mis, de 
programmes qu'il faut avoir vus, 
de sirops qu'il faut avoir bus — 
tente de normaliser la diversité 
concrète des enfants tels qu’ils 
sont Dix ans qu’ils sont incités, 
non à vivre leur Age mais A en 
consommer les stéréotypes A la 
mode, hors desquels on n’est pas 
un enfant comme tes autres. 
Dix ans que nos « co nsomma - 
teiHs-nés » sont conviés, par- 
dessus tout, A consommer un 
mythe de leur enfance forgé par 
des adultes nostalgiques, 
pour les dissuader de devenir 
vraiment hommes. 

B ne suffit pas de considérer 
l’c enfant de la pub » : 11 faut 
admirer la façon dont on le force 
A se regarder lui-même ( 1 ). 
Ebahissez-vous devant l’enfant 
du spot Cadbuzy, cette merveille 
de fraîcheur et de spontanéité. 
Voyez la justesse naïve de ses 
intonations, la lenteur délectable 
de sa voix : c C’est pus grave. 


monsieur Cadbury, si tu ne le s 
fais pas un peu plus longs, fen 
mangerai un peu plus. Cest 
tout » Délicieuse candeur, ingé- 
nue gourmandise — il est lui- 
même a croquer, n'est-ce pas? 
Et qua dire de l’affiche Kodak 
où l'enfant protégé par son chien 
savoure sa photo d'enfant pro- 
tégé par un chien ? Et cette 
petite aux adorables taches de 
rousseur qui sort du coucou A 
4 heures en même temps que les 
paquets de EN n’est -elle pas 
délectable, eHe aussi ? Comme H 
doit être doux aux yeux des 
enfants de voir comment il est 
doux d'être enfant ! 


Pourquoi 

deviendrai t-U adulte ? 

Le spectacl e des publicités 
habitue l’enfant A consommer 
l’image toute sucrée qu'on lui 
donne de lui-même. Du même 
coup, on le clôt dans un nar- 
cissisme définitif : pourquoi 
sortirai t-H d'une aussi agréable 
dégustation de ad? Pourquoi 
deviendrait-il adulte, sinon 
pour rester grand enfant? 
Faut- il S'étonner que tant d’ado- 
lescents aient tant de mal A 
quitter le faux paradis de l'en- 
fance et entrent dans la s vie » 
A reculons? On ne dira jamais 
assez combien l'exaltation du 
mythe de l’enfance dévalorise 
aux yeux des jeunes l'âge mûr et 
le monde adulte. En tes habi- 
tuant A se voir avec l'œil érner- 
veiUé-apltoyé des grandes per- 
sonnes, on les enferme dans la 
pseudo-essence qu’on leur a 
inventée. La dimension fonda- 
mentale qui manque à la vision 
publicitaire de l’enfance; c’est 
bien le désir de croître, de 
devenir vraiment, de devenir 
autre. 

On objectera que nombre de 
publicités poussent l’enfant A 
s’identifier aux adultes, il faut 
voir de quelle manière, a Soyez 
NVd Lauda », cela veut dire : 


dès que vous achetez 1e Jouet, 
ça y est, nous êtes Niki Lauda, 
et vous l’êtes tellement que cela 
vous dispense d’avoir A le deve- 
nir.. Tel petit garçon passant 
devant des glaces MlKo déclare 
A sa copine : « Quand je serai 
grand, je rachèterai tout ça. » 
« Eh bien, dépêche-toi ! », répond 
la petite fille. Devenir adulte, 
c'est avant tout consommer da- 
vantage. Ainsi la publicité, cha- 
que fols qu'elle flatte 1e désir 
de croître de Tenfant, te re- 
tourne sur lui-même pour le 
■mHtwtonfr dans son CWCle d’in- 
fantilitë. 

On volt dans un spot Roger 
Pierre faire 1e grand bébé, et 
appeler Mamy Nova : « Mamy 
Nova, tous, y font rien que de 
m'embêter / » Devant ce spec- 
tacle, tes grands enfanta sou- 
rient finement. Une petite fille 
de quatre «™, elle; s'est scan- 
dalisée: « Pourquoi est-ce quH 
fait l’enfant ? » Assurément. éQe 
n'a rien compris. 

En réalité, elle a trop bien 
compris. Pour elle, l’enfauce est 
un passage, et non une De : U 
lui paraît impensable qu’un 
adulte; même pour Jouer, exhibe 
les symptômes d’une régression 
Infantile. A Juste titre. Car c'est 
précisément ce modèle d'adulte 
que tes publicitaires préparent 
sous le modèle d’enfant : un 
consommateur infantilisé, A la 
fois adulte nostalgique et enfant 
demeuré, éternel spectateur 
d’un monde qu’il n’assume pas, 
passant sa vie A singer un mode 
de vie qui n’est Jamais sa vie, A 
se consommer lui-même au lieu 
de se transformer (2). 

FRANÇOIS BRUNE. 

(1) Cf. les articles de Josâe 
Doyère, le Monde daté 29-30 ami 
et 9 mal 1979. 

(2) Cet adulte Infantilisé, dont la 
dépendance est nécessaire à la so- 
ciété de consommation, mère 
d'abondance, a été remarquable- 
ment décrit par Alain Petitjean, 
cf. cL'overdoee télévisée», le Monde 
du 15 septembre 197& 


Pour un cinéma auquel ils ont droit 


L 'AMOUR des enfants pour le 
cinéma sa développe, et R 
n’y a pas A s'an plaindre. 
SJ Nicolas, à treize ana, volt 
sept lois la Guerre des étoiles, 

' st Olivier, b huit ans, raconta, plan 
par plan, en respectant la durée, 
le Chat qui vient de l’espace, oe 
n’est pas un signe d’appauvftsse-' 
ment simplement la preuve que 
l'Imaginaire se nourrit d'autres his- 
toires. 

Mais, ei France, cette passion 
réciproque, que l'on fait dévier vers 
les voles obligées de la consom- 
mation, est bien mal assouvie. 
Depuis la fin des années 50. depuis 
l'heureux temps de Crin Blanc et 
du Ballon rouge, d’Albert Lamo- 
risae, Il n'y a pas eu de fltaw 
pour enfants. Jean Image poursuit 
(dlfflcHement) son œuvre de desr 
si ns animés, quelques réalisateurs 
comme Jacques Demy avec le 
Joueur de tlOta de Hamelln et Peau 
fTAne, ou Pascal Kané avec Don 
et la lanterne magique, font excep- 
tion A la régis (mais Ils ne 
s'adressent pas uniquement aux 
enfants), et c’est tout Parents ■ et 
«niante doivent se débrouiller avec 
les moyens du bord, las uns pré- 
cipitant lu autres dans les bru 
de Watt Disney. 

Ce n’est pas qu’il manque du 
créateurs ; H y a beaucoup de ci- 
néastes qui auraient quelque chose 
•A dire aux enfants, comme d’autres 
. écrivant pour eux, ou dessinant, ou 
font du théétre, mais on na leur 
■donne pas les moyens de les at- 
teindre. Quel est lé producteur- qui 
financera un projet de c® t?P®i 
tachant qu'il ne sera pas distri- 


bué? Les films ne manquent pas 
non plus : an Scandinavie, dans 
las pays da l’Est, des structures 
existent pour permettre ce type de 
production. Là encore, c’est l’Inter- 
médiaire qui fait défaut, le distri- 
buteur qui fait écran et n’achète 
pas les droite. 

S'il y a ce blocage au niveau de 
la diFfusIon et de la distribution 
on ee douta bien que ce n'est pas 
per principe. Cest parce qua le 
marché du cinéma pour enfants 
n 'existe pas. Il n’y a qu’un mono- 
pole. celui des produits portant la 
marque Walt Disney. U faut actuel- 
lement trois ans pour * rentabi- 
liser- un film pour entants, et une 
quinzaine de semaines pour faire 
huit cent .mille entrées avec une 
reprise de Candritlon. 

Face A une situation aussi dra- 
matique, Il ÿ a évidemment des 
gens et des associations pour sa 
battre. Interlocuteur officiel de 
r UNESCO, des différents ministères 
concernés, et du Centre national 
de la cinématographie, le Centre 
national français du fflm pour l'en- 
fftnce et la Jeunesse (le C.N.F.EJ). 
a pour tâche principale d’organiser 
chaque année un festival Interna- 
tional et un colloque. 

Préaidé par M. Georges Hac- 
quard, directeur de l’Ecole alsa- 
cienne A Paris. le C.N.F.EJ. aspire 
A l'existence d'un » cinéma da que- 
uté*. Au coure d’une conférence de 
presse préparatoire au festival qui 
a au lieu l’automne dernier A 
Strasbourg. M. Georges Hacquard 
a Insisté sur l’aspBct éducatif da 
ce cinéma et préconisé dos clas- 


siques, des chefs-d'œuvre, de 
même qu'il faut « montrer Phèdre 
eux entants ». 

Il y a aussi l’Initiative de 
Mme Sonfka Bq, avBo le «club 
Cendrillon», le comité français du 
cinéma pour la jeunesse, et bien 
sûr, tout le secteur non commer- 
cial des fédérations de ciné-dub, 
■TUfoleis, la fédération Jean-VIgo, 
et la FF.C.C. Depuis quelque 
temps, Il y a surtout le travail du 
Comtté-manKeats « Pour un cinéma 
auquel les enfanta ont droit- et 
celui, parallèle, de la commission 
de promotion Cinéma et Enfanta de 
«‘AF.CA.E. (Association française 
des cinémas d'art et d'essai). 

• Il ne suffit pas qu'un film sotl 
un chef-d’œuvre pour qu'il puisse 
être vu par les entants -, dit Gérard 
Lefèvre, membre du Comité et da 
la commission de 1'AF.CA.E., - les 
enfants da six A dix ans ont des 
différences Indéniables avec les 
adultes, qui font qu’on na peut pas 
tout leur montrer. Or, avant dix ans, 
U y a une carence terrible. Et il 
est rare de trouver des films où 
réduite puisse accompagner ren- 
iant sans avoir A rougir, puisse 
partager un Intérêt, un plaisir, éven- 
tuellement dialoguer ». 

Composé d'une quinzaine da > vo- 
lontaires -, le Comité-manifeste 
n’est pas une association, male un 
regroupement Informel lancé A 
V Initiative de la section cinéma de 
la maison des arts et de la 
culture de Créteil (avant qu'elle 
soit Hoeneiée, A l’issue d’une pre- 
mière semaine Internationale sur le 
cinéma et les entants organisée à 


Créteil en janvier 1878}, Une 
deuxième semaine a été mise sur 
pied en 1978, et un manifeste ré- 
digé qui revendique : « un cinéma 
spécifique, qui ne soif nf more- 
llsateur ( Intégrateur % ni enseignant 
•» Instructif -, ni dlstncdt d’évasion, 
d’illusion). 

En liaison avec les premières 
Journées Internationales, l'A-F.CJLE^ 
dont la commission enfance avait 
été créée en 197S, présentait une 
semaine du cinéma pour enfants, 
aidée par le C.N.C. et présentée 
dans plus de vingt endroits. C'était 
sa première manifestation. Depuis, 
la commission s'attache A décou- 
vrir des films, a recensé une qua- 
rantaine de salles prêtes à les 
accueillir, et eon but principal est 
d'ouvrir ce marché qui fait défaut 
Elle s’appuie notamment sur les 
deux petites maisons de distribu- 
tion des fédérations de ctné-clubs 
qui permettent A celles-ci d'acquérir 
des droits commerciaux. Cltevax et 
Clclop ont ainsi acheté les droits 
d* Aventure dans la baie tfOr, de 
Bretlslav Pojar, Aventuras fantas- 
tiques, de Karel Zeman, Hugo et 
Joséphine , de KJeli Gradé, Laisse z- 
nous Jouer, de Ivanka Grabtsheva.„ 

■ Notre analyse, expliquent les 
membres de la commission, a tou- 
jours mis an avant la tait que la 
production (donc la création j fran- 
çaise de films pour enfants naîtrait 
de cette dynamique de le diffusion : 
Il s'agit de créer sn aval un appel 
d’air qui encourage les réalisateurs 
français à s’adresser aux enfanta 
par le cinéma.» Sur ce type de 
projet, le C-N.C. est prêt A apporter 
son soutien. — CI. D. 


GOLDORAK, GO ! 

yT A, c’est Goldorak. vu par Brice, quatre ans et demi, 
fy FMver dernier. Un Goldorak parmi d’autres. Il ne des- 
slnait presque plus que Lui, ne chantait presque plus 
que Lui : ■ Il arrive du fond du ciel, aussi vite que la lumière. 
Qui est-il ? D'où vient-II ? For-mi-da-ble robot des temps 
nouveaux C’est Goldorak- le-grand, le grand Goldora- 
AAK!» 

Go! do, pour les intimes, ses - métamorphoses », ses 
« transferts », nous ont fait passer un hiver futuro-spatial 
au cours duquel les • rétro-lasers » ont balayé tous les petits 
héros minables de chair et tfos qu'on pouvait présenter 
comme contre-modèles. Le pot de terre contre le pot de fer 
en quelque sorte I Qu'est-ce que P impact d’un pan-pan-pan 
de pistolet, d'un arc et de ses flèches ? Des accessoires 
franchement rétro, ceux-là, contre tous les super-attributs 
du bon robot; et un cri de jungle et une liane contre un 
• Goldorak, gol » qui déclenche des combats apocalyp- 
tiques avec les engins spatiaux sophistiqués des a/freux de 
la planète Véga ? 

Avec Superman, un moment on a cru, comme avec Spf- 
derman, l’homme araignée (probablement en partie ta cause 
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d’une très Jolie chanson : - L’araignée, l’araignée, elle oublie 
ses crottes de nez, attention, elle est née dans un trou de 
cabinet i Prends ga-aarde! Prends ga-aarde ! l’araignée est 
IA I ■), qu7/ y aurait quelques problèmes pour la conquête 
de l'univers-Jeu. Ils tombaient presque tous en même temps. 
Et se sont arrangés entre eux. Juste d'ailleurs pour mettre 
Un à fa mode vampire ; une autre histoire, A iaqueffe fi nous 
était, nous les vieux, plus facile d’apporter quelques pierres 
transylvaniennes : il fallait bien expliquer le pourquoi de ces 
mâchoires en plastique rose ou blanc, vendues avec des 
petits grains de bonbon (globules?) chez le libraire installé 
juste en face de Fécole maternelle, et qui passaient allègre- 
ment de bouche en bouche, troquées contre un sachet 
tf Images de Maya F Abeille, ou tfElllot, ou de Casimir, selon 
les humeurs du moment. 

Tout ça pour expliquer que, si on veut être juste dans 
F analysa Iconographique du dessin cl-dessus, il ne faut pas 
oublier de noter une certaine tournure des mandibules un 
rien dracvfêennes, une certaine prestance (un rien de rafticho 
du film Superman...) et peut-être aussi un certain faciès 
rembouré A la Nounours, et des cornes & cheval entre roreille 
d’âne ou de petit lapin.- 

On dît que ça vient de la télé. Sûrement. Mais, au fond, 
Brice n‘a pas tellement eu besoin d'aller y voir. Il connais- 
sait Goldorak avant même d'avoir regardé un seul épisode 
du feuilleton — et après, ee qui F intéressait presque exclu- 
sivement, c'était le générique f/J avait bien raison, tout y 
était dit, et c'était le meilleur, question animation). Pour lui 
et ses copains du même âge, Goldorak b conquis autre- 
ment : quelque grand frère Initié, deux ou trois Images-chocs 
au départ, sur lesquelles est venu se greffer le scénario habi- 
tuel des badges, vignettes, affiches, posters, albums, livres, 
45 fours, emballages de cbewlng-gum et de bonbons, tee- 
shirts, mannequins, etc. ; en vente partout sur le parcours 
ruineux de F école. 

Cet été on aurait peut-être pu oublier. Mais non. Les 
esquimaux glacée aussi étalent enveloppés dans du Goldorak. 
Et, pour la rentrée, beaucoup de cartables, dans les rayons 
des grands magasins, portent la tête cornue 

Goldorak parviendra-t-il à maintenir ses positions, catt ■» 
année? (A suivre .) 

Cela dit, encore et toujours, Brice adore qu'on lui . 
fit relise les rééditions de Babar, GENEVIÈVE BKEERETi 


s - 
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LES ENFANTS 


i 

L’amour de la danse 


E NTRE les sâanees d'initiation 
programmées à la maternelle 
et les quelques heures libé- 
rées, plus tard, dans le cadre du 
tlere-temps pédagogique. H est dif- 
ficile de parler dB véritable ensei- 
gnement de la danse à l'école. Ce 
n'est pourtant pas faute de parti- 
cipants â en juger par la profu- 
sion d'établissements spécialisés : 
quatre-vingt-six ateliers, instituts et 
écoles ont été recensés par le 
Centre national d'animation musi- 
cale (C.N.A.M.) ; des cours pour 
tous les âges et toutes les sensi- 
bilités, dansB classique ou ethnique, 
flamenco ou claquettes, « expres- 
s/on gesto-ryihmiquB » ou » rela- 
tions corps et son ». 


Dans le domaine de la danse 
proprement dite, le choix des en- 
fants se limite essentiellement au 
classique, de structures en appa- 
rence plus rigides, mais dont le 
prestige reste intact en province 
et auprès des filles, et au moderne 
qui suscite depuis une dizaine d'an- 
née un véritable engouement 


Qu'il soit authentique ou » suggé- 
ré». le besoin d'user d'un corps 
■ de moins en moins sollicité dans 
la v<b quotidienne n'est pas tou- 
jours canalisé avec discernement, 
et Ibs Idées reçues ou les négli- 
gences peuvent être lourdes de 
conséquences. Classique ou mo- 
derne, la danse demande la même 
persévérance , les mêmes sacri- 
fices et commencée trop tôt par 
inconscience des parents, ou dans 
de mauvaises conditions à cause 
d'un professeur incompétent, elle 
peut engendrer de graves déforma- 
tions; des efforts trop prononcés 
ou de mauvaises positions prises au 
moment de la croissance compro- 
mettent Irrémédiablement un ave- 
nir de danseur. Le futur diplôme 
de professeur, obligatoire dans Je 
secteur public mais facultatif dans 
le privé, devrait limiter cb genre de 
risques. 

SI l’enfant « accroche », si, après 
l’école de danse, le conservatoire 
de région, il satisfait aux critères 
physiques encore plus impitoyables 
pour les femmes que pour les 
hommes. Il peut briguer une place 
au Conservatoire national (celui de 
Lyon ouvrira en octobre) puis è 
l'école de l'Opéra. Ce cheminement 
est parfois bloqué au niveau des 
études secondaires, tant il est dif- 
ficile de mener de pair ces deux, 
activités, et, même facilité par la 
création d'un nouveau baccalau- 
réat F 11 avec spécialité musique et 
option danse. Il n'est mené à son 
terme que par quelques rares Indi- 
vidualités plus rares encore parmi 
les garçons. 


-A* Comité des fêtes du Chesnay, 
4. square Balzac, 78150 Le Chesnay. 
Tél. 954-43-47. 

* CJULIL SS, rue de Tareone, 
75007 Parla. Ta. 222-93-60. 

★ Centre culturel américain, 
261, boulevard BaspaU. 75014 Paris. 
Tti. 033-99-92. 




ÏJÏOTÏTT 


réouverture 
mardi 18 septembre 

ZADIG 


de Georges Coulonges 
d'après Voltaire 
Prix Plaisir du Théâtre 


LOCATION OUVERTE 


7, quaï Anatole-France - tél. 548.38.53 et agences 
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CONVENTION ST-CHARLES 
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ASTEL Nagent • ARTEL Créteil • CARREFOUR Pantin • ALPHA Argenteail 
MÉUÈS Montreuil . BOXY Val dTarres 


Les femmes Vadorent, 
Us ministres U décorent, 
certains jurent meme 


mais qui est-il? 


L’ASSOCIE 
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Victor Hugo au lycée Lavoisier 


ouvra 
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Pour la très grosse ma|orité, la 
passion da la danse ne dépasse 
pas ie stade des loisira et c'est 
dans cet esprit que le club Art et 
le comité des fêtes du Chesnay ont 
conçu et organisé le premier Fes- 
tival national de danse amateur 
du Chesnay. Réservé pour sa pre- 
mière édition è la danse classique, 
il sera l’an prochain entièrement 
consacré à fa danse moderne. Les 
élèves des écoles et conservatoires 
qui doivent tous pratiquer depuis 
quatre ans au moins se mesureront 
par groupes de trots è quinze du 
10 au 24 novembre, au cours d'éli- 
minatoires et d’une finale. Plutôt 
que de dégager une élite, ce fes- 
tival a pour but de promouvoir et 
de faire progresser l'enseignement 
par des confrontations et des 
échanges. 

Quel9 qu’en soient le style, l'inspi- 
ration ou l'origine, la dansa est 
rarement accessible aux moins de 
sept ou huit ans pour des raisons 
morphologiques. En revanche, les 
plus jeunes peuvent sans danger 
pratiquer une des nombreuses va- 
riantes de l'expression corporelle 
qui ne fait appel qu'à des gestes 
naturels et spontanés. Elle est de 
plus un moyen d’éveil à la maîtrise 
du corps, indispensable par la suite 
quel que soit le genre adopté. 
L’« expression primitive » s'en ins- 
pire assez largement C'est, aelon 
Hems Duplan. qui en est le concep- 
teur et la pratique au Centre culturel 
américain de Paris, une - démarche 
vers les refrouva/Z/es entre le corps 
et soi-même », par Ib mouvement 
le cri et ie respect du rythme fon- 
damental : celui des pulsations car- 
diaques. Dans cette recherche du 
spontané qui privilégie l'Instinct 
aux dépens de l'Intellect, les en- 
fants (deux ans pour les plus 
Jeunes) sont beaucoup plus récep- 
tifs que les adultes, à tel point 
qu'HBms Duplan a dé concevoir 
deux approches bien différentes en 
fonction des uns ou des autres. 

Par une histoire à peine ébauchés 
pour ne pas être directive, quelques 
percussions et une note, un groupe 
de gamins devient volée de moi- 
neaux, une tâte blonde qui rampe 
convulsivement sur les avant-bras 
se change en phoque et le parquet 
en banquise, un timide se métamor- 
phose, rugissant, en •diplodocus 
carnivore ». ' 

YVES CORNU. 


« jOUS sommes allés à la 
ss tXI bibliothèque de Beau- 
■* * bourg lire tout le théâ- 
tre de Victor Hugo, dit Sté- 
phane. Il n'y a pas de très bons 
auteurs contemporains. Sartre, 
c'est le mieux, mais c’est diffi- 
cile. Avec Victor Hugo, nous 
avions le champ libre, et puis 
on peut en faire ce qu'on veut. 
ri y a beaucoup de mouvement. 
Nous cherchons aussi les pièces 
où if n'y ait pas trop de pré- 
sences féminines pour ne pas 
avoir de problèmes. Les foies 
sont moins motivées ou si elles 
le sont, ce n’est pas vraiment 
pour le théâtre. » 


Us ont commencé avec Des 
souris et des hommes, U y a deux 
ans. ■ Nous sommes partis de 
cette idée qu’il fallait tout faire 
nous-mêmes, sans professeurs, 
pour ne pas tomber dans la fête 
de fin d'année », disent Sté- 
phane et Pierre qui. avec six ca- 
marades, ont monté au mots de 
Juin A quel que chose hasard 
est bon i AQCHEB). A l'heure 
actuelle Us doivent penser aux 
Caprices de Marianne qu'ils ont 
choisis pour cette année. La 
troupe sera seulement un peu 
mo difiée, le maître Jacques de 
AQCHEB étant parti aux 'Etats- 
Unis. 


Chaussettes rouges, lèvres rou- 


ges. cheveux lissés en arrière, 
délibérément rétros par leur te- 
nue et l'affectation de leur Jeu. 
ils avaient donc présenté cette 
pièce de Vict or H ugo qu’ils ap- 
pelaient AQCHEB. et pour qui 
avait eu la chance de se trouver 
dans ces murs du lycée Lavoi- 
sier. sans être m élève ni pa- 
rent. cela avait été une révéla- 
tion. ces adolescents qui faisaient 
du théâtre, qui avaient travaillé 
seuls pendant un an, qui avalent 
travaillé comme beaucoup de 
comédiens du jeune théâtre ne 
travaillent plus. 

« Au début, il y a eu un travail 
de trois mots sur le premier 
acte, sans rapport ave le résul- 
tat. Nous avons d'abord tout 
transformé en burlesque. Nous 
jouions presque en clowns. On 
se tombait dessus. On démolis- 
sait le texte. On le dynamitait 
— c’est efficace pour les acteurs ; 
ils y voient mieux — et nous 
avons tout recollé après. Petit & 
petit nous avons appris à faire 
le vide. Nous enlevions des gags 
et nous sommes arrivé* à une 
certaine efficacité dans la mise 
en scène, à ne pas laisser des 
choses lourdes, mutiles, répéti- 
tives. 

» Le plus difficile, c’était les 
plus belles scènes, les passages 
dont nous voulions garder l'émo- 
tion. Sinon, Victor Hugo on ne 


Pourquoi A.Q.C.H.E.B. ? 


O N ne peut prétendre qu’il ait été un grand dramaturge : 
son théâtre est vide de toute pensée profonde, ses 

n/Àrûo o/i n# Int arm inoh /no //«a ma nânf IA a#w« 


pièces sont Interminables *. (ce ne sont là que ses 
défauts les plus flagrants)*. 


Ses recueils poétiques présentent d’ailleurs les mêmes 
caractéristiques, sont remplis de hiatus, d’enjambements, de 
rimes douteuses soutenant une réflexion d'une Indigence 
affligeante. 

Pourquoi Victor Hugo ? 

Parce que, malgré tous ses défauts, on ne peut nier la 
puissance de son œuvre, parce qu’on ne peut lire un seul 
de ses livres sans s’arrêter le souffle coupé («â lécher le 
le parquet», P. Dauptaln) par fa beauté, la force de cerfa/ns 
vers, de certaines tirades. 

Nous avons choisi Hugo parce que c'est un maître en 
Illusion et en démagogie ; nous r avons choisi à cause de 
son vide et de son Importance. 

Hugo écrivit «A quelque chose hasard est bon» A 
seize ana, mais aa jeunesse n’est pas â mettre en cause : 
Il reût écrit à la fin de sa vie que la pièce n’y aurait gagné 
qu’en sénilité. 

A.Q.CH.E.B. n’a aucun contenu, voir cette pièce ne peut 
rien apporter de positif au spectateur. Et c'est ce vide esthé- 
tique que nous recherchons. 

STEPHANE O LS Y. 
f Texte distribué aux spectateurs.) 


THÉÂTRE DE LA MICHODIÉRE 


IRCAM et 


A PARTIR DU 7 SEPTEMBRE 


FRANÇOIS PÉRIER 


COUP DE CHAPEAU 

de Bernard S LADS 


Adaptation : Barillet et Grêdy 
Mise en scène : Pierre MONDÎ 


Location : 742-95-22. 


ensemble 
| intercontemporain I 


TETE D'OR 


de Paul Claudel 


P»r la compagni* 


Théâtre et Lumière 


nouvallaî mil» on «cino da 

DOMINIQUE LEVE RD 
du il »oCrt au 29 ïOptambre 
location 

BOUFFES DU NORD : 239.34.50 


abonnements 79-80 


dernières semaines 

Abbado-Béjart-Boulez 
Cambreling - Eotvos 
GJobokar - LutosJa wski 
Mercier-Russell Davles 

renseignements tél. 878.04.75 


brochure sur demande : EIC 
15, rue de Bruxelles -75009 Paris 



CENTRES CULTURELS 


SHOW BIZZ ART 


LUCERNAIRf FORUM 


jusqu'au 18 septembre 

â 22 h 30 


Textes et musiques de 

Jean-Lnc DEBATTUE 


orchestrations de 


Christian BERTE 


sketches, chansons 
et lieder 


Ce comédien - chanteur belge 
annonce un ton nouveau. Il 
s'exprime avec véhémence, alliant 
à des textes délirants une 
musique recherchée qui tente de 
briser l'habituelle alternance 
couplet-refrain. 



ETRANGERS 


£ CENTRE CULTUREL DU MEXIQUE 
47 bis, avenue Bosquet- 7* 


125. avenue de Sufrren, 
Téléphone : 553-79-15 


10-14 septembre, à 18 b 30 
Maison de 1 "UN ES CO 
salle 1 - entrée libre 


FESTIVAL DE CINÉMA 
DE LA REVOLUTION 
MEXICAINE 


Lb 10 ; 

El Campadre Mendras. 1933 
Le 11 ; 

Vunonos con Poncho Villa, 1935 
Le 13 î 

Memortas da un Mextcaao, 
1909-1921 

Le 13" : El Prindplo, 1972 
La 14 : 

Bccd Mexico (nsnrgente, 1372 
12 septambre-10 octobre 

L'ATELIER DE JUAN SORIANO 

peintures et sculptons 


peut pas le jouer en sa prenant 
à son jeu. sérieusement. C'est 
triste comme d’un seul coup ü 
casse tout lui-même. On dirait 
qu'l l a honte. Ce nihilisme, les 
romantiques le pratiquaient tous. 
C’est indéniable dans Musset a 
A l’Interlocuteur étonné qui 
demande s’ils ont appris cela en 
classe. Us répondent : < On peut 
rapprendre , mais même sans 
l’apprendre, cela se volt a 
Les spectateurs la üs ne 
doivent pas être concernés, deve- 
nir acteurs *), Us ne les ont pas 
réellement trouvés parue qu’ils 
n’avalent pas assez confiance en 
eux, ils n’ont joué que dans leur 
lycée, rendant par leur recette 
les d(N) F qu’ils avaient emprun- 
tés. Us ont été gênés par le 
publie, qui dénaturait la pièce en 
étant incapable de critiques 
objectives. Le public, c’était leurs 
camarades, « les autres a, ceux 
qui les applaudissent, mais les 
rejettent pendant l’année sco- 
laire. a Ils sont toujours gênés 
devant ce qui est positif, expli- 
quent Stéphane et Pierre, car 
la majorité d’entre eux ne fait 
rien, laisse passer, s Stéphane 
expose sa logique : « Je ne suis 
pas malheureux. Je ne me sens 
pas mal. J’accepte le système ; 
simplement, quand Ü est mala- 
droit cela me déplaît. » 

Ce ne sont plus des enfants. 
Dans la troupe, cela allait de 
quatorze à dix -sept ans, lors- 
qu’ils ont monté Victor Hugo. 
Quand on leur dit qu’ils figu- 
reront dans un numéro du 
Monde consacré & l’enfance. Us 
restent perplexes. Ils aiment Les 
spectacles rock, avec des rayons 
laser, l’esthétisme pur, Michel 
Bouquet, Francis Huster. Klaus 
Kinskl et MacDowelL ils disent 
que la génération précédente 
s’est lancée dans des luttes qui 
ne la concernaient pas, que l’émo- 
tion de l’art ne doit pas être 
mise au service d’une cause poli- 
tique. Ce ne sont plus des 
enfants, mais, pour avoir fait du 
théâtre aussi sérieusement, sans 
rien devoir à personne, ce sont 
bien des enfants d’aujourd’hui. 

CLAIRE DEVARRIEUX 


O U'EW est-if de la lecture des 
enfants en cette période da 
développement massif da la 
culture parallèle (télévision, cinéma, 
B.DJ 7 Selon que Ton écoute les 
éducateurs en contact quotidien 
avec les enfants, qui se plaignent 
du conditionnement télévisuel, ou 
que i’on se reporte â l'Intérêt gran- 
dissant pour la littérature de jeu- 
nesse et aux tirages des éditeurs, 
orv aura un avis bien différent Au- 
delà des schémas simplificateurs, 
examinons quelques cas concrets. 

Olivier K., treize ans, père admi- 
nistrateur, élève de cinquième dans 
la banlieue sud-est, dit : « Je n’ai 
jamais aimé lire, mais II y a des 
livras à la maison : dans ma 
chambra. Il y a plein da livres qui 
ont appartenu à ma sœur aînée.* 
Mon père fit . - En apparence, pas 
de difficulté pour déchiffrer le texte, 
mais aucun livre ne l'a profondé- 
ment marqué. -Je n’arrtve pas à 
me concentrer, expllque-HI. Au bout 
d'un quart d'heure. Il faut que fa 
tasse autre chose.» 

U ne fit que des B.D., regarde 
les films è le télévision, va assez 
souvent au cinéma, assiste è des 
spectacles de variétés au centre 
culturel. Pour lui. le livre est asso- 
cié â l’univers scolaire et ne «vit» 
pas. 
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Il fout être seul 


Comme le dit Colette Chlfand, 
• sans via fantasmatique (rêve et 
réveriesj et sans un Intérêt pour 
cette vie fantasmatique, on ne peut 
prendra plaisir à cet acte austère 
qu’est la lecture*. Pour lira, il faut 
être saut, même en présence de 
quelqu’un. Il faut se tenir tranquille 
et être pourtant actif*, fl faut être 
capable d’une activité Intérieure 
sans actions effectives et sans agi- 
tation - fl}- Olivier K, trop agité. 
Incapable de se concentrer, est 
Inapte è cette discipline. 

Pour Julien L, dix ans et demi, 
élève de CM 2 & Parla, dans le 
13* arrondissement, parents ensei- 
gnants, le livre joue déjà un rôle 
beaucoup plus grand. Pourtant, il 
a une vie sociale très Importante : 
dès la sortie de l’école, il Joue au 


Msifr tut Ebtnt 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 


H • a A V- SW. 


LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES 
704.70.20 (lignes gronpées) et 727.42.34 


(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et j'ours fériés) 
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JACQUES PERGAY 


Passage de la Réale • Forum des Haïtes 


GUY SAUESSÈ 


Du 5 aa 30 septembre 
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LES ENFANTS 

Marco Ferreri à l’école maternelle 
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avae ses copains puis les 
à jouer chez lui. La soir, H 
de la télévision : western 
filtÿ historique, dossier de récran! 

moments de lecture : en 
et (s soir dans son HL En 
ssse. H n apprécie pas tellement, 
ir c ùSt lorsqu'il a fini son travail 
pvant les autres : « On n*a pas la 
temps da lire beaucoup ni de Unir 
lun chapitra. Loa livras aonf dlftf. 
f eues. * 

r Male le grand- moment de la 
I lecture, c'est le soir dans son lit. 
Ses parents, lorsqu'il était plus 
Jeune, lui Usaient des co nt es ou 
des romans, l] en a pris l'habitude. 
Il Ht tantôt une demi-heure, tantôt 
une heure. Moment de plaisir' et de 
délassement : « Je suis dans mon 
lit et /e me repose. * Ses livres 
préférés sont : la Petit Nicolas, /es 
Contes du Chat perché, las Trois 
Mousquetaires, des romans poli- 
ciers. il en parle en classe, U 
conseille à ses amis de lire ceux 
qui lui ont plu. 

■ Ü Ht aussi beaucoup de docu- 
mentaires sur les sujets qui le pas- 
sionnent : l'automobile, la menui- 
serie, le bricolage : - C'est bien 
expliqué. On apprend beaucoup da 
choses. • i| choisit d'ailleurs aussi 
bien des documentaires pour la 
jeunesse que pour adultes. Il adore 
les schémas et les plans- 

Sophie L, douze an 8, élève de 
sixième en banlieue parisienne, père 
Ingénieur, mère documentaliste. Ht 
beaucoup depuis deux ans seule- 
ment. Elle Ht surtout le soir Jusqu'à 

10 ou 11 heures, quand le livre 
la passionne et qu'elle veut savoir la 
fin. Elle dévore les « Folio Junior » : 
r Appel da la forêt, le Petit Nicolas, 
le Roi Mathias F r , etc. Elle vient de 
lire d'une seule traite Ce jeudi d'oc- 
tobre (■ Livre de poche Jeunesse »). 
Elle regarde aussi la télévision, va 
assez souvent au cinéma et parfois 
au thêétre. Elle lit peu les B.D. 
et les documentaires. Lorsqu’elle a 
beaucoup aimé un livre, elle en 
parle en classe et le prête à ses 
amis. 

Cas trois cas confirment qu’il y 
a toujours de grosses différences 
entre les filles et les garçons. Beau- 
coup de garçon* ne Usent plus du 
tout, sinon des B.D.‘ 'La lecture-'est- 
elie liée au milieu socioculturel 
des parants ? Pas seulement Le 
livre est surtout- lié à un rapport 
affectif avec les adultes, à un mo- 
ment privilégié de communication. 

11 demande un Intercesseur. Sinon, 
l'enfant Ira directement à un média 
plus facile et plus gratifiant en 
apparence. 


A tout moment, môme chez un 
bon lecteur, le livra peut céder la 
place à la télévision et soutient 
difficilement sa concurrence. Sa 
Situation est toujours fragile. 

D'autre pan .les mass media ont 
donné aux enfants un certain nom- 
hre d’exigences. Même lorsqu'ils 
aiment lire, ils attendent du livre 
unB construction rigoureuse, une 
Intrigue bien ficelée, du ouspanse. 
un rythme soutenu. Pour les garçons, 
les documentaires sont une source 
Importante de connaissances paral- 
lèlement aux autres médias. 

En cette période de transition, 
faite de moments éclatés, discon- 
tinus, où l'enfant, au même titre que 
l'adulte sinon plus, participe à la 
société de consommation, la place 
du livre est sans cesse attaquée 
par des loisirs plue faciles el don- 
nés immédiatement. Mais, après une 
journée hachée, agitée, l'enfant a 
aussi besoin de se rassembler, de 
trouver le calme et l'apaisement : ce 
peut être le rôle du livre ei un 
Intermédiaire adulte a su, dans un 
rapport affectif, en révéler les pou- 
voirs. 

PAUL LIDSKY, 
Collaborateur de ta retme 
le Français aujourd’hui, 
revue de l' Association française 
des enseignants de français. 


(1) La Revue des livres pour en- 
tants. n° 68, mal 1979. 


• PRES le désespoir absolu 
de la Dernière Femme, et 
** de Rêve cbe stage, où. tou- 
tefois la dernière image — celte 
d'une petite frXLe sur la plage — 
esquissait déjà une frêle espé- 
rance. Marco Ferrefi semble 
s’être réconcilié avec l’humanité. 
Après avoir, de film en /flm, 
disséqué les névroses de T homme 
d’aujourd’hui. U a voulu se plon- 
ger dans le monde, beaucoup plus 
humain — dit-il. — des enfants. 

Dans Chledo Asllo (signifiant 
à. la fois Je demande asile et 
Je demande maternelle) dont a 
achève, en ce moment, le tour- 
nage . les principaux protago- 
nistes sont cent quatre-vingts 
enfants dgés de trois à cinq ans. 
Pour créer le climat de sponta- 
néité indispensable au tournage 
de ce film, Ferreri a vécu pen- 
dant deux semaines au milieu 
d’eux, dans une école maternelle 
de Bologne. C'est ensuite qu’il 
a fümé. (Quelques autres scènes 
ont été tournées dans des stu- 
dios romains et sur les plages 
de Sardaigne .) 

Chledo Asllo raconte les aven- 
tures et les mésaventures d’un 
jeune éducateur, Roberto Béni - 
gni (un comique extraordinaire, 
adulé des téléspectateurs, qu’on 
appelle déjà le l Voddy Allen ita- 


Visite au Planétarium 

L ’ATTENTE est un peu longue. Enlin, peu à peu, la coupole 
devient noire, et des étoiles bp paraissent. Puis une personne 
arrive pour nous parler des planètea, du Soleil, des étoiles— 
Elle nous décrit la constellation du Cancer, celle du Scorpion... 
Tout d’un coup se forme une ligne, et l'on se croirait dans un 
panier dont Tanse aérait celle fameuse ligne Ensuite surgit un petit 
carré dont te centra est occupé par le Soleil. Autour de ce petit 
Soleil, Il y a quatre lois la Terre pour la représenter au printemps 
en été, an automne et en hiver. 

Le monsieur nous dit qu'aux pôles le soteJI rase r horizon. 
// nous le montre en taisant passer le Soleil en accéléré. Après, il 
'nous décrit les étoiles à T hémisphère sud. Il nous explique que, 
si on y étsJt, on serait complètement désorienté . En effet , les 
groupes d’étoiles qui se trouvent à droite sur T hémisphère nord 
sont à gauche sur Thémisphère sud. 

Le Soleil est une étoile naine, et pourtant II mesure è peu près 
'1390 000 kilomètres de diamètre. Parmi les étoiles supergéames, 
les plus grosses ont à peu près trois mille lois le diamètre du 
Soleil. Une galaxie est un ensemble de billions d'étoiles, et II y a 
des billions de galaxies dans T univers. L’ensemble de toutes les 
galaxies, par rapport é l’univers, est comme' trois petits lapins par 
rapport à T Europe. 

VALENTIN, huit ans es demi. 


Ken), au milieu de ces enfants. 
d’Isabelle (Dominique Lai fin), la 
mère de l'un d'entre eux dont 
Roberto tombe amoureux, et d’un 
nouveau bébé— 

a Si on s'intéresse aux hommes 
— dit Marco Fcrren — on s'in- 
téresse aux enfants. En parlant 
de l'enfant je veux parler de 
l’homme en tant qu'espèee. Je 
cherche l’image la plu» proche 
de l'homme physiologique, de 
l’espèce humaine, et j‘ai choisi 
des enfants de trois à cinq ans. 
parce que je pense qu'après, les 
jeux sont faits : après U n’y a 
plus que l'image de l'homme et 
non pas sa réalité. « 

« Je ne critique pas la société : 
Je dis seulement que la société, 
c'est terminé. La chose Impor- 
tante actuellement, ce n’est pas 
de chercher un autre modèle de 
société, mais un autre modèle 
d'homme. Les dessins dans les 
cavernes montrent qu'à l'epoque 
de la préhistoire on savait déjà 
tout. IJ n*y a pas un Picasso qui 
vaille celui qui peignait les murs 
des cavernes. Petit, je pense 
qu'on a le potentiel que déjà 
l’homme de la préhistoire avait 
un peu perdu mais qu'l! avait 
sûrement beaucoup plus que 
noua. Ce qu'on appelle le mer- 
veilleux voyage de l'homme 
n’est ni merveilleux ni un voyage, 
c'est, au contraire, un oubli. 

— r a-t-ü encore ùn espoir 
pour l’homme de se retrou- 
ver? 

— Je vois chaque jour un 
espoir plus fort. 

— Tous n’avez pas toujours 
pensé cela. 

— Non, J'ai marché moi aussi 
avec cette société. J*r. 1 eu des 
moments révisionnistes, des 
moments différents- Maintenant, 
je dis que j'ai l'espoir parce que 
les choses ont changé, depuis 
vingt ans surtout : en vingt ans. 
vingt mille ans se sont écoulés. 
Toute la construction fragile de 
cette société s'est écroulée. Tout 
tenait sur un système économi- 
que et social très petit, la civili- 
sation n’a pas beaucoup changé. 

» Avant, □ y avait les esclaves, 
disait- on, mats, en fait, le prin- 
cipe de la civilisation restait tou- 
jours le même : il y en avait dix 
qui mangeaient et quatre-vingt- 
dix qui ne mangeaient pas pour 
nourrir ces dix privilégiés. Notre 
civilisation, c'est cela. Puis est 
arrivée la machine, et alors ce 
fut la fin de l’homme-ontU. 
Maintenant, l'homme recom- 
mence à se retrouver homme, 1} 
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_ ON «Æ RETROUVÉ R* : 


doit s'habituer à ne plus être un 
outil. 

— Peut-être ne le sati-ü 
pas encore ? 

— Il le sait, il le sait chaque 
jour davantage, et s’il ne le sait 
pas il va être obligé de le savoir. 

— Et que sera-t-il lorsqu'il 
cessera d’être o ufff ? 

— Alors, j’espère qu’il sera un 
homme. 

— Qu’est-ce que c ‘est un 
homme ? 

— Un homme, c’est an enfant— 
Un homme, c’est comme un 
chien, comme une puce, comme 
une abeille, c’est un être vivant. 
Mais nous, on n'est plus des 
vivants-. 

v Je ne suis pas du tout cyni- 
que mais, au contraire, je suis 
très optimiste. Je pense que 
l'homme est déjà en train de tra- 
vailler pour se refaire, c'est un 
travail qui n’est pas très appa- 
rent, mais U est profond, très 
concret. Je m'en aperçois lors- 
que je parle avec les gens. De 
plus en plus ils essaient de s’au- 
todéflnir, de s'autodéterminer. 
Presque personne ne veut plus 
accepter des choses qui sont 
Imposées, chacun veut être res- 
ponsable de soi-même. 

s Voilà la chose importante. 
Lorsque je dis que J'ai confiance 
dans les gens. Je veux dire que 
j’ai confiance dans le petit ins- 
tituteur qui s'agite — comme 
Roberto Berügni dans le film 
— toujours en dehors du pou- 
voir. H risque d'être persécuté, 
mais en fait, cette société n'est 
même plus capable de persécuter, 
elle est capable de tuer, d’éli- 
miner. mais pas de persécuter. 
Le petit instituteur est dange- 
reux dans la mesure où U repré- 
sente la force qui s’échappe. On 



essaie avec la police, l'armée, 
les chars, de contenir, de rat- 
traper le pouvoir qui s'échappe 
de tous côtes. De façon peu 
éditante sans doute mais tou- 
jours plus. Ce n'est pas un phé- 
nomène uniquement italien. En 
Italie c’est plus évident parce 
qu'il y a une bureaucratie très 
faible, mais c’est vrai aussi dans 
les autres pays. Dans toute 
l'Europe. 

~ Mais dans voîrc l'.im, 
que se pcssc-t-z!? 

— Dans un film avec des en- 
fants, on ne peut pas les obli- 
ger à exprimer des choses qu'un 
homme de cinquante et un ans 
imagine que les enfants doivent 
dire. Ce serait Idiot. Ce qu'l! 
faut tenter, c'est chercher à faire 
sortir des enfants des choses 
qu'ils savent, qu'ils ont en eux. 
Ce qui apparaît le plus Impor- 
tant dans ce tournage arec les 
eruonts. c’est ce sentiment ter- 
rible de frustration face à la 
merveille, à la force et à la 
possibilité d'expression do 
l’homme. On se rend compte 
qu’on n’est vraiment que des 
i an lûmes de l’homme lorsqu'on 
voit ce qu'il peut être et on le 
volt dans les yeux des enfants. 
Dans leur logique. 

b Bien sûr, ça ils vont lé per- 
dre, Ils commencent déjà à le 
perdre, lorsqu'ils commencent à 
parler. Moi, je n'essaie pas de 
montrer quoi que ce soit. Je ne 
propose rien, j'essaie seulement 
de faire voir le point de départ. 

a Ce film m’a donné un sen- 
timent absolu de frustration. 
J’ai appris en tout cas une 
chose : ce n’est pas vrai que 
l’homme meurt une fols, U meurt 
beaucoup de fois, U meurt déjà 
à deux ans.» 

Propos recueillis par 

VANJA LUKSIC. 
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« Charles et Lncle s Hé Nelly Kaplan 
ra par Bonnafffi 


cinéma 

CHARLES ET LUCIE 
DE NELLY KAPLAN 

Comment te goût de l"*n dépen- 
dance vient à une concierge -et 
à son bohème d'époux, floués par 
des escrocs, mais remis à flot 
par une voyante qui n'est autre 
que la cinéaste. Pierre Perret 
égréne la chansonnette, donne le 
ton A cette ballade des braves 
gens réveillés de leur angoisse. 


PASSE TON BAC D'ABORD 
DE MAURICE P1ALAT 

Etre au lycée, être seulement 
lycéen, à Lens, quand on s'ima- 
gina l'amour alors qu'il s'agit 
d'autre chose. Maurice Pla- 
iat a tout compris de ces êtres à 
la lisière, jeunes entre l'adoles- 
cence et la vie qui s'annonce, ou 
ne s'annonce pas du tout. Uni- 
vers comme entre parenthèses. 
Un constat livré avec justesse où 
l'émotion renforce la bonne 
sociologie. 

Le divorcement, de Pierre Barouh : 
la fin des épousailles, avec ce 
goût amer de meurtrissures. Des 


choses qui (l'arrivent pas forcé- 
ment qu'aux autres; Ceddo, de 
Sembene Ousmans, quand l'Afri- 
que s'éveilla et que se trouve 
spectaculairement dénoncée l'op- 
pression : une fresque ; Renaldo et 
Clara, de Bob Dytan. Le roman 
du chanteur et sa solitude jalon- 
née de musiques. 


théâtre 

NO MAN'S LAND 
AU GYMNASE 

Un jeu d'échecs avec des mots, 
entre deux vieillards, sur le 
damier bleu d'un salon trop net 
pour être honnête. Une mise en 
scène impitoyable de Roger Pian- 
chon, et Michel Bouquet, fasci- 
nant 

MARIE DE L'INCARNATION 
AU LUCERNAIRE 

L'acteur Marcel Bozonnet s'est pris 
de passion pour une grande classi- 
que de la littérature mystique. Marie 
de l'Incarnation, née à Tours en 
1599, et qui alla fonder un cou- 
vent d'uisulines à Québec. Le 
texte est celui des lettres de Marie, 
édité par l'abbaye de Solesmes. 

Dominique Lavanant et Elle volt 
des nains partout à la Cour des 
miracles : deux manières de rire 
qui ne sont pas communes. Bruno 
Garcin au Café d'Edgar : panache 
et sensibilité. 


musique 

FESTIVAL A MONTMARTRE 

Aussi curieux que cela paraisse, il 
n'y avait pas encore de Testival 
à Montmartre. Sous le patronage 
de Télérama et du Monde de la 
musique, avec la collaboration de 
France-Inter, le premier festival 
tente de réunir toutes sortes de 
programmes et de musiques ; il y 
aura même du théâtre. En atten- 


expositions 


dant te concert du groupe Madri- 
gal, le 9 septembre, dans la crypte 
du Sacré-Cœur, le récital du vio- 
loniste Gérard Poulet à l'église 
Saint-Pierre, le 14 septembre, et 
surtout Didon et Enêa au square 
VI Nette, te 23 septembre, dont on 
voudrait croire avec les organisa- 
teurs qu'il s'agit d'une création à 
Paris, la Festival rendre hommage 
à Reine Radiol : après avoir pro- 
mené son violoncelle au Jaoon 
depuis trois ans, elle n’a pas 
oublié la France pour autant 
(samedi 8 septembre, à l'église 
Saint-Pierre). 

PARIS-MOSCOU 

Parmi les grands mystères de la 
musique, les concerts de l'expo- 
sition Paris-Moscou, qui repren- 
dront quotidiennement à partir du 
13 septembre, devraient figurer en 
bonne place. Dans leur volonté 
délibérément didactique, ils res- 
semblent è une rétrospective, 
mais à qui s'adresse-t-elle puisque 
le public de l'exposition change 
tous les jours et qua les badauds 
à eux seuls suffisent généralement 
è combler le petit espace réservé 
aux concerts ? Comme te pro- 
gramme est nouveau tous tes soirs, 
même si les vrais curieux peu- 
vent à peine découvrir un endroit 
pour s'asseoir, ils ont du moins 
l'eau à la bouche. (Du 13 septem- 
bre au 6 octobre, tous les jours 
sauf le mardi, è 18 h 30. Œuvres 
de Scriablne, Roslavetz, Obouhov- 
Tchereplne. Wyschnegradsky, etc.) 

Roberto Benzi dirigera la Deuxième 
Symphonie de Mahler, à Bayonne, 
le 8 septembre. Festival Berlioz 
au palais Garnier, avec l'Orches- 
tre de l'Opéra de Paris, aous la 
direction de Sylvain Cambreting 
(mardi 11 septembre) ; Leonard 
Bernstein et l'Orchestre national 
de France se retrouveront les 11 
et 12 septembre au Théâtre des 
Champs-Elysées, pour un pro- 
gramme Bernstein - Rachmanlnov, 
auquel participera Alexis Weissen- 
berg ; Jeudi 13, é l'église Saint- 
Merri, le quatuor Esterhazy se 
mettra en cinq pour interpréter les 
quintettes de Mozart. 


LE TONDO 

DE MONET A NOS JOURS 
AU MUSEE 

DES SABLES-O'OLONNE 

Si te tableau de format rond — 
Ig tondo — a pu avoir une Impor- 
tance particulière dans la peinture 
de ta Renaissance, de tout temps 
il y a eu des peintres pour en 
éprouver les qualités spatiales. 
Aujourd'hui encore. Et c'est l'objet 
de l'exposition du musée de 
l'abbaye Sainte-Croix que de le 
montrer. A travers une cinquan- 
taine d'œuvres d'art de Arp, Sonia 
Defaunay, Domela, Glamer, Bryen, 
Zao-Wou-Ki, Via Hat. Maurice, etc. 

ALECHINSKY ET REINHOUD 
A ARLES 

Alechinsky et Relnhoud dans l'an- 
cienne chapelle désaffectée de La 
Charité. Entre te dessin tracé au 
soupla pinceau japonais de l'un et 
les formes courbes-polntues de 
l'autre, Il y a une parenté o'esprit 
et de sang : ce sont tes mêmes 
monstres habitués des fantasmes 
nordiques qui ont nourri la peinture 
cobra, dont ies deux artistes se 
réclament 

DEGOTTEX A GORDES 

Œuvres inédites de Jean Degottex 
è l'abbaye de Senanque. Un pein- 
tre du signe et .du geste qui 
s'incarne sur la toile blanche. Un 
langage plastique Inventé, qui vient 
du chaos et devient une réalité 
intelligible. 

Fernand Léger, au château de 
Vascoetiïl : un Normand dans des 
vieilles pierres normandes où vécut 
Michelet ; Roman Cieslewtcz, i 
Auxerre : soixante-dix photomon- 
tages récents et souvent «pani- 
quants » : Hartung, è Antibes : le 
geste et l'abstraction ; Paris-Mos- 
cou, au Centre Georges-Pompi- 
dou : un énorme rassemblement 
d'œuvres et de documents, la plu- 
part venus des musées soviétiques. 


pour évoquer Iss échanges Qiitu- 
rate entre tes deux capitales, fntre 
1320 et 1330. 


% 

AZUQUTTA Y SU MELAO 
A LA CHAPELLE DES LOMBARDS 

Azuquita et son groupe provien- 
nent de divers endroits des Caraï- 
bes, mais se sont rassemblés 
autour de la musique des Porto- 
ricains et des Dominicains' vivant 
aux U.S.A. : la salsa. Rodolphe 
Patchenko, annoncé la semaine 
précédente au même endroit, mais 
qui a déclaré forfait au dernier 
moment faute de musiciens, se 
joindra & ce Melao cT Azuquita 
(22 h 30). 


HAL SINGER 
A LA HUCHETTE 

Le Caveau da la Huchstte, tou- 
jours fier d'être la plus vaste 
voûte souterraine de Paris, y 
accueille le saxophoniste Haï Sin- 
ger, un ancien de chez Ellington, 
nouveau chez Alan Silva, forte- 


ment marqué par le son et les 
syncopes du Rhythm and Blues et 
plus qu'apte donc & renouer avec 
la bonne musique de dansa et 
faire taper du pied le plus diffi- 
cile des amateurs de jazz. 




FRANÇOIS COUTURIER 
ET JEAN-PAUL CELEA 
AU RIVERBOP 

François Couturier et Jean-Paul 
Cetea appartiennent tous deux à 
la plus Jeune génération de jazz- 
men français et officient dam le 
quintette de Jacques TholloL Cou- 
turier a montré, lors de ses diver- 
ses apparitions sur scènB, une 
rigueur et une personnalité au-des- 
sus de tout soupçon et, s'il 
continue dans cette voie, il pour- 
rait fort bien devenir un des pia- 
nistes majeure du jazz européen 
(22 h. 3Q). 


Exposition/. 


CENTRE POMPIDOU 

Entrés principale, rua Saint- 
Martin (277-13-33). In forma dons 
téléphoniques : 277-11-12. 

Sauf mardi, de 12 II k S L; 
sam. et dlm» de 10 h. à 22 b. Entrée 
Ubrs le dimanche. 

PARIS - MOSCOU, IMS - 1930. — 

Jusqu'au S novembre. 

EMILE GILIOLL Sculptures. — 
Jusqu'au 8 septembre. 

ENVIRONNEMENT DE 80T0. — 
HalL Jusqu'à l'automne. 

LES ENFANTS DANS LE PARIS 
DES REVOLUTIONS : 1189. 1830, 
1848, 1S7L — Jusqu’au 1“ octobre. 

MUSEE DES SACRIFICES. MUSEE 
DE L'ARGENT. — Jusqu'au 24 sep- 
tembre. 

AU-DELA DU SILENCE. — Grand 
foyer du premier bo os-sol. Du 8 
au 34 septembre. 

BERENICE ABBOTT. Photo gra- 
phies. — Satie «Animation». Jus- 
qu'au 24 septembre. 

Centre de création Industrielle 
B.F.L. 

AFFICHES DE FILMS SOVIETI- 
QUES ET FRANÇAISES. — Jusqu'au 
17 septembre 

VU EN CHINE. — Photographies. 
Jusqu'au 26 novembre. 

MUSEES 

LE LOUVRE D'HUBERT ROBERT. 
— Musée du Louvre, entrée porta 
JaulBRl (260-38-26). Sauf mardi, de 
9 h. 45 à 17 h. Entrée : 8 P: gra- 
tuite le dimanche. Jusqu'au 
2S octobre. 

AUBIGNV - ARCHITECTURES, — 
Galeries nationales du Grand Palais, 
porte A, entrée avenue du Général- 
Elsenhower. Tous les Jours, sauf 
mardi, de 10 h. A 20 b- Jusqu'au 
24 septembre. 

PRESENTATION TEMPORAIRE, 
D'ŒUVRES OU MUSEE DU LOU- 
VRE. — Tissages et vêtements de 
l'Egypte du disert ; Petra et la 
Nabaténe; Sculptâtes françaises de 
la Renaissance ; François Rude ; 
Théorie et pratiqua da paysage, de 
Corot à Bonnard. — Musée d'art et 
dressai, palais de Tokyo. 13, avenue 
du Président - Wilson (723 - 36 - 53). 
Sauf de S h. 45 à 17 h. 15. 

ATELIER LACOURIEBB-FRELAUT 
en do quanta ans de gravure et 
d Imprimerie en tailla - douce. — 
Musée d'art moderne de la Ville da 
Farts. IL av. du Président- Wilson 
(723-01-27). Saur lundi, da 10 h. A 
17 h. 40; mercredi. Jusqu'à 20 b. 50. 
Entrée : 5 F (gratuits la dimanche). 
Jusqu'au 7 octobre. 

L’AVENTURE DE PIERRE LOBS. 
Galerie Pierre (Paris, 1924-1964). — 
Musée d'an moderne de la Villa da 
Parla Jusqu'au 7 octobre. 

CB R Y SSA. — Peintures récentes. — 

Musée d'art moderne de te Ville de 
Paris (voir el-deutu). Jusqu'au 
7 octobre. 

DOMMAGE A GARBELL (1963- 

1979). — Musée d’art moderne de 
la Villa do Parla Jusqu’au 9 sep- 
tembre. 

DANTLO RÛMTERO : Une histoire 
d'enfants. — Musée da enfants au 
Musée d'art moderne de la Ville de 
Parla. 14, avenue de New- York (ani- 
mation gratuite sur rendes- vous au 
723-51-27. la mercredi). Du 7 sep- 
tembre au 31 décembre. 

ABBAYES NORMANDES, — Musée 
des monuments français, palais de 
Chai Ilot (727-97-271. Sauf mardi, de 
B h. 45 à 12 b. 30 et de 14 h. à 
17 h. 15. Entrée : 1 F. A partir du 
S septembre. 

DESSINS POUR LA MAISON 
POMPEIENNE DU PRINCE NAPO- 
LEON. — Musée da ans décoratifs. 
107. rue de Rivoli (260-32-14). Sauf 
lundi et mardi de 10 b. à 12 h. et 
da 14 b. à 17 h. Jusqu’au I" octobre. 

LA CARTE POSTALE D’AVANT- 
GARDE. — Hall du Musée des ans 
décoratif». Jusqu'au 15 septembre. 



LA PETITE REINE. Le vélo dans 
l’affiche à la fin dn dix-neuvième 
siècle (110 affiches : 1890-1914). — 
Musée de l'affiche, 18, rue de Paradla 
( 824-0 * 04), Sauf lundi et mardi, de 
12 h. à la b. Entrée :6 F. Jusqu'au 
23 septembre. 

TROIS GENERATIONS D'ARTIS- 
TES : Maurice Denis. Marcel et An- 
toine Poucet. — Musée Bourdelle, 
16. r. Antoine- Bourdelle (548-67-27). 
Sauf lundi, de 10 h. à 17 b. 40. Jus- 
que fin septembre. 

IMAGERIE DU TABAC ET DES 
ALLUMETTES. - Galeries du SB1TA, 
12, rue Surcouf (535-91-50). Saur 
dlnL, de 11 b. A 18 b. Jusqu'au 
30 septembre. 

HEBERT ET LE SECOND EMPIRE. 

— Musée Hébert, 85. rue duCberche- 
Mldl (222-23-82). Sauf mardi, de 
14 h. à 18 b. Entrés : 6 F. Jusqu’au 
5 novembre. 

IMAGERIE DE JEANNE D’ARC. — 
LIN VISIBLE DANS LA MEDAILLE : 
la médaille religieuse autrefois et 
aujourd'hui. — Musée de te mon- 
naie. IL quai de Gond. Sauf dlm. 
et Jours fériée, de il h. a 17 b. 
Entrée libre. Jusqu'au 30 septembre. 

PHILIPPE VIDAL. Peintures. — 
Orangerie du Luxembourg, 19, rue 
de Vauglrard (033-95-00 1 . Jusqu'au 

16 septembre. 

VOYAGES EN MONGOLIE. Ante- 
chromes et films (1912-1913) des 
collections A. Kahn. Photographies 
prisa en 1976 par C. Lepiette. — 
Musée Ouimet, fl, place d'iéna (723- 
61-65). Sauf mardi, de 9 b. 45 S 12 b. 
et de 13 b. 30 A 17 b. 15. Jusqu'au 
30 septembre. 

MODES ENFANTINES (1750-1950). 

— Musée de la mode et da costume, 
palais Galllera. 10 . avenue Pierre- 1»- 
de Serbie (720-85-23). Sauf lundi, 
de 10 h. à 17 h. 40. Entrée : B F. 
Jusqu'en octobre. 

POULBOT. — Musée de Mont- 
martre, 17. rue Saint-Vincent (606- 
61-11). De 14 b. 30 à 18 b. 30 ; dlm.. 
da 11 h. A L7 h. 30 Entrés : 5 F. 
Jusqu'au 30 septembre. 

ANNEE DE L'ENFANT. — Musée 
de l'Assistance publique. 13. rue Sci- 
pion. uer„ sam. et dlm, de 10 h. 
à 17 h. ; Jeudi et vendr, de 11 b. à 

17 b. Jusqu'au 31 décembre. 

TROIS MILLIONS D’ANNEES 
D’AVENTURE HUMAINE. LE C.N.R.S. 
ET LA FRKHISTUIRS. — Muséum 
national d'bis toire naturelle, 38, rue 
Geoffroy - Saint - Hilaire (555-92-25. 
poste 2537). Sauf *«*«» de 10 b. 5 
17 b. Jusqu'au 30 septembre. 

RITES DE LA MORT. - Musée de 
l'homme, palais de Challlot (505- . 
70-80). sauf mardi, de 10 b. à 18 o 
Jusqu'en Juillet 1980. 

L'ART POPULAIRE DE LA TURK- 
MENIE. — Hall du Musée de 
l'homme et salle publique d’Asie 
Jusqu'au 30 septembre. 

CENTRES CULTURELS 

DESSINS D’ARCHITECTURE. — 
Hôtel de Sully. 62. rue Saint-Antoine 
(274-22-22). Sauf mardL ds 10 b. à 
12 h. 30 et de 14 h. 4 II IL 30 
Jusqu'au 18 septembre. 

LEDOUX ET PARIS. — Rotonde 
de La V lllette. square Léon-Paris, 
place de Stalingrad (206-23-58). Sauf 
lundi, de 14 h. à 18 b. Entrée : 3 F. 
Jusqu'au 15 septembre. 

METIERS D’ART/3 Dtt artisans, 
cent vingt- trois œuvres. — Centre 
culturel canadien, 5, rue de Cona ton- 
tine (551-35-73). Tous la Jours, de 
9 b. à 19 h. Jusqu'au 12 septembre. 

ŒUVRES GRAPHIQUES HON- 
GROISES D'AUJOURD’HUI. Tableaux 
dédiés à Bartok. — FI AP. 30. rue 
Cabanis (bail du premier étage). 
Jusqu’au 1 er octobre. 

EN PROVINCE 

AIX-EN-PROVENCE. Traces et 
reliefs : Sbeila Blclu et Daniel 
Grafflb. — Musée des tapisseries 
(21-05-78). Jusqu'au 15 octobre. 


ANC Y-LE-FRANC. Les chemins de 
la création. Dénias d'écrivains 
hommage à R. Queneau en soixante- 
dix dessins. - Estéve, œuvres de 1919 
à 1978. — Château. Jusqu’au 16 sep- 
tembre. 

ANGERS. Les travailleurs do 
chanvre. — Musée des beaux-arts 
(88-64-45). Jusqu'au 15 octobre. 

ARLES. Alechinsky et Relnboud. 

— Chapelle de la Charité (96-19-76). 
Jusqu’au 16 septembre 

Poi Bury : œuvres de 1962 A 1978. 

— Cloître Saint- Trop hlm e. Jusqu'au 

30 septembre. 

AUXERRE. Roman Clesioericx, 
photomontages. — Maison du tou- 
risme. Jusqu'au 30 septembre. 

AVIGNON. Nicolas Mignard. — 
Palais da papes. Jusqu'au 15 octo- 
bre. 

BIDART. De l’art et dm équiva- 
lences : parfums, musique, couleurs. 

— Musée da épices. Eté. 

BRAUX-S.4INTB-COHZERE. Mar- 
tine Boileau, sculptures. — Château. 
Jusqu'au 15 septembre. 

CALAIS. Takls : signaux, œuvra 
magnétiques et musicales. — Musée. 
Jusqu'au 23 octobre. 

COGNAC. Le Bestiaire de l'art 
roman en A unis et Sain longe. — 
Musée 182-01-23). Jusqu'au 30 sep- 
tembre. 

EU. Centenaire de Vlolet-ie-Due. 

— Musée Louis- Philippe. Jusqu'au 

31 octobre. 

FONTEVRAULT. La rois à Fonte- 
vrsult. — Abbaye. Jusqu'au 31 octo- 
bre. 

GIN ALS (Tam-et-Garonne). Em- 
preintes d'un territoire : aspects de 
l'art présent M ldi-Pyrénées- Lan- 
guedoc. — Abbaye do Beaulieu 
(30-76-84). Jusqu’au 16 septembre. 

GORDES. An temps da Gaulois, 
la vie quotidienne dam le midi de 
la France. — Abbaye de Sénanque. 
Jusqu'au 30 septembre. Degottex. 
Œuvres Inédites 1979. — Abbaye de 
Sénanque Jusqu'au 8 octobre. 

GRENOBLE. Champolllon cent 
cinquante ans après.. — Aspects de 
la recherche française en égyptolo- 
gle. Maison de ln culture. Du 6 
au 30 septembre. 

LO UVIE RS. Sculpture de l*Antl- 
qnlté à nos Jours. — Musée. Jus- 
qu'au 30 septembre. 

MARCQ - EN - BARGBUL. G ro maire. 
Fondation Prouvât, galerie Septen- 


trion (78-38-22). — Jusqu'au 30 sep- 
tembre. 

MENE RB ES. Fol on. gravures, — 
Galerie Cance Manguls (72-31-81). 
Jusque fin septembre. 

MENTON. Danmler et la sculpture. 

— Palais Camolàs, avenue de La 
Madone. Jusqu'au 23 septembre. 

■TONTPBLLIER. Le portrait à tra- 
vers les collections du musée. — 
Musée Frbre (72-96-28). Jusqu'à fin 
octobre. 

NANTES. Affiches et dessins ds 
F. StarowleyskL — Cbfttean da duce 
de Bretagne 147-18-15). Jusqu'au 
7 octobre. 

NICE. L’art religieux à Venise : 
1500-1600. — Musée natlonaL Mes- 
sage biblique Mare Cbagall (8l- 
75-75). Jusqu'au 1*” octobre. — Le 
monde de Marcel Proust. Musée da 
beaux - arts <88 - 53 - 18). Jusqu'au 
30 septembre. — Chers maîtres et 
Cle, peintura françaises de 1818 à 
1914. Galerie da Foncbetia (85- 
65-23). Jusqu'au 30 septembre. — De 
l'or an bronze, monnaies françaises 
et européennes. Musée Ussséns (88- 
11-34). Jusqu'au 30 septembre. — 
Finaux International. Galerie d'art 
contemporain da musées de Nice 
(85-65-23). Jusqu'au 23 septembre. 

RATILLT (Vanne) : André dn 
Bouchet- PI erre Tal-Caat. — Château. 
Jusqu'au 15 septembre. 

RENNES. Cerfs-Volants, messages 
et sculptures dans le ciel. — Maison 
de la culture, 1, rue Salnt-Heller 
(79-26-26). Jusqu'au 14 octobre. 

LES SABLES - EKOLONNE : Le 
Tondo, de Monet à nos Jours. — 
Musée ds l 'Abbaye-Sainte -Croix. Jus- 
qu'au 30 septembre. 

SAINT -PAUL (Alpes - Maritimes). 
Joan Mlro. — Fondation Maeght. 
Jusqu'au 30 septembre. 

TOULON. Le portrait dans la 
collections dn musée de Tonloa. — 
Musée (93-15-54). Jusqu'au 30 avril. 

— Bob Kauschenberg. Travaux ré- 
cents — Musée. Jusqu'au 23 sep- 
tembre. 

USES. Jean-Pierre Blncfc. — Hôtel- 
de-Ville. Jusqu'au 17 septembre. 

VALREAS. Yves Broyer. — Château 
de Slmlane. Jusque fin septembre. 

VANNES. Centenaire. Jean Prêtant. 

— Palais da arts. Jusqu'au 29 sep- 
tembre. 

VASCŒUIL (Eure). Fernand Léger, 
huila, gouaches, dessins, tapisseries. 

— Château. Jusqu'au 20 septembre. 


Les festivals de province 


ALSACE 


NIKDERBRONN 

Casino, le 8, 20 b. 30 : Orchestre de 
chambre du sud-ouest de l'Alle- 
magne Pforzhalm (Raendel, S ta- 
rai tz, Mozart). 


AQU1TAWE 


Musique su Béarn 
■ HOURENX 

Gymnase, le 11. 20 h. 30 : Fêpé de 
Cordoba et son Quadro Flamenco. 

MORLANE 

Château, le 9, 20 h. 30 : Ensemble 
Guillaume de Maehaut. 

(Musique en Côte Basque) 

CXBOURE 

Le 6. 21 h. : A. ClccoUnl, J.-P. Wall» 
(Beethoven). 

BAYONNE 

Cathédrale, la 8, 21 b. : Orchestre de 
Bordeaux- Aquitaine. Dlr. : R. Benxl 
(Mahler). 

CHANTACO 

Hôtel, le 9, Il h. : RI ta Strelch, 
J. dl Marco. J. M»r«<a (Bohuber- 
tlade). 

AUVERGNE 

VOLLORB 

Château, le 7, 21 h. : Pierre Bâach. 
Brigitte Nlcolaysen (Mozart, Schu- 
bert, Brahms, Mahler). 

FRANCHE-COMTÉ 

BESANÇON 
rrirxn» Festival) 

Le 8, 9 h. 30 et 14 h. 30. Le 7, 14 b. 30. 
Le 8, 3 h. 30 et 14 h. 30, Casino : 
Orchestre Philharmonique de Lor- 
raine (Berlioz. ou Verdi ou Haen- 
del). 

Théâtre, le 6, 20 b. 30 : Zoltan Kocsls 
(Chopin, Liszt, Bartok) ; le 8, 
20 b. 30 : Beaux-Arts Trio da New- 
York (Haydn. Ravel, Schubert) : 
le 9. 20 h. 30 : Orchestre de Parla.; 
Dlr. : P. Dervaux (Moxart) ; le 10, 
20 h. 30 : Finale du Concoure de 
J.C.O., avec l'Orchestre Philhar- 
monique d e Lorraine - Metz 
(Wagner, Salnt-Sa&ns. Stravinuky) ; 
le 11, 20 h. 30 : Orchestre philhar- 
monique de Lorraine. Dlr. : M. Ta- 
bac hnlk (Beethoven. Mahler); le 12 , 
2o h. 30 : Orchestre de Chambra 
de Prague. Dlr. : J.- Buk (Mozart. 
Dvorak). 

Palais da Sports, le 7. 20 h. 30 : 


Orchestre de Paris. Dlr. : P. Der- 
vaux (Chabrier, Beethoven, Rous- 
sel, Rlmsky - Korsakov) ; même 
concert le 8, 20 b. 45, à la Maison 
da Arts et Loisirs de Sochaux. 

SALINS 

église Saint-Anatole, la 9. 15 h. 30 : 

'■ Ensemble Instrumental de Franche- 
Comté (Moxart). 

DOLE 

Eglise Batut-Jean, la 9, 20 h. 30 : 
Beaux-Arta Trio de New - York 
(Haydn, Chostakovttcb. Schubert), 

CENTRE 

BLOIS 

Château, le 7, 21 h. : Trio G. Jarry, 
F. Lodéon, D. Hbvora (Brahma, 
Ravel, Beethoven), 

C HAR TRES 

Eglise de la Madeleine, le 8, 21 h. : 
La Qullapayun (Jars, Advïs, 
Becerra, Marins, Neruda). 

Cathédrale, le 9, 17 h. : M. Brans- 
tetter, orgue. 

MHN-PYRÉNÉES 

TOULOUSE 

Salle Capitulaire, cloître da Jaco- 
bins, Le 10. 21 h. : Quintette de 
Harpes F. Albert! (Haendel, Bach, 
ResplghL-). 

Festival J.-S. Bach 
AUSSnXON 

Salle da Fêta, le 9, 20 h. 45 : 
Orchestre de ChaxDbqr* de Rouen. 
Dlr. ; J. Aqulno. éfaiœura de la 
Session 


1 


LE CONSERVATOIRE 
LIBRE DU 

CINEMA FRANÇAIS 


pour devenir 

assistant-réalisateur 

script-girl 

moniteur- monteuse 


| Cours directs ( 1 »« et année ) § 

1 COUPS par correspondancen™ 3 ™^ théorique seulement! 

[SI 

LC 

C 16, rue du Delta, 75009 Paris 1 

r Tél. 874.65.94 J 

Documentation M sur demande & | 


A PARTIR DU 12 SEPTEMBRE 



REINHARD HAUFF - 

le réalisateur du ■ COUTEAU DANS LA T ETE * 


4 


A PARTIR DU 11 SEPTEMBRE 


Théâtre du Gymnase / Marie Bell 

38, bout. BONNE-NOUVELLE - TéJ. : 246-79-73 


JEAN BOUISE / MICHEL BOUC UET 
ANDRE MARCON / GUY TREJÀN. 

©ND MAN<S LAND 

de HAROLD PINTER mise en st«m» : ROGER PLANCHON 


jeté/* 


Session. 

CASTRES. 

Cathédrale Suint - Benoît, le 7. 

20 h. 45 : Orchestre de chambre de 
Rouan. Dlr. : R.-P. E. Martin. 
Solistes et chon te uJb de Salnt- 
Buataohe. j 

Mittl 

Grand Temple, la 8, 20|b. 45 : mêmes 
Ensembles que cl- ' 

vabrb! 

Eglise réformée, le 8, 2 gh. 45 : mêmes 
Ensemble» que cl-posus (Bach. 
Lotti). ■ 

PIGAftl 

LAON S, 

La Heures MédléraU&, Rencontres > ' 
Cathédrale, le 9, 16 II. : Orchestre i, 
P. Knouts (CorelU, da Saint- *{ 
Georges. Booaherinl, Cbslllay, Mo- 
zart). 1 


Me 


iî»- . 

*. r .v' 








DES SPECTACLES 


ïhéôtre/. 
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Ln Jnars de rrlürhc sont Indiqués 
entre paréo dièses. 

L es théâtres de Paris 

A1RE-LIDRE 1322-70-731 (D soir). 
:)0 ft. TJ. mai. dlœ. 17 h. 50 : De- 
lire 6 deux: — h., mal dira.. 
Z0 h. : Qu? rï'cau. que n'eau. 
AMTOISE >203-77-711 i D. sol?. L» 
:.tJ b. 30. mat. dlm-, 15 a. : le P037 
japora.13. 

ATELIER i605-î!*-24l. (D.. L.i. 

21 1-. : les. Clna‘.!«ri d? la gloire 
(à partir du 7. ci a bureaux rer- 
nié- le* 10. II. UN. 

CAi'ïTOf CHERIE DE VINCENNER î 
At-IIcr de l'Epée-de-BoIa iS' 1 *- 
ïi»-74» ft partir du 10 ji-pu-m- 
b. C 1073 iD. noir». 20 h. 3". dira. 
lt h ■ Œdipe. 

BOUFFES Dl' NORD (229-34-50' iD.I. 

2- St. 50 : Tète d'or. 
BOUFFES-PARISIENS • 2 , ."5-Cil-24'. 
D. soir. L.). 21 n„ mat. dlm.. 
15 h. : le Charlatan. 

COMEDIE -CAUMXRTIN .745-;3-4n 
(J. ». 21 h. 10. mat. dira. 13 b. 10 : 
Enrinc-BoelflS. 

COMEDIE DES Cil AMPS-ELVSEES 
• 5:-9-57-03 et 25A-05-15) (D. soir, 

L. - , 20 b. 30. mai. dlm . 15 b. : le 
T-‘»Xir du monde eu qualre-vlrms 
je'.lfvi. 

ECO J. F DE LWCTEl’R FLORENT 

■ Vj-CO-S». jLu.yj'ju 10. 51 h. : les 
Fr ïeî«*ust-:. ridicules. 

FOR l'M DES Il lLLES (256-26-56 et 
255 -60-99 > 

G1MN.1SE i523-05-«»2i iD. soir. L.). 

20 h. 45. mat. dlm.. 13 li. : No 
rîKQ's l.uid >n partir du II». 

ïïVC UETTE i55C-58-îrj( iD.».2D b. 50 : 

la Leçon. Lt. Cantatrice chauve. 

IL TIIE1TRINO 1 322-25-95 1 iD.. L.I. 

21 !;. i’Epouce prudente. 

Ll'CI'.IîN AIRE (544-57-341 (D.) 1. : 

13 b. 30 : Parle à me; oreilles, ma 
■.•;W e ■: i-t ttrinne : 50 30 : 

Siii'pV-rcec: au v.iyjço <k Coot ; 

22 3 15 : Roméo et &;citwr.e. — 

13 b. 3i> : Toi .'artiste. 2!.— mol 
•Indique ch ote : 2n 1». 30 : Marie de 
”!r rama lion : 22 h. 30 : L'a cœur 
rs: aâ*. 

MlUEL EIN E i263-C-7-ûVi I L. ». 
.'P 30. mat., dlir... 15 il. et 

'.S ..i. 20 : le Préréfê. 

MICU ODIERE '742-95-22i <L.i. 2'. h., 
d.m. 13 b. : coup de chapeau 

■ A T.rtlr du 7i. 

MICHEL vL.i. 21 h. : Duos sur ca- 
r. ip ii partir du 7». 

NOUVEAUTES ,770-52-TCJ (J.. D.). 

21 d_ mat. d 17 h. : C'est a 
.■■:’h."jre-ei que tu rentres ? 
ŒVYR S ,374-42-52» (D- L.» : 21 b. : 
A I gui. îleurs. 

PALAIS-ROYAL |2V7-5P-81) (D. soir. 
L i. b. 45. mal. d'an.. 15 h. : 
J« veux voir Mlnussov. 

PLATES V SAINT-MERR1 |222-05-3Sl 

■ m-.T_ îjjîj.j. 21 }!„ mat. dlm.. JC b: ; 
la Pa ülûu de Jeaane-d'Arc seloa 
Cilles de Rai*. 

?L USA NCE (320-00-00» â partir du 
II. 20 b. 34 : l'Uololr. 

PRESENT 1 203-02-55) (D. soir. L.». 
20 h. CO. mat. dlm, 17 b. : les Uo- 
rasoph en. 

SAIST-tïEORGES (£78-71-37). A par- 
tir dit 11. 20 h. 30 : Ua roi qu’a 
de? meilleure. 

Voriét ér i 


TRISTAN-BERNARD «522-08-40» (D. 
L », 20 h- 30. mat. dlm . 15 h. 
ci 18 h. 50 : l'Avocat du diable (a 
pirMr du 7j. 

VARIETES 1 233-03-1*2 cl 508-42-41) 
i D. ijüir. L.». 20 b. Î.0 mat. dlm. 
15 r». : la Case aux toile*. 

Les cafés-théâtres 

\V JEC FIN (23ü-2S35i iD.i 21 h. : 
Marie Bizet ; 22 ii. 15 . le Futur 
«us herbes : 23 h. : Ces vilains 
bons homme.? 

Ll. VNCS - MANTE AUX i C37 - W7 - 53i 
iD.i 20 h. 13 Ernvsto Rondo: 

21 b. lé Joue-n-.*»; un air de 
1 ip:oea : 22 b. 3u . Pierre Triboulet. 

CAFE D'EDGAR 1 522-11-02' lD.) I : 
2'» n. 30 : Slgm. Francis Blanche 
idern. le lii : 22 h. : D.-ux suiiw.es 
au - dessus de tout aoupçaa ; 
23 h 15 : Brune- Garcia ; II : 

22 11. 50 : PopecK. 

CAFE DE LA G IRE <273-52-51» «D.. 
L. i 20 h. 50 : Marianne Sergent ; 
22 U. 30 : U- En-t’.rlncue. 

COITE - ClIOli (272 -01 -73» ID.» 

20 b. 30 : le Petit Prince : 22 U. : 
le Tour du monde en 0» jours. 

coin DES MIRACLES i54Û-85-60i 
■ D.' 2u h. su : R M.v-ciane ; iD., 
L i 21 h. 30 : Commit..-» ire Nicole 
Bouton : (D.i 22 h. 20 : Elle volt 
de- nains partout. 

L'ECUME -CLUB 1 542-71-15» 22 b.. 
].• 5 . mini-eMii'.vr: avec synrlièti- 
s-iur, par P. Guerre : le A : chansons 
traditionnelles m< Connues, par 
F Garr.V. : (oj. 7 et 8 : J .-J. B'.:iaj;r 
et J. FL'rnl-Tmrd. 

LE FANAL 1 233-t» l - 1 7 1 lD.) lt* b. 4SI t 
Florence Bruaold : 21 b. : le Prési- 
dent 

Ll'CF.RNAIRE - FORÇAI 1544-57-341 
iD i 20 h. 30 : Arlette Mira peu i 
22 h. 30 : 3ho» Ei=:-Art (J.-L. De- 
ban. ic- 1 

MIRANDIERE >22t>- 11-131 (D.. L.. 

Mar.i 19 h. 3U : A la rencontre de 
.Marcel Prout-t 

PETIT CASINO 1278 - 36 - 50» (D.» 

2»i h. 45 : Florence Blot : 22 h. 15 : 
POU bv 

LES PETITS PIVES (607 - 30 - 15) 
>M.,r.» 21 h. 5P : PnOnies du Jour, 
G. V-rrhore >-t J.-P. Mabé 
THF.VTRE DE UIX-Î1EVRES «WVj- 
>37-43 ■ (P.i . F'.:.tiv.il de musique 
br-r-illfh:,;. 

THEATRE DES K*0 - COCPS (323- 
Z r j- 49 > i D i 20 h. 3f» : La baleine 
rit jruine : 2: h. 30 : On tous 
i cri.-.i : 2j h. ■ C uise .ï »non c.... 
ma «été i-'t ni.ilade 

MERCREDI 5 SEPTEMBRE 
Ll'CElW AIR K. 13 h. : Kalia Koleva, 
piano iBrinrr..:. Eretbovea. Debus- 
sy. Cbopiai 

EGLISE SAINT-ETIEVNE-DC-MONT, 

21 h . Orchestre de chambre de 


Concert/ 


Heidelberg i Vivaldi. TelemanZL 
Mosart. Bacbi. 

JEUDI 6 SEPTEMBRE 
LI'CERNAIRE. 19 b. : voir le 5. 
EGLISE SAINT-ETrENSE-DL'OlONT, 
21 h : voir la 5. 

VENDREDI 7 SEPTEMBRE 
LUCERNAIRE. 19 h. : voir le 5. 

SAMEDI 8 SEPTEMBRE 
LI’CERNAIRE. 19 h. : voir le 5. 

DIMANCHE 9 SEPTEMBRE 
LUCERNAIRE. 13 b. : voir le 5. 

LCNDI 10 SEPTEMBRE 
LUCERNAIRE. 19 b. : Simon Eacure. 
piano (Bacbi. 

MARDI 11 SEPTEMBRE 
THEATRE DES CHA3IPS-ELVSÊES. 
20 h. 30 : Orchestre national de 
France, direction : M. Bernstein 
(Bernstein. Raehmaninovi. 
LUCERNAIRE. I!» h. : voir Ip 10. 
EGLISE S VINT-SEVER1N, 21 b. : 
Orchestre P. Kuents, sol. . B. Sous- 
trot, J.-M. Gamard ( Mozart. Boc- 
cbc-rlnl. Telemann. Stoelzel. Chall- 
l'.'F '. 

Festival estival de Paris 

JUSQU'AU 22 SEPTEMBRE 
i633-61-77) 

EGLISE S:\1NT-SE VERIN. le 5, 
20 h. 30 : G. Leenhardt, clavecin 
• Rlttcr. Boom. Eaebj. 
RADIO-FRANCE istudto 105). le 6. 
JB b. 30 Trio Stradivarius. 

D. N'Kaoua. piano iBrahtus. Schu- 
mann i. — Lu 8. 18 h. 30 : Joëlle 
Leanrtrc. J. -F. Helsscr. B. Pnsquicr. 

E. Belmas. HL Dcrrlen (Rossi al. 
Constant. Scelsl. Schubert, 
Drucfcmnn. Case. Kurtz». 

EGLISE SAINT- MERRI. le T. 

20 h 30 : Trio de l’Ençllsb Conxort 
■ Bach). Le 10. 20 h. 50 : R. Gerlln. 
clavecin lia Monodle Italienne au 
seizième slèclci. 

CONCIERGERIE. le 9. 18 b 30 : Ketla 
ADtiLsû. Mpraao, a. Bedois. clave- 
cin tFreseobaldL ScarlatU. Vivaldi. 
Marcello. Galuppl». 
SAINTE-CHAPELLE. le 11. 18 h. 30 et 

21 b. : Chœurs de Radio- France, 
dlr. : J. Joui ne» u «Lassus. Victoria. 
Inçhesneri». 

Festival de M nnt martre 

(586-10-71) 

THEATRE DES JEUNES DE LA 
BITTE (6. rue de la Bonne), les 
6. 7 et 10. à 20 b. 30 : C. B retenu, 
violoncelle, et ■- le Horl.i de 
G. de Mau passant. 

JARDIN Dl ; SACRE-CŒUR - 
SQUARE WILLETTE, le 9. à 
20 h. 30 «le 10 en cas de plulei : 

les Gens du Marais r, de 
W. Soylnka. 

EGLISE SAINT-PIERRE DE MONT- 
MARTRE. le 8. a 20 h. 30 : Reine 


Les mn sic- hall 


BOECsO i 322-74-B4), j partir du 11. 

29 h 45 : Geor^ca Cbelon. 

CASINO DE PARIS 1874-26-22) IL), 
2>1 h. 30. mat. dlm.. il L 30 : 

P _ 1 T ’jjj [ pi 

FLTSÊES -MONTMARTRE (606-33-79) 
iDi. 21 h., mat. oam., 17 h. : R'-P 

orr. 

ALA'MPIA '742-25-49». A partir du 10. 
21 a. : «Tarda. 

'-es opérettes 

.EN AISS T NCE (2.33-12-30). I’.. 5.. P.. 
2? h. 4 3. x.at. îur.. vt d'an.. 
14 Zi> . '.3 i? de Cadix. 

Les e ha tisonniers 

Cl VE U' DELA HEPUULIQUE (273- 
-4 -4 j ■ . ti b. n.at. J.:.t . ;j h. 2.» : 
■■ K.r-.r h i-’w. 

/i::r. pot*, folk, rock 


AA F Vf DE LA IIUCHETTE 

ri-c: . 22 ?.. ■ è.r.î-r. J -P 

l % MPAIINL ï'IiLMlt'RL ;22-7:.-::-. 
•ta 5 au ".( « ,-pt L ■. 22 it 3.' . 


. 2') h. .«: : V s« 
Ta 

cn\n:i.Lr nt^ lombards . -3-'- 
s:-:: -r ,t ; h. ■ Djane: 

a. i-™. i .. z~ . -V. :t i at a r -- 

V- :j - : : a •a -. 

mous, v • *7. :: h. R<-t. 

palace :h---:--4T». :.. 20 : 

Fi - 1. 

PLTIT FOR t M DES II Al.LF.S _:-7- 
• -i' . 1 '.i- h ’ - Urra-; 

.-i\: . ;• irv; du 11 Lrrtt.v. 


en version originale 

ÉLYSÉES-POINT-SHOW - 7 PARNASSIENS 
SAINT-GERMAIN-HUCHETTE - LUXEMBOURG 

GRAND PRIX 

de la critique au 2 e carrefour du 

POLICIER DE ROYAN 1979 


RICHARD 

DREYFUSS 


Finch ot. violoncelle iBach. Vllla- 
Lobos) ; le 14. A. 20 h. 30 : Gérard 
Poulet, violon iPergoltae. Hænflel, 
Beethoven. Ravel et Protoflev). 

CRYPTE DU SACRE-CŒUR, les 9 et 
16. û 15 h. : Ensemble Madrigal 
iTartlnl Haydn. France.x. Beetho- 
ven*. 

MOULIN DE LA GALETTE-SQUARE 
GIRARDON. les ll et 12. a 20 h. 3a : 
le mime Col II lard. 

SQUARE DES ABBESSES, le 15. A 
15 h. Me fi en cas de pluie) : 
concert du groupe roc h Ocena. 

Davs la région parisienne 

BRETEUIL. cbftteau. le 0. 17 h. : 
Estber Lamandier, musique du 
Moven Ase. 

FONTAINEBLEAU. Automne mua Ica L 
le 7. 21 h. : Quatuor Loetrongutb 
( Haydn. Français. Schubert), eba- 
pvlle de la Trinité. 

NANTERRE. Théâtre par le Bas 1775- 
91-64) »L.. Bar.. Mer.). 20 h. 30 : 
les Ecrits de Laure. 

SCEAUX. XI- PestlvaL Orangerie du 
cb&teau 1660-07-79». le 7. 20 b. 45 : 
ü. Studer. W. Christie. J. Ter Lin- 
den (Purccll. Blow. couperlo. Ra- 
meau. aemlnlanL C! ad ara. Haen- 
dell : le 3. 17 b. 30 : Duo A. 

F. Doreau-A. Locwen-^utb rBeetho- 
vem : le 9. 17 b. 30 : Quklapayun 
(musique populaire d'Amérique 
latine). 

Fête Je I H u inanité 

FETE DE « L’HUMANITE a. Parc de 
In Courneuve. I? 8 : François Bé- 
ranger. Catherine RI be/rva + Alpes. 
C (marrons. Mongo Santamarla, B. 
La vi Ulers. Rom le Coutteure. Jac- 
queline Do ri on, c Sidérurgie m’était 
contée*. Hormis Anlmalls. J David, 
Charles Trénet. les Octaves. Mar- 
tine Sarri. Théâtre du Petit Miroir, 
Cirque Arizona. Patrice Bourgeon, 
la Bamboche, le Grand Rouge, 
Yvan Dautin. Pl a Colombo. 
Ga’endal. Théâtre du Silence ; le 9 : 
G'.ovanna Marini. Pierre Perret, Fn- 
btenne Tblebauli, G. Viçacault. 
Orchestre et Chœurs de Leipzig 
i Wagner, Des? a u. Haydn. Weber, 
Schüabcrg. B*:-etboven ». R. Cout- 
teure. Arlette Renard. Carnaval de 
Dieppe. F'.-stlval Rock. F. Imbert 
et Françoise Moreau. Tctiout 
Te houle Neugah. Homus Anlmalls. 
Théâtracide Troupe, les Marln- 
goulns. Cirque Grilss. Moun'Klka, 
C. Grlmm. Karumanta. Frlda Boc- 
cara, Marcel Azzola. Cirque Arl- 
s<ina. les Octaves. Patrice Bourgeon. 

G. Plerron. Michèle Bernard. Phi- 
lippe Cbatel. Mireille Rlrat. Imago. 
G. André, Isabelle Aubret. Stoc- 
kon's WLng. 
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• Ambiance musicale H Orchestre - PiLfi. : prix moyen du repas - J_ b. ouvert Jusqu'à». heurte 



DINERS AVANT LE SPECTAGLE 


AUB. DJ3 RIQUEWIHK 770-62-39 Jusqu’A 2 heures du matin. Ambi ance musicale Ses spécialités 
12, faubourg Montmartre, 9*. T XJ. alsaciennes. Ses vins d'Alsace et MUTAIS, la Seine des Bières. 


DINERS... DANS UN JARDIN-TERRASSE 


B BAS SERIE DE L’ALMA 339-57-11 
5. place de l'Alma, 0*. TXJni 


LE MOULIN DU VILLAGE 263-08-47 
23, rue Royale, 8*. F/dlm. 


FLORA DANICA ELY. 20-41 

142, Champs-Elysées. 8*. T.ljra 


LA CREMAILLERE 1900, 60 0-56 -SS 

15, place du Tertre 18*. TJJrs 


De 12 heures A 1 heure du matin. Vue magnifique sur l'avenue 
George -V. la place de l'Alma et La Seine. 


Cité Berry er. Déjeu ners. Dîners Juaq. 22 h. 15. Christian VANNEQUE 
et Charles SCUFHAN vous reçoivent dans la rue de leur village. 


10 h. A 23 h. 30. Vue sur agréable Jard. 3pëc. Danoises et Scandinaves. 
Hors-d'œuvre danois. Festival ds sa um on. Mignon de rennes. Canard. 


Huîtres et Coquillages toute l'année, vivier d'eau de mer. spée. : 
Magret de Canard pommas rouergates. Dînera. Soupers. Am b. muslc. 


DINERS 


RIVE DROITE 


LE COMMERCE 233-13-16 

12. rue Coq cllll ère. 1er. F/mercredl 


ASSIETTE AU BŒUF - POCCARDI 
9, boulevard des Italiens, 2*. TXJrs 


DARKOUM 742-53-60 

44, rue Saint»- Anne. 2». F /lundi 


LA TOUR HASSAN Rée. 233-79-34 
27, rue Turbigo, 2*. F/dlm. 


LE GABRIEL LE D’ESTREES F/D. 
69. rue des G ravinera, 3». 274-57-81 


Ouvert Jour et nuit. Ses spécialités : le Délice des Hautes-Vosges. 32. 
Entrecôte Fort des Halles 80 (pour 2). Ses poissons. Sa Tarte Tatln. 


Propose une formule « Bœuf » pour 31,50 F uæ, le eolr Jusqu’à 
1 heure du matin. Grande Carte de Desserts. Ambiance musicale. 


Cadre typique. Spéc. Marocaines réputées : Couscous, Pastilla. Tagines, 
Méchoui. Vin de Boulaouane. Salon, salle climat. On sert J 23 b. 30. 


Spécialités marocaines. Couscous, Méchoui, Tagines, Bastelaa. 
Déjeunera. Dîners, Soupers jusqu'à minuit. Ambiance musicale. 


Dans son ancien hÔteL sous ses authentiques et énormes poutres de 
1550. Jusqu'à 23 h. Spécial, de viandes : 20 Grillades. 8 Brochettes. 


CHEZ JANOU F. sam. et dim. 
33, rue dee Tourne Lies. 3*. 272-28-11 


LE GRENIER SUR L’EAU Ï71-03-39 
14. rue du Pont- Louis- Philippe. 4*. 


ASSIETTE AU BŒUF 

123, Champs-Elysées, 8*. TJJrs 


BISTRO DE LA GARE 

73. Champs-Elysées. 8*. T.l.Jrs 


POULARDE LANDAISE 359-20-25 
4, rue S a Int- Phi lippe -du -Roule, 8*. 


BELAI S BELLMAN F/Sam. a. et D. 
37, rue Françols-I*, 8*. 356-33-01 


LA MENARA 742-08-92 

8, bd de la Madeleine, 8*. F/dlm. 


LE SIMPLON 324-51-10 

1. faubourg Montmartre. 9». TJJra 


L’AUBERGE DBS TEMPLES TJJrs 
74. r. de Dunkerque (M° Anvers) . 9* 


DOC CET EST 206-40-62 

8, rue du B- Mal -1945, 10*. TJJra 


LOUIS -XIV 308-56-58 - 200-19-90 

8, boulevard Saint-Denis, 10*. 


LE SALAMMBO 727-71-91 

121. avenue Victor-Hugo, 16». TJJra 


LE BŒUF SUR LE GRIL 727-98-40 
47. avenue R.-Polncaré, 16*. F/dlm. 


CHEZ GEORGES 574-31-00 

273, bd Perdre. 17*. Forte Maillot. 


Place des Vosges. Jusqu'à 23 heures dans un authentique bistrot. 
Cuisine familiale. Rôti de veau c ha renia Le au cognac 32. Desserts. 


Jusqu'à 23 h. 30, l'aimable accueil d'une Jeune 
authentique, ambiance feutrée. Cuisine originale. Dé 


m 


7TT 


an 


Propose tue formule «Bœuf» pour 3L50 P bh.c., le soir Jusqu'à 
1 heure du matin. Grande Carte et Desserts. Ouvert le dimanche. 


Propose 3 hors-d'œuvre. 3 plats, 31,50 F ulb. Le soir Jiraqu'à 1 h. du 
matin. Grande Carte de Desserts. Décor d*un bistrot d'hier Ouv. dim. 


Fermé samedi et dimanche. Jusqu'à 22 h. 30. Spéc. Land. : Piperade 
28. confit canard 56, Foie gras fiais maison 56 Ses grillades. Prix nets. 


Jusq. 22 h. Cadre élégant, confort. Bar. salle climat. Culs, franc, 
tradlt. Sols aux courgettes. Gratin de nouilles. Fricassée de lapereau. 


Jusqu'à 23 h. 30. dans le cadre réeriqoe d'un palais marocain : Pastilla 
aux pigeons - Méchoui - Ses Tagines et Brochettes MENU 90 F. 


A l'angle des Grands Boulevards, ds 19 h. à l h. du matin- Spécia- 
lités FRANCO-ITALIENNES. Poissons. Viandes grillées, P&tea fraîches. 


Rest. Cambodgien, fine culs, époque d'Angbor. spéc. chln„ Vietnam.. 
thaïL, Japon., prépai. par anc. chefs du pays. Env. 50 F - 874-84-41. 


A 24 h. Cadre nouv au m-de-chaussée : Brasserie, menus 26 F a.n.c. 
et carte. Rest. gastronomique su premier. Spéc. du Chef. Ses Poissons. 


Déjeunera. Dîners. Soupers après minuit. Fermé le lundi et le mardi. 
Huîtres. Fruits de mer. Crustacés. Rdtlsaerte. Salons. Psrhlng 


Jusq. 23 h. 30. Nouv. cadre 1930 confortable et douillet Ses grillades 
de 20 à 36 F. ses poissons et plais dn Jour - PARKING proche. 


Jusq. 22 h. 15. Ses entrées : Tourteau frais décortiqué 28 F, Salade de 
foie gras 35 P. Carré d'agneau aux herbes pour deux personnes 85 F. 


Ses plats du Jour. Son petit salé, son gigot, ses pièces tranchées 
devant vous. Fermé le samedi 


LE GUERLANDE 606-69-05 

12. rue Caulaln court, 18». TJJra 


Jusqu'à 23 heures. Au pied de la Butte, un cadre confortable, 
une table variée riche en suggestions. Ecrevisses - F -MR- : 100 F. 


RIVE GAUCHE 


AU V IEU X PARIS ODE 79-23 
2, place du Panthéon, 5* F/dlm. 


ASSIETTE AU BŒUF TJJra 

Face église St-Germatn-des-Prés.fl* 


BISTRO DE LA GARE 

59. bd du Montparnasse, 8*. TJJra 


TAVERNE ALSACIENNE 828-80-60 
266. rue de Vauglrord. 8». 


LAPEROUSB 326-68-04 

5L q. Grands- Augustin». P F/dlm. 


CHEZ FRANÇOISE 561-87-20 

Aérog. Invalides. F /lundi 706-49-03 


J. 22 h. 30. Spéc. du Sud-Ouest : saucisson d'oie farci, foie gras dB 
canard, confits, piperades, cblplrons à la basquaise. Sa cave PUR 80 F. 


Propose une formule « Bœuf » pour 31,50 P sm.o Jusqu’à I h. du 
matin avec ambiance musicale. Grande carte de desserts. Ouv. dlm. 


3 hors-d'œuvre. 3 plats. 31.50 F s.n.c. Décor classé monument histo- 
rique. Jusqu'à 1 h. du matin Grande Carte de Desserts. Ouv. dlm. 


Ouverte tous les Jours. Une des MEILLEURES CHOUCROUTES DB 
PARIS. 


On sert Jusqu'à 23 h. 30. Grande carte. Ses salons de deux à 
cinquante couverte. Cad» ancien de réputation mondiale. 


Guy DEMESSENCE. Foie gras frais. Barbue aux petits légumes. 
Fileta de eole « Françoise ». Lapereau sauté au vinaigre de Xérès 


LA MANDRAGORE 331-69-01 

22, rue des Ooballns, 13". 


Déjeuner. Dîner. Jusqu'à minait. Fermé dimanche et lundi midi. 
Cadre intime. Spécialités et plats du Jour. PUR. : 100 F. 


HORS DE PARIS 


CHATEAU DE LA CORNICHE 
Rollcbolsc, 60 km de Paris. 


UN WEEK-END GOURMAND DANS VOTRE CHATEAU - HOTEL. 
TEL : 093-21-24. 


SOUPERS APRES MINUIT 


LE CONGRES r; ÜK" 


LE lUnUKEJ 2 b mat. 574-17-24 

60. av. Gra nde-A rmée. POISSONS. 
BANC D'HUITRES toute l'année. 
Spéc. de viandes de bœuf grillées. 


LA mm DES LILAS 


171, boulevard do Montparnasse 
326-70-50 - 033-21-68 
Au piano Yvon Major 


LE MÜNKHE 

choucroute - Spécialité* 


CHEZ HANSI &£ a l£o 1 “ 


LE PETIT ZINC 

Huîtres - Poissons - Vins de paye. 


WEPLER "• pU gtSSf ’• 


riltl ■> r MabiHon. ODE B7-6I 
Ou T Saint- Germain-des -P rés 


SON BANC D'H'UlTRES 
Foies gras frais - Poissons 


pâmasse. Choucroute. ’ Fruits de 
mer toute l'année. Ouvert Jusqu'à 
3 h. du matin. TéL 548-96-42 


Pris d? la meilleure cuisine 
étrangère de Paris pour 1978 
Feljoada - Churrascas - C amarres 


LE LOUIS XIV l«M9-W?~Fermé 

lundi-mardi. HUITRES FRUITS 
DE MER. Crustacés. Gibier». 


BRASSERIE - TABAC PIGALLE 


PL Plgalle. 606-72-90. Choucroute 
Bières LâwenbratL 
Banc d'hui très. 


DES RESTAURANTS OUVERTS 24 tnures SUT 24 


U TOUR D'ARGENT 


MAISON D'AUAŒ’WSdP*’ 


8, place de U Bastille, 344-32-19 
Cadre élégant et confort. TJJrs 
De midi à l h. 15 mat. OrilL Poiaa. 


LE GRAIN) CAFÉ 


Folo gma. Choucroute. Bc huîtres. 
Boutique de Produits régionaux. 
Sa boutique de comestibles. 


AU PIED DE COCHON 

Le fameux restaurant des Halles 
Fruits de mer - Grillades 
8. rue CoquUUére. 238-11-75 +■ 


BANC D'HUITRES REFRIGERE 
POISSONS - GRILLADES 
4, bd des Capucines - 742-75-77 


ALSACE AUX HALLES 
16, r. CoquUUére. 1 er . 


TJJrs Spéc. d’Alsace : charcuterie 23. pâté en croûte à la strasbourgeoise 25. 
236-74-24 coq Riesling 35, les 3 choucroutes. Poissons, grillades, sa cave. 


m i l Iran marqués (*) sont Interdits 

pnt mgi iftji de trrlxo vu 

/ *•) ans moins de dix -huit ans 
CHAZLLOT (704-24-24) 


La cinémathèque 


LUNDI 10 SEPTEMBRE 
Rel&che. 


15 h. : Torpilles sous l'Atlantique, 
de D. Powell : 17 h. : Kwaldan. de 
U. Kobayashl ; 19 b. : Gun Pury. 
de R. Walah ; 21 h. : le Clan des 
Siciliens, d*EL VernaulL 


MARDI 11 SEPTEMBRE 
Relâche 


Les films nouveaux 


CHARLES ET LUCIE, film 
français de Nelly Kaplan : 
Ber 11 ta, 2- (742-60-33) : Saint- 
Germain - Village. 5* (633- 

S7-59) ; Montparnasse 83. B- 
(544-14-27) ; Marlgnsn. 8" 
(359-92-82) ; Saint - Lazare - 
Pasquler, 8" (387-35-43) : Na- 
tion. 12e (343-04-67) ; Gau- 
mont-Convention, 15* (828- 

42-27) ; Mayfalr. 18* (525- 

27-06) ; Ollchy - Pathé. 18* 
(522-37-41). 

UN NEVEU SILENCIEUX, film 
français de Robert EUrleo : la 
Clef. 5* (337-90-90) ; 14-JoU- 
let-Bastllle. 11* (357-90-61) ; 

14— Juillet - BeaugreneUe. 15* 

(575-79-79) ; Paramount-Ma- 
rl vaux. 2* (742-63-90). 

LE FOUINEUR, film Italien 
d’Ettore Scola (v.o.) : U.3.C. 
Odéon. 6* (335-71-08) j Biar- 
ritz. 8* (723-60-23). — VJ. : 
Caméo, 9* (246-66-44) ; U.G.C. 
gare de Lyon. 12» (343-01-59) ; 
U.Q.C. Gobe! lna. 12* (331- 

06-19) ; Mlramar, 14* (320-88- 
52) ; Magîe-Couventlan, 15* 
(838 - 20 - 84) t Pammnnnt. _ 
Maillot. 17* (758-24-24). 

THE BIG FTX, film américain 


de Jeremy Paul Kegan (vn.) : 
Salut-Gormam-Huchatte. 5* 


(633-87-58) ; Parnassien, 14* 
(329-83-11) V.oyvJ. : Luxem- 
bourg. 0* (633-97-77) ; Ely- 

sée» - Point Show, 8e (225- 
67-28). 

NE TIREZ PAS SUR LE DEN- 
TISTE, film américain d'Ar- 
thur Hlller im) : U.Q.C. 
Danton. 8* (329-42-62) ; Ermi- 
tage. 8* (359-15-71). VJ. : 

U.G.C. Opéra. 2* (251-50-32) : 
RIO -opéra, 2s (742-82-54) ; 
La Rotonde. B* (633-08-22) ; 
Maxâville. 0* (770-72-86) ; 

U.G.C. gare de Lyon. 12* 
(343-01-59) ; U.G.C. Gobellas. 
13* (331-06-19); Mistral. 14* 
(539-52-43) ; Magic -Conven- 
tion. 15* (828-20-64) ; Muret. 
1F (651-99-75) ; P&ramount- 
Montmarere. 18 * (606-34-25) ; 
Sec rétan, 19* (206-71-33). 

LE RABBIN AU FAR- WEST, 
film américain de Robert 
AMricb (v.o.) : Studio Médi- 
ate, 5* («33-25-971 ; Public te- 
Salnt - Germain, 6* (222- 

72-80) ; Paramount - City. 8* 
(225-45-76). V f. ; Panunottnt- 
Opéra. fl* (742-56-31) ; Para- 
mount -Mon tpa ruasse. 14* (320- 
90*10) ; Paramount - Orléans, 
14* (540-45-91) ; Paramount- 
Galaxie. i> (530-18-03) ; Para- 
mount- Maillot. 17e (758-24-24): 
Paramount - Montmartre, 18* 
(608-34-25) : Paramcmn (-Mari- 
vaux. 2* (742-83-90); Max-Llzt- 
der. 8e (770-40-04); Paramount- 
Gobe 11 ne. 13e (707 - 12 - 28) ; 

Convention Saint- Charles. 15* 
(579-33-00). 

LE DERNIER SECRET DU PO- 
SEIDON, CUm américain de 

Irwlu Allen (v.oj : UjQ.c. 
Odéon, 6* (225*71-08) : Ambas- 
sade, 8* (359-19-08) ; vl. : Ri- 
chelieu, 2* (233-56-70) ; Gau- 


mont-Sud, 14* (331-51-16) ; 

Montparuasne-Pathé, 14* (322- 
19-23) ; . Cambronne, 15* (734- 
42-86) ; Gaumont - Gambetta, 
20* (797-02-74); Weplw, 18* 
(387-50-70), 



|y , ( 14-J * 


Les exclusivités 


MERCREDI 5 SEPTEMBRE 

15 h. : la Trésor d'Arne, de M- Stll- 
ler ; 18 h. : Sa Majesté la remine. 
CH. Hawks ; 20 h. : Des g&rçona et 
des filles. d’E. Parler ; 23 h. : la 
Merveilleuse Visite, de U. Carné. 

JEU D I 6 SEPTEMBRE 

16 h- : l’Enfance de Maxime Gorki, 
de M. Donskol ; 18 h. : En gagnant 
son pain, de M. Donskol ; 20 h. : 
Mes universités, de M. Donskol ; 
22 b. : la Revanche de YuUnoJo, de 
K. Iehlkava. 

VENDREDI 7 SEPTEMBRE 

18 h. ; la Mère, de V. Poudovfclne, 
d'après Gorki ; 18 h. : Enamorada. 
d’E. Fernandez ; 20 h. : l’Etang tra- 
gique. de J. Renoir ; 21 h. : l'Idiot 
d'A. Kurosawa. 


SAMEDI 8 SEPTEMBRE 
16 h. : le FUs du cheik, de G. Fitz- 
maurice ; 18 h. : les Quatre Csvs- 
Lters de l'apocalypse, de R. Ingram ; 
20 tu : Eugénie Grandet, de R- In- 
gram ; 22 h : Arènes sanglantes, de 
p. Nlblo. 

DIMANCHE B SEPTEMBRE 
15 h. : les Espions, de F. Lang ; 
18 h. : Fanny, de M. Allégret scéua- 
ria et dialogues de M. Paguol ; 
20 h. : le Plaisir, de M. Ophula ; 
22 h. ; Funérailles en rose, de Mat- 
eumoto. 


L’ASSOCIE (FF.) s CéP»*» 

11-69) ; BoulW2i> S* (W3-48-20I » 
Merrury. a* (225-73-BO) : pa«: 
moun>Ely3ées. 8* !2ÿH2Z:ïi! : 
Paramount-Opéro, 9* 1742-58-31) , 
Paramount - Bastille, 11* 1343- 

79-17 j : poramou ut-Galaxle. 13 
(580-18-03) : Paramount - Orléans 
14* (540-45 -Bl) : Paramount-Mont- 
ramasse. 14* (329-90-10) ; Cfcpven- 
rion Saint-Charles, 15* (579-33-00) ; 
Passy, 16* (288-62-34) : ParamOUBt- 
Malllot. 17* (758-24-24); Para- 

mfluat-Mofltm&nrg. 16* (606-34-25). 

AU REVOIR, A. LUNDI (PW : 

2 » (236-83-93) ; U.G.C.-Opèra, 2 

(261-50-32) ; Danton. 9» V p- 
42-62) : Bretagne, 8* (222-57-97) . 
Normandie, 8® (359-41-18) : Caméo. 
9* (246-88-44) : U.G.C.-Oare de 

Lyon. 12* (343-01-59) ; U.G.C.- 

Oobellns, 13* (331-00-19) ; Magic- 
Convention, 15* (828-20-64) ; Mu- 
rat. 18* (651-99-75) ; Paramount- 
Malllot, 17* (758-24-24) ; Mistral. 
14* (539-52-43) ; Secrétan, 19* 

(206-71 -33). 

AVALANCHE EXPRESS (A. vf.) : 
Caméo. 9* (246-66-44). 

AVEC LES COMPLIMENTS DE 
CHARLIE (A.. V.O.) : Colisée, 8® 
(359-29-46). — VJ. ; Berlitz, > 
(742-60-33) ; Montparnasse 83, 6* 
(344-14-2?) ; Gaumont-Sud, 14* 


SB) ; uiCDynuKiW y n n r f» 
INTERIEURS (A* v.oft ; ^tudio w 
pha. 5* (033-39-47). . \ 

LA lettre eCaklatb (A., ta,: 

14 -JuUlet-Pamesse, •» (3»-58-a 
LA LIBERTE SAUVAGE (Al 
France-Eiyaéeo. 8* (723-71*flb; wj- 
Madelclne, 8* (742-03-13) ; wnlé 
9* (770-84-84) ! Athéna. US 13 , 


■■ «f ■ | Ç' 


07-48) ; Cllchy-Pathé. '.•* 1 <K 

37-41). 

LINA BRAAKE FAIT SMrtER t 
BANQUE I&1L vJJ : U-GJC.-Opè 
2* (281-50-32). 

MELANCOLT BABY ÇPl.) : UjQ 
Danton. 6* (329-42-62) i B terri 
8* (723-69-23). 

MEURTRE FAR DECRET (A, rjo_ 
PubllcLB Champs-Ely s ée s . 8* çs 
76-23). 

MEURTRES SOUS CONTROLE ( 
vJ.) (■■) : Paraznouat-Msrinai 
2* (742-83-90). 

BU CK ET JUBILE (A_ vfj : EUCt 
lieu. 2* (233-58-70) ; La Royiile,' 
(265-82-66) ; Mori gn au. 0* (399-1 
82) ; Athéna. 12* (343-07-48) ; Gu 
mont -Sud. 14* (331-51-16) ; Mar 
parnasse-Pathé, 14* (322-19-33) 
Cambronne. 15* (734-12-96). 

MIDNIGBT EXPRESS (A_ vj.) («- 
Capri. 3* (508-11-69) ; Pixamcnm 
Galaxie. 13* (380-18-03) ; Par 
mount- Montparnasse. 14* (329-8 
10 ). • „ 


f(l » 


(544-14-27) ! 
(331-51-18). 
BETE, MAIS 


LES MOISSONS DU CIEL (A, Ta). 
Luxembourg, 8* (633-97-77) ; TLG.- 
Morbeuf, 8* (225-18-45). 

MOLIERE (Fr.) : Bilboquet, 8*- (22 
87-23). î ' 

MORT SUR LE NIL (A, vJ.) Pi. 
ramount-Opére, 9* (742-58-33). . 

NORMA RAE (A.ta) : Noctambr ' 
les. 5* (033-42-34) ; Balzac. 8- (56 
10-00; ; 14-JulIiet-BMtJUs. U* (2F 
90-81). 

NOUS MAIGRIRONS ENSEQSBI 
(Fr J ; ABC, 2* (238-55-54) i Col 
sée. 8* (359-29-40) ; Gamnon . 

Convention. 15* (828-42-27). 

NOW VOYAGES (A. vjo.) : Olyn 
pic, 14* (542-67-42). 

OURAGAN (A-, va.) : U.G-C.-Oriéor 
6* (325-71-08) ; Elysées-Ctnéma. t- 
(225-37-90) ; vJ. ; Res, 2* (23 ( 
83-93) ; Cl némunde-Qpéra. . 9* (77T- 
01-90) ; Paramount -Galaxie, 1 
(580-18-03) : Mistral. 14* (53! 

52-43) ; Mlramar, 14* (320-89-52) 
Magic-Convention, 15* (828-1)0-64) 
Paramount-Muntmartre. IB* (8(H 
34-25). 

PASSE TON BAC D'ABORD (Pr.) 


MARDI 11 SEPTEMBRE 
16 h. : Hollywood Melody, de S. 
Sÿlvan Simon ; lt b. : Sarkeley 
Square, de F. Lloyd ; 20 h. : Lu- 
mière d’été, de J. Grémlllaa : 22 h. : 
Femmes criminelles, de T. Zabi. 

BEAUBOURG (278-35-57) 

MERCREDI 5 SEPTEMBRE 
15 h. : The Golden Age or Comedy, 
de R- Youogson ; 17 h. : Quand la 
terre s'ouvrjra, d'A Morton ; 19 h. : 
le Cheval de fer, de J. Ford ; 21 h. : 
Plus de whisky pour Callaghan. de 
W Roder 

JEUDI 6 SEPTEMBRE 
15 h. : la Salamandre d'or, de 
R. Neame : 17 h. : le Couple invisi- 
ble, de N. MC Leod ; 19 h. : l'Aven- 
turier du Texas, de B. Bœttlcher ; 
21 h. : Hold-up à Londres, de 
B. Dearden. 


VENDREDI 7 SEPTEMBRE 
15 h. : Tabou, de F. W. Mura au ; 
17 h.' : le Retour de Toppex. de 
B. Del Ruth ; 19 h. : les Massa- 
creurs du Knnnnji- d'A. de Toth ; 
21 h. : les Gangsters, de 3. Hayera. 

SAMEDI 8 SEPTEMBRE 
15 h. ; The Black ro», ü’H. Hatha- 
way ; 17 h. : Rendez-vous avec la 
peur, de J. Tourneur : 19 h. ; la 
Lance brisée, d’E. Dmytryk : 21 h. : 
Ma cousine BacheL d*H. Ko» ter. 


DIMANCHE 9 SEPTEMBRE 
15 h. : Bombe r*8 Moon, de C. Fuhr; 
17 h. ; Juliette des esprits, de 
F. Fellini ; 19 h. 30 : Sur la piste 
des Mohawks, de J. Ford ; 21 h. : 
Adieu ma belle. CB. Dmytryk. 

LUNDI 10 SEPTEMBRE 


BETE, MAIS DISCIPLINE (Fr.), 
Richelieu, 2* (233-5^70) ; U.G.C.- 
Odéon, 6* (325-71-08) ; Ermitage, 8* 
(359-15-71) ; Marignan. 8* (359- 
92-82) ; Caméo. 9* (346-86-44) ; 
Nations, 12* (343-04-67) : U.G.C-- 
Gobellna. 13* (331-06-19) ; Mistral, 
14* (539-52-43) ; Montpa ma ase- 

PaUaë, 14* (322-19-23) ; Gaumout- 
Couvsntlou, 15* (628-42-27) ; Cll- 
chy-Fathé, 18* (522-37-41). 

BOB DYLAN, RENALDO ET CLARA 
(A. v.o.) ; Hautefeullle. 6* (633- 
79-38) ; Gaumont Rive-Gauche, 6* 
(548 -28-38 j ; Elysées-Llucoln. 8* 
(359-36-14) ; Olymplc. 14* (542- 
67-42). 

CBDDO (Sén, vx>.) ; Racine, 6* 
(633-43-71). 

CLAIR BE FEMME (Fr.) : Berlitz, 2* 
(742-60-33) ; Richelieu, 2* (233- 

56-70) ; Quintette. 5* (033-35-40) ; 
Montparnasse 83. 6* (544-14-27) ; 
Marignan, 8* (359-92-82) ; Fauvette, 
13* (331-56-86) : Gaumont- Conven- 
tion. 15» (828-42-27) ; Victor- 

Hugo, 16* (727-49-75) ; Wepler, 18* 
(387-50-70) ; Gaumont-Gambetta, 
20* (797-02-74) ; Quartier Latin, 5* 
(326-84-85). 

COBPS A CŒUR (Fr.) : le Seine, 
5° (325-95-99) ; Templiers, 3* (272- 
94-56). 

LES DEMOISELLES DE WILKO 
(PoL, v.o.) : Hautefeullle, 6* (633- 
79-38), Parnassien, 14* (329-83-11) ; 
IVJ.) 14 JulUet-Beaugrenelle, 15* 
(575-79-79). 

LE DTVORCEMENT (Fr.) : Berlitz, 
2 e (743-60-33) ; Quintette, 5* (033- 
35-40). Biarritz, 8* (723-69-23) ; 

Marignan, 8* (356-92-82), 

Nations, 12* (343-04-67) ; Fauvette, 
13* (331-56-86) ; Parnassien. 14* 

(329-83-11) ; 14-JuiUet - Beaugre- 
nelle, 15* (575-79-79) ; Gaumont- 
Gambetta, 20* (797-03-74). 

LA D RO LESEE (Fr.) : Epée de Bols. 
5" (337-57-47). 

L’EMPIRE DBS SENS (Jap. v.o.) 
(*») ! J. Renoir, 9* 1874-40-75). 

BT LA TENDRESSE ?~JBORDEL ! 
(PT.) : U.G.C. Marbeuf, 8* (225- 
18-45), Français, B* (770-33-88). 

FAUT TROUVER LE JOINT CA. 
vjo.) : Paramount-Odéon. 6* (325- 
59-83) : Faramount-Clty, 8* (225- 
45-76) ; 14 JhlUet-BastUle, 11* 

(357-90-81) ; (VJ.) : Paremount- 
Opéra, 9* (743-56-31) ; Paramount- 
M ontparnasae. 14* (329-90-10). 

FELICITE (Fr.) : Saint-André-des- 
Arts. 6* (326-48-18). 

FLIC OU VOYOU (Pr.) : Richelieu, 
2* (233-56-70) ; Marignan, 8* (358- 
92-82) ; Montparaasse-Pathé, 14* 
(332-19-23). 

GAMIN (Coi. vjo.) : Bonaparte, 6* 
(328-12-12). 

HAÏR (A. .va) : HautefeulUa, 6* 
(633-79-38) ; . Gaumont Champs- 
Elysées. 8* (359-04-67) ; Parnas s ie n, 
14* (320-83-11) ; (VJ.) : Impérial. 
2* (742-72-52). 

HAMBURGER, FILM-SANDWICH (A, 
vjo.) ; Panthéon. 6* (033-15-04). 

HISTOIRES ABOMINABLES (Fr.) : 
le Seine (325-05-99). 

L’HYPOTHESE DU TABLEAU VOLE 
(Pr.) : le Seine. 5* (325-95-99). 

I LOVE YOU, JE T’AIME (A. v.o.) : 
Quintette. 5* (033-35-40) ; Colisée, 
8* (359-29-40) ; VJ. : Berlitz. 2* 
(742-60-33) ; -Montparnasse-83, 6* 
(544-14-27) ; Fauvette, 13* (331- 
56-86) : Cambronne. 15* (734-42- 


Empérlal, 2* (742-72-52) : Soin 

Germain-Studio, 5* (033-42-72) 


Germain-Studio, 5* (033-43-72) 

Pagode, 7* (706-12-15); Mont. 

Carlo, 8* (225 - 09 - 83) ; Sain . 

Lazare-Pasquier. 8* (38T-33-43V 

Nations. 12* (243-04-87); CHynrpl 
14* (542-67-42); Parnassien. 1\- " 

(329-83-11). 

PASSEUR D'HOMMES (A^ TA) 
Ermitage, 8* (35S-1S-71) vX : Be 

2- (236-83-93) ; U.G.C. - Opéra. 

(261-50-32); Tourelles, HP (63' 
51-98). . 

LA PERCEE D'AVRANCBBS f#*"- 
vX.) : Paramount- Opéra, 9* (74‘.-- 
56-31} ; ' Paxamount-Mozxtgiamasa -... , 
14* (329-90-10). : 

PERSONNALITE R E D U CT E B.. 
TOUTES PARTS (Pr.) : %a Sein' 

5* (323-95-99). 'î'" 

PHANTA8M (A, VJO.) (**) : BlSïtlt 
8* (723-69-23) : vJ. ; Mliwaar, 1 - 
(320-38-52) ; Maxé ville, 9* (77». . 

7a - M î- „ . 

PROPHECY (A- v-oj P) T PuMleh 

Champs - Elyafes, 8* (720-76-23) 
vX. : Paramount-Opéni, ..fi* (74J-,™. r-r- 

56-31); Paramount -Galaxie, ir ,,u 

(580-18-03) ; Poramounn-MOutpaz 
nasse, 14* (329-90-10). ? - 

PROVA D’ORCHESTHA -ÇTt, VA) 

Styx, 5* (633^08-40) 9 VX^ 

17* (754-10-68). 

ROBERTE (Fr.) : Le Saine, 8*. 

85-99)., I 

LE ROMAN D TEL VIS ' «U ta) 

Poram ount-ElyzéfZ, R* Ç 358-48-34. 
vJ. : ParemotcnVOpéen. 9* (74 
56-31). ; 

LA SECTE . DB MARRAKECH (4 
v.o.) : Normandie, 8* (359-41-18)} 

,vJL : Bretagne, 6* (TU -57 -37 
Halder, 9* (770-11-24) ; U.G.C.-Gaa 
de Lyon, 12* (343-01-53) ; Mlstrs 
14* (6S-B2-43). 

SERIE NODUS (Fr.) : 

(561-10-60). 

LE SŒURS EHONTE (Fc.) : Epée t 
bols. 5* (337-57-47). 

TOTO. MISERE ET NOBLESSE (It*^ 
ta) : GIMs-cœur, I* (RHM1 

UTOPIA (Fr.) : Le Se Une. 5* 

95-99). 

VOYAGE AU BOUT DE L’ENFEl ui ; 
(A, v«.) (**) : Cluny-Bcoles, I 
(354-20-12) ; U.GjC. - Marbeuf. I K’ 
(225-18-45) ; v.f. s U.Ck.C.-Opéra, ; 
(361-50-32). t' 

ZOO ZERO (Fr.) : Ee Seine, f 

(325-93-99); Palais, des Arts, 

(272- :WW). 
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GAUMONT COLISÉE v.o. - QUINTETTE va 
MONTPARNASSE 83 v.f. - CUC HT PATHÉ vit 
CAMBRONNE v.f. 


* BERLITZ v. 
TAIJIVETTE V. 


FRANÇAIS Enghien 


C2L Saïnt-Genuain . CYRANO Verso! 
FLANADES SaracHes 
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D’après lr tvra de PATRICK GAUVIN TE — MC* MONANOOR^ 



Un vrai et grand film d' 
qui ne ressemble 
à aucun autre tüm d'amour. 


Bemo Fortanï-RTl. 

JNI|OnDitoitniéparWAKr^ÇO(XMBlAFUM : 
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‘ - c ^AMI /AMERICAIN caü, y.o.) : 

1:î{ -, , Kr ^.atud^ Cujas, s» (033-89-22). . 

V? F -\n ,™*P ROUBLEV (Sov., IA) i 
..:. - -r .-V - ■.f.i 'i C< ?3Ç 08 ’ 6* (518-82-25). 

'twNXS HALt (A., -T.o.) Clnocüe 
- . 'i> *>B ï r S*i$-Oennahi. 6* (633-10-82) ;yJE.! 
2D- (636-51-881. mar., 
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cijît. h«fflKNic et vieilles dentelles 
; • ■ - . Î'^J'S qj. : StUlUo Logoû - 5" l°33- 

(- 1; ;; v JJ.‘ • ^ WTBB (A. Y.O.) 1*) ; DaiUÜHB- 

. ; . ■ !.. , f , LE ,, Âu. la» (343-52-87). 

.- BAL DES VAMPIRES (A.. Y jO.) : 

- •.*,-■ . V^h' ■ IiClonr-PaUoe, 5» (033-07-76). 

■-- ■’“• -ï' is*® HDD. (A., V.O.) : George V. 8» 

• Balnc-MlehSTs» (328- 
-■ ■ '••• -i-'. !i, ' • M - : Praiiçale, “9« (770- 
• Gavaont-sud, 14» (331- 

V VRÛsi J MfflatoernMBe-Pathé. 14» 

. " : cuehy-Pati»*. ig» (521- 

‘ -■«.■• r *Wi !- , r 3 *-41 ). 

. ’■* - ff*4 : D.G.a Opéra. 

t!.s (281-50-M) ; Bien veo u e-Mont- 


: (cnm.. ri.) : Balzac. 8» 

'^-^60, ; Hollywood Bd. 9» (770- 


\ | > * —T— m m m— ■ — mf | ^UUieQbbGt ÎT ( UUO H 

. • “*'>03iEoi« 35-405 : ParnaBBlen. 14» i329-«3-ii). 

i.---?- S,® 9 HAS ® E i UR »* SCALPS (A, 

:’-’jUrV*;0.> : Paiaoe CtoU-NlYert, lÿ> 
' ’<r^: (374-95-04j. 

.* ' " V IGCiï ;, eS fitoONÏQüE DES ANNEES DE 
*!' \r. -,x : G"““*-Pavote. 

■- t* .'■=• ; t(6üSIN-COUSINE (Fr.) : Grand 
.-•*'■■ ■ .'.^nivPavota. 15» (554-46-85). 

CRABE-TAMBODB (Fr.) : Grand 
’ • • ■ ? "^-•■^Pavola. 15» (554-48-85). 

'■■■•Æê® CRIME DE L’OR LENT -EXPRESS 

: r .‘ ,C -V:: z:?^& w-ls-'m™*" croix-N. ven. 

' .r.-'.-'V-^^’WS et CHUCHOTEMENTS (Suéd^ 

. . • ‘ ' : Grand Pavois. 15” (554- 

■ I*"i\ i>ip . W-85). 

-, V-5'StSS DIABLES (A., y.o.) : DaomeaaU, 
- . - . '-^-5: 12” (343-S2-97J. 

'0JVKANCE «A., y.o.) (•■) : Quln- 
■-■ tetta, B« (033-35-40): Hvsées-Lln- 

■ - ."^*(--:ce4n. 8» (359-38-14) ; vj. ; Made- 

. l‘ -Jelne, 8» (742-03-13); Par nass ien. 
V if'. J 4 * (339-83-11) ; Murat, 16» (651- 

' ,m ‘ • r^pg-75) - 

'■■■- 1 DR ®, E ^ T DES T AK TA R BS (Fr.) : 

i.mpjj; Grand Pavois. 15” 1554-46-85) 
■>l'' 0 f:. OD I. SSEE OE L'ESPACE (A^ 
va.) : Hausesuann. 9” (770-47-55). 
' FLUTE ENCHANTEE (Suéd.. 

- ■* :*• 1 • D'*,tîtp y "°‘^ : Mar *ds. * m (278-47-86). 

■ ■ ■" .v^.HAHÇAIS, SI VOUS SAVIEZ (Fr.) : 
Grand Pavois. 15” (554-46-65). 

” ' E ® RAW ® SOMMEIL (Am tm.) : 

' ■* 1 Action Christine, 6» (325-65-781, 

■”■1:*" r Jours impairs. 

. . A GUERRE DES ETOILES (Amér, 
V. ’v-T.) : Maillot - P&Jaoe, 17» (57+- 

_ * . -HM0) (Bt Mardi). 

: 'iES HOMMES DU PRESIDENT (Am 


vj>.) : La Cler. 5» (337-90-90), Mer. 
V H D.. Mardi. 

LA HONTE DE LA JUNGLE (Fr - 
Belg.). Studio RaapaJl, M» (320- 
38-98 J. 

IL ETAIT UNE FOIS DANS L'OUEST 
. JA^v.r.l ; Denfert. 14” (333-00-11), 
LTN COMPRIS (1t. v.o. J ; Marais, 4” 
(278-47-86). 

JE T’AIME. MOI NON PLUS (Fr.) 
(_) ! Daumesnll, 12" (343-52-97). 

J ^£^ T c «achbr sur vos tombes 

(Fr.) : Palais des Arts. 3” (212- 
«2-98> ; tes Tourelles. 20» (836- 
51-98), sam.. 17 h. 

KOUNAK, LE LYNX FIDELE (SOV. 
. v £> : Cosmos. 6» (548-62-25). H. Sp. 
LAWRENCE D'ARABIE ( A. 70 mm. 
V.O.) : Broadway, ifia 1527-41-16). 

le Lauréat (a., ; La ciec, s« 

(337-90-90). JS.L. 

Macadam cow-boy il. . v-o.) ; 

Luxembourg. 6e (633-97-77). 
MAHLER va. y.o.) : DaiunnaU, 12* 
(343-52-97). 

LA MAISON DU Dr EDWARDES (A_ 
tm.) : HautefeulUe. 6- (633-97-77) ; 
DVysèes-Llncoln. Bv (359-38-14). 
M4MA-ROMA (It.. v.o.) ; Daumesnll. 
13” (343-52-97). 

MONTT PYTHON (A., vaj : Cluny- 
Eeoles. 5” (354-20-12). 

LE MYSTERE DE LA CHAMBRE 
JAUNE (Fr. j. Saint- André-dot- Ans. 
6° (320-48-18). Jours pairs. 

NOUS NOUS SOMMES TANT AIMES 
(It.i : ChiLmpolllon. 5” (354-51-60). 
LES NOUVEAUX MONSTRES (It. 

' v.o.1 : ChampolUon. 5” (354-51-60). 
ORANGE MECANIQUE (Amér. U.) 

(*•» : Hausumann, 9* (770-47-55). 
PANIQUE A NE KD LE PARK (Amêr. 

v.o.) : les Templiers. 3” <272-94-56). 
PA DRE PADRONE (IL, v.o.) : 
14-JuUlct - Beaugrenclle. 15” (575- 
79-79). 

LE PARFUM DE LA DAME EN NOIR 
(Pr.) : Saint-André-des-Arts. 8* 
1326-48-18). Jours impairs. 

LE PARRAIN (A. v.o.) : Elysées- 
Po) ni -Show, 8” (225-87-29)- 
LB PARRAIN . N» 2 IA. vjo .) : Ely- 
sées-PoiDt-ShoW, 8” [225-67-29;. 

P LA Y- T IME (Fr.) ; J. -Cocteau, 5e 
(033-47-62). 

LE PORT DE L’ANOOISSE (A., v.o.) : 
Actlon-CbiiBilne, 6e (325 - 85 - 78). 
Jours pain. 

LE -PRIVE (A. JT. o.) : La Ciel, S» 
[337-90-90). 

LES PRODUCTEURS (A. va».} ; Ven- 
dôme. .2» (742-97 - 52) : Grands- 
AuguaUas, 6e (633-22-13) : U.GC. 
Marte ni. 8» ■ 225-18-45). 

LA REINE CHRISTINE (A. v.o.) : 

Studio Bertrand. 7” (783-64-66). 
REPULSION (A. v.r.) (») : MaxévIllB. 
0* (770-72-86) ; Moulin Rouge. 18e 
[606-63-26). 

SANDRA (It. va».) : A. -Bazin. 13» 
(337-74-39). 

SOLEIL VERT (A. vJ.) : Maillot- 
Palace. 17” 1 574-10-401 (ar Mardi). 
SOUDAIN L'ETE DERNIER (Amèr. 

V.o.) ; Marais. 4» (378-47-86). 

UN DIMANCHE COMME LES AU- 
TRES (Amér.) (•») : Templiers, 3” 
(272-94-56). 

LES VALSEUSES (Fr.) (•*) : Contres- 
carpe, 5” 1325-78-3?) ; P.L.IL-Satnt- 
Jaci^ued, 14e (589-68-42) ; Bienve- 
nue-Montparnasse. 15” (544-35-02) ; 
D.O.C. Opéra, 2e (261-50-32). 

LE VŒUX FUSIL (Fr.) : Club. 9» 
(770-81-47). 
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VOYAGE AU CENTRE DE LA TERRE 

. VA., va.) ; Res. 2» 1238-83-03) ; 
Sacré tan, 19e (206-71-33). 

Les séances spéciales 

AGUIRRE, LA COLERE DE DIEU 
(AlU v.o.) i Olymplr, 14» v542- 
67-431. 18 b. (af. S-, D.l. 

LES AMANTS (Fr.) : salnt-Andrè- 
des-Arts. 6” (226-48-18), 12 h. 

LE CANDIDAT COCO LA FLEUR 
(Ant, v o.) : Palais des Ans, 3” 
IZ72-62-98), 20 b. 

LA .CLEPSYDRE! (Pol.. v.o.) ; Ut 
Seine. 5*- (3=5-95-09). 20 h. 301. 

DEHORS. DEDANS (Fr.i ; Le Seine, 
5” (325-65-99) , 12 h. 30 isl. D-). 

L'EMPIRE DES SENS (Jap., v.o.) 
(••) : St- A a d ré-des-Arts. h (326- 
48-18). 24 b. 

FRITZ THE CAT (A~ va) : Saint- 
André-des-Arts, 6» <326-48-18), 

DÂROLD ET MAUDB (A., r.o.) : 

Luxembourg, 6” <633-97-77), 10 h, 
12 b.. 24 b. 

INDIA SONG (Fr.) : le Seine. 5” 
(325-95-991. 12 b. 20 (sL D.). ' 

LES LARMES AMERES DE PETRA 
VON KANT (A^ v.o.) ; Olymplc. 
14” (542-67-421, 18 h. (trf. D.l. 

LIFE BOAT (A, v.o.) : Olymplc, 14” 
(542-87-42), 18 b. U4. S.. D.l. 

MATA IIARI (A.. v.o.J : Olymplc, 
I4> (542-67-42). 18 b. (sr. S., D.J. 

LA MONTAGNE SACREE iMex^ 
(V.o.) : Le Seine. 5" (325-95-99; , 
(22 b. 30). 

MYR A BREC K INRIDG E (A., v.o.) : 
Daumesnll, 12” (343-52-97), L. k 
2) h. 

NATUALIE ORANGER (Fr.) : Ac- 
tion Rt publique, 11” (305-51-33), 

PHANTOM OF THE PARADISE (A., 
v.o.) : Luxembourg. 6” 1 633-97-77;, 
10 h.. 12 b-, 24 b. 

TOMBE LES FILLES ET TA3S-TOI 
(A.. V.o.) : Luxembourg, 5 (633- 
97-77). 10 b.. 12 b, 24 b. 

LE TROISIEME HOMME IAHg.. 
v.o.) Saint-André-des-Arts. 6* 
(326-48-181, 12 b. 

UN E P ETITE CULOTTE POUR 
L'ETE (Jap.. Y.o.) i n t : Le Seine. 
5» (325-95-991, 14 b. 30. 

VOMEN «A., v.o.) : Olymplc, 14» 

1542-67-42;, 18 h. (sf. D.). 


Les festivals 


CHATELET - VICTORIA, l rr (508- 
94-141. I. 14. b 10 : B llitis ; 
16 b. 5 : le Dernier Tango à Paris : 
18 h. 20 : J'ai même rencontré 
des Tziganes heureux : 20 h. (+ S„ 
0 b. 301 ; Cabaret ; 22 b. 10 (+ V„ 
0 h. Mj : Orange mécanique. — 
O, 13 D. : Plnfe N arc Issus : 14 h. 20 : 
Sonate d'automne ; 16 h, 15 : A 
bout de souille : 18 b. : A la 
recherche de MT. Goodbar ï 
50 b. 30 : Easy Rider ; 22 h. 20 : 
Pierrot le Fou ; V.. S„ 0 h. 20 : 
l'Œur du serpent. 

HOMMAGE a BETTE DAVIS (V.o.), 
La Clrf. 5” (337-90-90). mer., J. : 
Confession & un cadavre ; V.. S. : 
Chut | Chut 1 Chère Charlotte I 
D., L.. mar. : La mort frappe trois 
fols. 

CINE-ROCK FESTIVAL (v.o), VI- 
dèwtone. 6” (325-60-34). 

ALBERT LAMOR1SSE, Palace Croix- 
Nlvert, 15” (374-95-04). en alter- 
nance : le Ballon rouge ; Cria 
Blanc. 

MlZOGUCHI rv.o.), 14 Juillet-Par- 
nasse, 5» (326-58-00). mer.. S. : 
les Contes de la lune vague après 
la pluie ; J. : les Amants ' cruci- 
fiés ; V. : la Vie d’O Ha ru. 
femme galante : D., mar. : l'impé- 
ratrice Yang Kwei Fei ; L. : le 
Héros sacrllege. 

WLM WENDERS (v.o.). 14 Jlüllet- 
Parnase, 6» (336-58-00) ; mer., V» 
D. : Alice dans les villes -, J.. L. : 
Au fil du temps ; sam. : Faux 
Mouvement : mar. : l'Angoisse du 
gardien de but au moment du 
penalty. 

MAR IL Y N MO.VROE (V-o.). Action- 
Ecoles. 5” (325-72-07) • Jours Im- 
pairs : Chérie. Je me sens rajeu- 
nir ; Jours palis Les hommes 
préfèrent les blondes. 
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HOMMAGE A RENE CLAIR, Palais 
des Arts, > 17:2-63-98) i mer. : 
14 Juillet ; J. : Tout l'or du 
mande ; V. i A nous la liberté : 
S. : les Grandes Manœuvres ; D. - 
Porte des Lilas ; L. : Sous les 
toits de Paris ; mar. : le Million. 
SAINT-AMBROISE. Il” (700.89-16), 

13 b. 45 : Tom et Jerry ; 15 h. 15 : 
Alice au pays des merveille* : 
16 h. 45 : les Aventurer de Robin 
des Bols ; 18 h. 30 isf L.. Mar.) : 
Tei Avcry. L. et Mar, 18 b. 30 : 
Flash Gordon : 20 b. 10 (sf Mar.) : 
le Locataire ; 22 b- (Sf Mar.) ; Ma- 
rathon Man ; Mar, 21 h. : Mac- 
beth. 

STUDIO 2S (v.o.), 18* (606-36-07). 
Mer. ! Agstha ; J. Hardeore ; 
V. • Boulevard NlRhl ; S. : GralTlU 
Pari y ; D. ; Répétition d 'orchestre. 
HOMMAGE A JEAN RENOIR. Action 
République. ll r (805-51-33». Mer. : 
la Règle du Jeu ; J. : la Grande 
Illusion ; V. : les Bas-Fonds ; S : 
le Carrosse d'or : D. : le Fleure ; 
L. : Une partie de campagne ; 
Mar. : le Périt Théâtre. 

DOMMAGE A LA KftO IV.O,). Action 
La Fayette. 9” 1878-80-501. Mer. : 
Slnbnû le marin ; J. t l' Aventure 
Inoubliable ; V. : les Garçons aux 
cheveux verte : S. : la M.-tlnon dans 
l'ombre ; D. : les Amants de la 
nuit ; L. : la Femme sur la plage ; 
Mar. : Vivre libre. 

COMEDIES MUSICALES 05A. iv.o.). 
Mac-Mahon. 17” (380-24-81 1 : Mer. : 
Tous en scène : J. : Un jour ù 
New-York ; V. : Gig! : S. : Chan- 
tons sous la pluie ; D. : Beau fixe 
sur New-York ; L- : la Jolie Fer- 
mière : Mar. : les Glrls. 

B. W1LDER. V. MINNELLI (ro) : 
Olymplc. 14” |542-6T-12I. Mer. : 

ZlegflrVd Follles: J. : Gigt : V. la 
Vie privée de Sherlock Holmes ; 
S. : Témoin à charge ; D. : Un, 
deux, trois : L. : Mellnda ; Mar. : 
la Garçonnière. 

A. HITCHCOCK (v. o.l. Actton- 
L» Fayette. S" (878-80-501. mer.. 
Jrudl : Mr and Mrs. Smith ; ven» 
sam. : Number 17 ; dlm.. lundi, 
mar. : Tbe Skln Game. 

MARX BROTHERS rr.o.1. Actlon- 
Ecolcs. 5” (325-72-071. mer. : Un 
Jour aux courses: Jeudi Les 
Marx au grand magasin : veu. 
Une nuit A l'Opéra : sam. : Monkey 
Business : dlm. la Soupe au 
canard : lundi ; Chercheurs d'or ; 
mar. : Plumes de chevnl. 

MUSIQUE (v.o.). Avarias. 17» (754- 
97-831. 13 h. î Bail Gurne ; 14 h. 45 : 
Worda and Muojc ; 16 b. 45 : Dan- 
cing Lady ; 18 h. 30 : Ztegfleld 
Fol l les : 20 b. : Cabaret: 22 b. 

J Uni Hendrlx. 

H. BOGART ivo.), Action -Christine. 
8* (325-85-78). mer. : le Trésor de 
la Slerra-Madre ; Jeudi : Arcross 
lhe Pacifie ; ven. : les Passagers 
de la nuit ; sam. : la Femme à 
abattra ; dlm. : Key Largo ; lundi : 
Bas les masques ; mar. : Passage 
ta Marseille. 

H. HUSTON (v.o.), Dominique, 7” 
(705-04-55», mer., jeu. : les Mlsflts ; 
roar„ wn, saxn. : Reflets dans un 
œil d'or ; dlm.. lundi : le Piège. 

J. LOSEY (v.o.). New-Yorker. 9” 
1770-63-40), mer., ven. : Cérémonie 
secrète ; Jeudi, lundi : Pour l’exem- 
ple : sam., mardi : le Messager : 
dlm. : Monsieur Klein. 

STUDIO de l’Etoile, 17” (380-16-83). 

14 b. 30 : Edward Munch, la Danse 
de la vie ; 17 h. 15 : Casanova de 
Fellini ; 20 b. : les Clowns : 22 b. : 
les Trente-NeuT Marches (H.i 

BOITE A FILMS, 17” (754-51-50) 
(v.o.). I. : 13 b. Tbe Song Remnüxs 
tbe Saine : 15 b. 10 : Jerèmlab 
Johnson ; 17 h. 30 : le Dernier 
Tango A Paris : 19 b. 50 : Mort i 
Venise; 22 b. 15 : Pbantom of tbe 
Paradlse : vendredi, samedi : 
23 b. 50 : Orange mécanique. — 
Ü. : 13 b. 45 : la Balade sauvage ; 

15 b. 45 : Easy Rider ; 17 b. 45 : 
Un après-midi de chien ; 20 b. Q5 ; 
Taxi Driver; 22 b. : Chiens de 
paille ; vem, sam. : 24 b. : Roller- 
balL 

STUDIO G ALAN DE, 5” (033-72-71). 
13 b. 30 : les Damnés ; 15 b. 35 : 
Un tramway nommé Désir ; 
18 h. 5 : Retour ; 20 b. 15 : Sslo ; 
22 b. 15 : Rocky Horror Plcture 
Show ; ven., sam. : Panique 9 
Needle Park. 

CINEMA ALLEMAND (v.o.), Olymplc. 
14” (542-67-42), mer. Jeudi, ven. 
Les nains aussi ont commencé 
petits : sam. : Effl Br lest ; dlm. ; 
la Femme grau chère ; lundi, mardi ; 
l'Ombre des anges. 


UGC ERMITAGE VO • UGC DANTON VO * UGC OPERA VF • RIO OPERA VF • LA MAXEV1LLE VF 
LA ROTONDE VF • MISTRAL VF • MAGIC CONVENTION VF • UGC GARE DE LYON VF • 3 SECRETAN VF 
PARAM0UNT MONTMARTRE VF e UGC G0BEUNS VF * 3 MURAT VF 
STUDIO Paiiy 2 • ARTEL Villeneuve • ARTEL Port Nogent - CARREFOUR Panün 
MELIES Montreuil • FLANADES Sarcelles • ALPHA Argenteuil • UUS 2 Orsay 


BERLIOZ 

Hugoiien par la stalure. beelhovénipn par la na- 
ture voici BERLIOZ, composteur, cîiet doiches- 
ire et joumahâte. 

MUSIQI E ET FASCISME 

L Italie de Mussolmi : quels musiciens ° GueTT? 
musique? TOSCAN INI avait dit NON. Dauves 
eurent des honneurs... 


LA MUSIQUE A L’ECOLE 

Une catastrophe ? Tout le monde le di! Voici une 
grande enquête aux quatre coins ce I Hexagone. 
Un dossier réquisitoire. 

GEORGES THILL 

Le célébré ténor lyrique témoigné de Vouera des 
années 30 ei commente celui d’aujourd'hui. 


LE ROCK A BERLIN 

Un reportage au berceau du rock ëlec'> inique sur 
les traces de Lou Reed. Bowie. Iggv Pop. La gué- 
rilla urbaine de PVC. L'arnvee de NINA HAGÈN. 


1/ AUTOMNE DU FOLK 

Jouer a la ville de la musique de la campagne, 
c est Imi ? Le Monde de la Musique enquête. 

Et egalement : 

Gnidon Kremer. violoniste, par Alexandre Dfmov. 
Arma Prucnal. Le - doux jazz Une leçon de 
percussion avec J. P. DROUET et S GUALDA. La 
musique d'extréme-onent. La viole de gambe. Les 
disques el tous les concerts du mois. 

LE MONDE DE LA MUSIQUE 


MONTE-CARLO - SAINT-LAZARE-PASQUIER 
IMPÉRIAL-PATHÉ - STUDIO SAINT-GERMAIN 
LA PAGODE - 7 PARNASSIENS - NATION 
OLYMPIC-ENTREPOT - ALPHA Arçenteuif 



& 


-■agents '5 






h-m- i 







■■ v.r- v ' ; v - fwg ifr 




Waaaa flrô • AT fiHf P PMimimrabiii 

„ . . m ,, in ^rcittrW'"^A8nN(to*fita<BABIWJR!iIja'lŒ71REWSS0Ht£reNrE7Tr 

6pJDHN HDSHS ■ Pnduœir Eiécunl JUAN ARON ■ Sramnpde AM3EW BEBOMAN frc«ia ru: .-JTrfl» 15L1S rt’-7BliAU CfljyBt'! 

6aate«Bt«7M»a miiiga 

mwpBMMrui icomnre- C'XnwwmngreE; %Uf 





Page 24 — LE MONDE 6 septembre 1979 ■ • • 


LE MONDE DES SPECTACLES 


Cinéma 


Dans la région parisienne 


YTOLINES (78) 

CHATOU, L. JouTet (966-20-07) : 

Pour use poignée de dollars ; Mar. 

21 b. (v.o.) : le Lauréat. 

CONTLANS - SAINTE - HONORINE, 
U.G.C. (972-00-96) : Passeur d'hom- 
mes ; Voyage au centre de la 
terre : Blg Boss i*). 

LE CHESNAŸ. Parly n (954-54-001 : 
Au revoir, à lundi ; le Rabbin au 
Far-West : Ne tlrez-pa» sur le den- 
tiste ; l'Ouragan ; le Dernier Secret 
du Poséidon. 

LA CELLB-SAINT-CLOUD, Elysée» n 
(969-69-65) : le Rabbin au Far- 
Weat ; BambL 

ELAN COURT. Centre des Sept-Mares 
<, 062-81-84) : le Bon, la Brute et le 
Truand ; Quatre bassets pour un 
danois : Histoire d'O ; les Cblens 
de paille. 

LES Ml/R EAUX (474-38-90) : l’Asso- 
cié : Emmanuelle (**) : Quatre 
bassets pour un danois ; Voyage au 
centre de la Terre. 

LE V ES INET, Clnècal (976-38-17) : 
Quatre bassets pour un danois ; 
les Valseuses (••) ; la Madrtguera. 

MANTES. Domino (082-04-05) : Au 
revoir, A lundi ; Clair de femme ; 
l'Ouragan. — Normandie (477- 
02-35) ; Passeur d'hommes. 

MAU LE. Etoiles (478-85-74) : Pour 
une poignée de dollars ; Avalanche 
express. 

POISSY, U.O.C. (965-07-12) : l'Asso- 
cié ; Béte. mais discipliné : Ne tirée 
pas sur Le dentiste ; le Dernier 
Secret du Poséidon. 

SAXNT-GEKMAXN-KN-LAYE, C 2 L 
(451-04-08) : Au revoir, A lundi ; 
I love you. Je t’aime. 

VELïZY, Centre commercial (946- 
24-26) : Clair de femme : Charles 
et Lucie ; Au revoir, à lundi ; 
l'Associé. 

VERSAILLES, Cyrano (950-58-58) : 
Clair de femme ; l'Associé ; le 
Fouineur; Bête, mais discipliné: 
I love you. Je t'aime; la Secte de 
Marrakech. — C2L (950-55-55) : 
Charles et Lucie. — Club (950- 
17-98) : Play-Tlme ; les Vacances 
de U. Huiot. 

ES SONNE (91) 

BRUKOT, palace (048-98-50): la Drô- 
lesse. 

BOIT X Y SAINT- ANTOINE. Buxy 
(900-50-82) : le Rabbin au Far- 
West ; l'Associé ; l'Ouragao ; le 
Fantôme de Barbe noire. 

BURES-ORSAY, Les mis 1007-54 -14): 
Bête, mais discipliné ; Ben-Hur : 
Ne tirez pas sur le dentiste ; 
le Dernier Secret du Poséidon. 

CORBEIL, Arcel (088-06-44) : la Per- 
cée d’ Av ranch es ; l'Ouragan : Bêle, 
mais discipliné. 

EVRT, Gaumont (077-08-23) : Char- 
les et Lucie ; Clair de femme ; 
Mlckey jubilé ; le Dernier Secret 
du Poséidon : Avec les compli- 
ments de Charlle. 

GIF, Val CourceUes (907-44-18) : 

Avec les complimente de Charlle; 
Quatre Bassets pour ua Danois; 
la Honte de la Jungle. 

GRIGNY, Paris (005-79-80) : Super- 
sonique en pérlL 


RTS ORANGIS. Clnoche (906-72-72) : 

Voyage à Tokyo ; le Goût du S»ke. 
STE -GENEVIEVE- DE S- BOIS, Perray 
(016-07-361 : An revoir, A lundi ; 
Buck Rogers au 25» siècle ; le Ol- 
vorcement ; Quatre bassets pour un 
danois. 

▼IRY-CHATILLON, Calypso (944- 
28-41) : la Secte de Marrakech ; 
Avec les compliments de Charlle. 


VAL-DE-MARNE (94) 


HAUTS-DE-SEINE (92) 

ASNTERES, Tricycle (793 - 02 - 13) : 
Charles et Lucie ; Clair de femme ; 
le Dernier Secret du Poséidon. 

BAG N EUX, Lux 1664-02-43) : Qua- 
tre Basse» pour un danois. 

BOULOGNE. Royal (605-06-47) : 

Quatre Basse» pour un danois ; 
le Bon. la Brute et le Truand. 

CHA VILLE (928-51-96) : le» Dames; 
r Humanoïde. 

LA GARENNE. Voltaire (242-22-27) : 
l'incroyable Hiilk ; Et pour quel- 
ques dollars de plus. 

GENNEVILLIER5, Maison pour tou» 
(798-80-04) : Quintet; Play-Tlme. 

LEVALLOIS. G.-Sadoul (270-83-841 : 
If : Et pour quelquea dollars de 
plus. 

MALABO FF, Palace (253-12-69) : 

Délivrance ("*) ; l’incroyable 
Huile ; Quatre Bassets pour un 
danois. 

N E U I L L Y. Village (722-63-05) : 
l'Associé. 

KtngiL. Art el (749-48-25) : Clair de 
femme; Bête, mais discipliné — 
Studio (749 - 19 - 47) Passeur 

d'hommes : le Temps d'une ro- 
mance ; les Professionnels. 

SCEAUX, Trlanon (661-20-52) : 

Ollver’s 3 tory (v.o.) ; Au bout du 
bout du banc ; Parfum de femme 

(V.O.). 

VAUCRESSON, Normandie (741- 
28-60) : Quatre Bassets pour un 
danois ; la Drôlesae ; l'Homme de 
marbre (v.o.). 


SEINE-SAINT-DENIS (93) 


AU LN A Y -SOUS- BOIS. Parinor (931- 
00-05) : Au revoir, A lundi ; Clair 
de femme : la Secte de Marrakech 
l*> ; Ulckey Jubilé. — Prado : 
Quatre basse» pour un Danois ; 
l'Amour violé. 

BAGNOLET, Cln’Hoche (360-01-02) : 
Au bout du bout du banc. 

BOBIGNY, Centre commercial (820- 
69-70) : Passeur d'hommes ; At- 
tention. on va B'fflcher ; Quatre 
basse» pour un danois. 

LE BOURGET, Avlatlc (284-17-85) : 
Clair de femme ; le Dlvorcement ; 
le Dernier Secret du Poséidon. 

MONTREUIL. Méllés (858-90-13 : 
l'Associé ; le Rabbin au Far-West ; 
Ne tirez pas sur le dentiste. 

LE RAXNCY, Casino 1302-32-32) : 
Ben H ur. 

PANTIN, Carrefour (843-28-02) : 
l'AssocLé. Bête, mal» discipliné : 1s 
Rabbin au Far-West : Ne tirez pas 
sur le dentiste : l'Ouragan ; Pro- 
pbecy. 

ROSNY, Artel (538-80-00) : Au re- 
voir, & Lundi ; Bête, mais disci- 
pliné; Ben H ur ; l'Ouragan; Pro- 
pbecy; la Secte de Marrakech. 


VAL-D’OISE (95) 


ARGENTEUIL. Alpha (981-00-07) i Au I 
revoir, à lundi: Passe ton bac 
d'abord ; l'Associé : Bête, mais 
discipliné ; Ne tirez pas sur le 
dentiste ; Blg Boss (*). — Gamma 
(981-00-03) : le Rabbin au Far- 
West ; Ban Hur ; l'Ouragan ; 
Mlckey Jubilé. 

CERGY - PONTOISE, Bdurvll (030- 
46-80) : Clair de femme : Bête, 
mfl/g discipliné ; le Dernier Secret 
du Poséidon ; Prophecy. 

BNGHIEN, Français (417-00-44) : 
Clair de femme ; Au revoir, i 
lundi ; I love you ; Prophecy ; 
Passeur d'hommes ; le Fouineur 
— Marly : l'Associé. 

GONESSE, Théâtre J. -Prévert (985- 
21-92) : le Bon, la Brute et le 
Truaod- 

SAINT-GRATIEN, Toiles (989-21-89) : 
Play-Tlme ; Pour une poignée de 
dollars ; Quatre bassets pour un 
danois. 

SARCELLES, Flanades (990-14-33) : 
Bâte, mais discipliné ; Ne tirez pas 
sur le dentiste ; Blg Boas ("I ; 
le Rabbin au Far-West ; Prophecy. 
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UN AMOUR 


. FONDATION PHILIP MORRIS 

. -* .• . poert* c-nd-nta 


MtOUMKXJ CAROLE LAURE 


DANS ON MONDE 

FABULEUX! 


CLAUDE BRASSEUR 
DAVID BJRNEY 



SALLES CLASSÉES 
CINÉM AS d'ART 
etdŒSSAI 


BD a UKHK PM» L'OURAGAN nmcua 
<mi iASON RQfiARDS • AUA fARROW 
MAX VON SYDOW • TREVOR HOWARD 
MOT BOTTONS 

s^kcm.b.irfcxDAÏÏON MME 

<B-tm » ir, ann-, rrav. 


revoir, 
à lundi 


A 14 h 40 : 

UNE PETITE CULOTTE 
POUR L'ÉTÉ 

(ua êretbme sibvsrsff Pvenali) 

PERSONNALITÉ RÉDUITE 
DE TOUTES PARTS 

Grand Prix Festival d’Hyéres 
« 18 b et 20 k 15 : 

CORPS & CŒUR 

A 20 II 30 : 

U CLEPSYDRE 


6e ua* 

Grand Prix Jury Festival de Casas* 


ACTUELLEMENT 
DANS 14 SALLES 
PARIS ET PÉRIPHÉRIE 

(Voir ligne» programmes) 


■ MAURICE ■ 
DUGOWSON 


ST-AN0RE DES-ARTS 

30 r rue St-André-dc5- Arts-326--3&.1c 


ACTUELLEMENT 
DANS 22 SALLES 
PARIS - PÉRIPHÉRIE 

(Voir lignes programmes) 


A 12 iaores : 

LES AMANTS 

A 14 h 10, 19 b 18. 18 b 10, 20 ta 10 
et 22 b 19 : 





T 


\ 



t- 


Jour* pairs : 

LE MYSTÈRE 

DE LA CHAMBRE JAUNE 

Jauni laqatre : 

LE PARFUM 
DE LA DAME EN NOIR 

i L'EMPIRE “dESSENS 

1 [Intertnt ara moins de 18 au.) 


STUDIO GIT-LE-CŒUR 

12, tue GT-le:Cc;ur32(i,0J.25 ' 


A14h,16ta,1Bta,2Dbet22bi 

TOTO, MISÈRE ET NOBLESSE 


j POUR COMPRENDRE 
ET EXPLIQUER 
LES MÉCANISMES DE 
LA PRESSE ÉCRITE. 
AVEC ilO FICHES 
PRATIQUES. 


.. f 




ST-ANDRÉ-DES-ARTS 

33, rse Si-Andre-des-Arts • 326. 43. 15 


A 12 beorei : 

LE TROISIÈME HOMME 

A14k,1Sb,18ta,20bttZ2h! 

FÉLICITE 


En vente dans les Maisons de la Preste, 
les principales librairies et au 'Monde' % 
5, rue des Italiens, 75427 Paris - Cedex 09 


(In tanin ara mebu de IB auj 
A 24 burea r 


FRITZ THE CAT 

(Interdit aux moins de 18 ans.) 
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RADIOTÉLÉVISION 


VTNCENNES. Palace : Clair de 
remme ; Mlckey Jubile ; la Liberté 
sauvage. 


AUX «DOSSIERS DE L’ÉCRAN > 


CACHAN. Pléiade (685-13-581 : Meur- , 
très sous contrôle. Mar. soir 
Norma Rae (v.o.). 

CHAMPTGNY, Pathé (880-52-97) : 
Charles et Lucie. Clair de femme. 
Bête, mal» discipliné. Le dernier 
secret du Poséidon. Avec le» com- 
plimen» de Charlle. 

CHEY1LLY-LAKUK, CC (686-54-48); 
l' Arnaque. 

CRETEIL. Artel (898-92-64) : Au re- 
voir. à lundi. L' Associé. Le Foui- 
neur. Prophecy. La secte de Mar- 
rakech (•). Voyage au centre de 
la Terre. 

FONTENAY - SOUS - BOIS. Kosmos 
(876-41-70) ; l’Homme en colère. 
L'Arnaque. 

LE FERREUX. Palais da parc (324- 
17-04) : Ben Hur. 

LA VARENNE, Paramount (883- 
59-20) : Mlckey Jubile- Le Rabbin 
au Far-West. L'Associé. 

MAISONS - ALFORT. Club (376- 
71-70) Clair de femme. Blg 
Boa (*). Quatre Bassets pour un 
danois. 

NOGENT-SUR-MARNE, Artel (871- 
01-53) : Au revoir. A lundi. L'As- 
socié. Le Fouineur. Le Rabbin au 
Far-West. — Port : Ne tirez pas 
sur le dentiste. 

ORLY. Paramount (726-21-69) : le 
Rabbin au Far-West. L'Associé. 

THIAJS, Belle-Epine (686-37-90) î 
Charles et Lucie ; Clair de femme ; 
Bête, mais discipliné : Ben Hur ; 
le Dernier Secret du Poséidon. 

VILLEJUIF. ThèAtre Bornai d -R ol- 
land (726-15-02) : les Yeux de 
Laura Mara (vn., vJ.). 

VILLENEUVE -S T -GE O RG ES. Artel 

(389-21-21) : Bête, mais discipliné ; 
Ne tires pas sur le dentiste ; le 
Rabbin au Far-West. 


L’Antarctique, continent vierge 


L'Antarctique, 14 millions de kilo- 
mètres carrés. 25 à 30 millions de 
kilomètres cubes de glace, soit le 
tiers de toute l’eau douce de la 
planète, est un continent physique- 
ment unique en son genre. C'est 
aussi un continent unique politique- 
ment : tout ce qui est au sud du 
60* parallèle est voué è la recherche 
scientifique et à la coopération inter- 
nationale depuis une dizaine 
d’années. 


Les • Dossiers de l'écran ■ du 
4 septembre, sur Antenne 2, avalent 
choisi ce continent vierge, pour leur 
émission de rentrée. Le film-prétexte 
a été, pour une fols, superbe et 
passionnant N s’agissait du Voyage 
au bout du monde réalisé pendant 
l'été austral 1972-1973 par le com- 
mandant Cousteau et son équipe à 
l'extrémité de la péninsule antarc- 
tique. Images d'une exceptionnelle 
beauté : somptueux paysages antarc- 
tiques, cocasserie , des manchots (les 
pingouins, eux. valent et vivent dans 
l'hémlsphére nord, notamment en 
Bretagne), difficultés de la navigation 
dans les (empâtes successives et 
dans les glaces. 

L'Antarctique (comme l'Arctique, 
mais la zone polaire nord est océa- 
nique) est une région privilégiée pour 
l'étude de ('environnement terrestre 
(Ionosphère, atmosphère proche et 
lointaine, activité solaire, etc.). Et ses 


glaces constituent les archivas cli- 
matiques de la Terre. Claude Lorlus. 
glaciologue et directeur de recher- 
ches au C.N.R.S., a montré comment 
l'analysa d’une carotte de glace 
d'une longueur de 1 000 mètres per- 
met de retrouver l'histoire climatique 
des trente mille dernières années : 
da — 30 000 A —15 000 ans. la der- 
nière des grandes glaciations ; à 
partir de — 15 000 a ne, réchauffement 
générai rapide, fonte des calottes 
polaires continentales ds l'hémi- 
sphère nord, mais permanence de la 
calotte polaire antarctique ; ensuite, 
stabilité du climat actuel, anormale- 
ment chaud, depuis dix mille arts. 
SI or) veut s'essayer A prévoir les 
futures variations climatiques, il faut 
d'abord chercher à comprendre las 
mécanismes régissant le climat. 


Pour les ressources, tous les par- 
ticipants au débat ont été d'une 
prudence extrême. Paul-Emile Victor, 
ancien directeur des Expéditions 
polaires françaises. Jean-Paul Bloch, 
directeur scientifique des Terres aus- 
trales et antarctiques françaises, ont 
fait remarquer que 2 % seulement 
du continent antarctique n'étaient 
pas cachés par plusieurs minière de 
métras de glace. L'Australie, l'Amé- 
rique du Sud, l'Afrique du Sud et 
r Antarctique orientale, ont fait partie, 
fi y a 225 millions d'années, du 
même continent Les trois premières 


étant riches en ressources minérales, 
on peut légitimement penser que des 
minéraux utiles existent dans le 
substratum rocheux de FAntarctiqua 
orientale. Mais l'exploration et r ex- 
ploitation de ceux-ci ne sont pas 
envisageables avant des décennies 
ou des siècles. De même pour l’éven- 
tuel pétrole oft shore. 

La matière vivante 7 Certes, les 
mers antarctiques pourraient proba- 
blement produire une' bonne cen- 
taine de millions de tonnes de 
petites crevettes (le krill). Japonais 
et Soviétiques commencent ô en 
pécher. Mais tous les participants au 
débat, sauf Jean-Paul Bloch, ont pro- 
testé ; le krill est Immangeable. 

L’avenir da ('Antarctique ? MM. Ro- 
ger Brenot, commandant de la 
Calypso, Haroun Tazieff, directeur de 
recherches au C.N.R.S-, ont Insisté 
sur la nécessité de préserver FAn- 
tarc tique, aas beautés, son milieu 
naturel, sa dêmilltarisation, son apo- 
litisme. Mais les treize Etats parties 
au traité de l'Antarctique ont-ils tous 
des Intentions aussi pures ? Comme 
Fa noté PauLEmHa Victor, les Etats- 
Unis et l'Australie ont trois bases 
antarctiques, la France une, etc., 
mais FÜ.R.S.S. en a huit, réparties 
tout autour et sur -le damier conti- 
nent (preeque) vierge. 


YVONNE REBEYROL 


MERCREDI 5 SEPTEMBRE 


CHAINE I : TF I 


18 h- 30. Un. rue Sésame t 18 b. 55. C'est 
arrivé un iour; 19 h. 10, Les inconnus de 19 h. 45; 
19 h. 25. Journal ; 19 h. 55. Football : Coupe 
d'Europe des nations (Suède-France) en direct 
de Stockholm. 

21 h. 50. L'histoire en lacement t le maréchal 
Mikhaïl Toukhatchevski. 

Jugé A buts dos le 8 juin 1937 et exécuté 
le lendemain, le maréchal Toukhadhevski fut 
la première des victimes de la grande 
épuration organisée par Staline au nom de 
la cause sa vtêtiqûe. Toukhachevski fut accusé 
de haute trahison. En 1961, Khrouchtchev le 
réhabilitait^ 

Le colonel Michel Garder . ancien membre 
du 3* bureau, ainsi que le romancier Pierre 
fiord, et plusieurs' journalistes et historiens 
(Drago Arsmijevtc, Alain. Guérin, de l’Hams- 
ntté, et notre collaborateur Jean-Mar v 
TheoUegre) composent le jury fictif de ce 
numéro de l’histoire en jugement. 

0 II, Journal 


D’après un roman de J. Storer-Clouston, 
un film d' « Jfcwimour anglais s {avant que 
la mode n’en vienne en France) par Carné 
et Prénerf. Des situations, des dialogues d'une 
saneur inoubliable. 


22 h. 20. Documentaire : Sept (ours en Perse 
(III : la Perse archéménide ) . - 

Promenade archéologique ■ jusqu'au tom- 
beau da Cprus, l'uniftcatetcr de l’antique 
empire. 


23 h. 15. JoumaL 

CHAINE III : FR 3 


18 h. 30. Pour les jeunes : 18 11 55. Tribune 
libre : Association française, de prospective 


sociale ; 19 h. l». Journal ■ .19 h. 20, Emissions 
régionales: 19 b- 55. Dessin. animé: 20 tu Les 


CHAINE 11 : A 2 


U h. 30. Obsèques de lord Mountbatten eu 
direct. 


12 h. 30. Quoi de neuf 7 1 12 h. 45. Journal : 
13 b. 25. Dessin animé; 13 h- 35, Feuilleton : 
Les arpents verts t 14 h_ Aujourd'hui Madame 
(Musiques tziganes) : 15 h_ Séné : Drôles de 
dames (Une prison pour ces dames) : 15 h. 50. 
Sports. 


teux. 

20 6l 30. FILM (un film, un auteur) t LE 
CAPORAL EPINGLE, de J: Renoir (1961). avec 
J.-P. Cassel. C. Braâseur. O E Hasse. C Rlch. 
J. CarmeL J Jou anneau (NL Rediffusion.) 

En 1960-196 2, tas tentatives d'évasion suc- 
cessives d’un caporal ' français prisonnier en 
Allemagne. 

Des souvenirs de la Grande ni Oslo n, mois 
aussi la réalité de la captivité dans les 
camps de l'ordre nom et le besoin physio- 
logique de ta liberté. Les derniers feux du 
style Rentrer. 

22 h. 10. Journal 


FRANCE-CULTURE 


18 h„ Récré A2i 18 h. 30. Cest la vlet 

18 h. 55. Jeu ; Des chiffres et des lettres t 

19 h. 45. Les trois caméras de l'été r 20 II. 
Journal. 


18 b 20, Feuilleton : « Mî al -passeport », de Tybor ; 
19 h. 30. Sciences : D&rwlulnse et génétique des 
populations ; 

20 b., La musique et lea Hommes : le ebant sacré 
dans les grandes traditions orales ; 22 b. 30. Nuits 
msgnétlonea : Le film noir. 


20 b 35 FILM : DROLE DE DRAME, de 

M. Came ( 1937) avec M Simon. F Rosay. 
L Jouvet. J -P AumonL J -L Barra ult, 

N. Voael H Guisol (N Rediffusion) : 


FRANCE-MUSIQUE 


A Londres, en 7000, an respectable bota- 
niste cousin d'an évêque anqftcan écrit des 
romans pobeurs sous un pseudonyme. On 
matin cane ours de circonstances tait qu’on 
le soupçonne d' avoir tué sa femme, qui a 
quitte la maison et se cache. 


18 b. 2, Kiosque; 19 h. 5. Jan; 

30 h.. Informations - festivals : 20 tL 30. Festival 
du Marais : concert donné en récline Smlnt-Mri-ri 
par le nouvel Orchestre philharmonique, dlr. E, kh. 
vlne. avec F. Lodaon, j. Chamonln et R. Dume (Bizet. 
Salnt-Saéna, Franck) ; 

... 82 h. 30. Ouvert la nuit : Empressions d’Italie 
(Merced an te. BotteslnL S ta race) ; 23 tu Bn revenant de 
Nantes : hommage è Jules Verne (Berlioz, Wagner, 
. ^ e Bii^ taaoh îî* ■ 1 k- i*®8 chanta de la terre : musiques 
traditionnelles. 


JEUDI 6 SEPTEMBRE 


CHAINE I : TF 1 


12 h. 15. Réponse à tout i 13 h„ Journal ; 
13 h. 55. Objectir santé < les champignons dan- 
gereux : 14 h. Acilion et sa bande. 

18 b . TF Quatre i 18 h 30. Un. rue Sésame : 
18 U 55 Cest arrivé un jour-, 18 h. 10 . Une 
minute pour les femmes i 19 h. 45 . Les inconnus 
de 19 h. 45 1 20 El. Journal. 


20 h. 30. FILM (un f ilm un auteur) : LE 
CLAN DES SICILIENS. deH. Verneuii (1989). 
avec L Ventura, J GabLn. A. Delon. 1. Denuck. 
A- Nazzan. S Chaplin. E Cexam (Rediff.) 

Un le une tueur qui s'est évadé grdee au 
« alan des Sldlinu • aide ta patriarche de 
ce clan à organiser un sensationnel pot de 
bijoux. Mais tl commet l'erreur de séduire 
la belle- liUe du trleïüard. 

Mécanurue dramatique bien . huilée, sus- 
pense remarquablement soutenu, technique 
solide et le duo Gabin-^Delon. 

22 h. 25. JoumaL 


20 h 35.. le Loup-Cervier. d’A. Dhouallly, 
. “ST 0 ® G. Croussy. avec M. Maüfort. M. VrfcoLd. 
A. BeUec- 


Une bonne étude des rapports des hommes 
dons l’entreprise, ici mise en • dramatique ». 
Ou comment lu trie familiale d'un jeune 
homme qui omit a r rivai haut et loin, tout 
comme celle d'un syndicaliste acharné, se 
trouve singulièrement compromise au nom 
de ta marche des affaires. 

22 h„ Magazine : L'événement 

23 h. 45. Journal. 


FRANCE-CULTURE 


CHAINE II : A 2 


12 h. 30, Quoi de neuf 7 « 12 h. 45. Journal ; 
13 h. 25. Dessin animé : 13 h. 35. Feuilleton i Les 
arpents verts: 14 h. Aujourd'hui Madame (Le 
sucre) : 15 h„ Série : Drôles de dames ( L'anti- 
quaire) ; 15 h. 55, Sports, 

17 b 55. Récré A 2» 18 h. 25. C’est la vlet 

18 h. 50. Jeu ■ Des chiffra et des lettres t 

19 h. 45, Les trois caméras de l’été : 20 ÎL 

JoumaL 

20 h, 35. Variétés •. Sacha Distal show » 

21 h. 35. Magazine : Cinéma: 

Une revue des dern i e rs fums sortis. 

22 h. 35 Documentaire : Fenêtre sur- les 

enfants en question' (Œdipe et l'eofantl. 


7,2, Mauooles ; 8 Q-. Les chemins de la 
B8J3C6 : Vieille Allemagne ; 8 h. Si. Histoire de 
maudit» : Lee cagou : 8 fi 50. L'escalier d'or; 9 h. 7, 
Matinée de la Uttorature ; 10 h. 45. Question» alg-sag 
* A Boudard : v le Corbillard de Jules » ; n q. a, 
La musique en vacance» : la musique tunisienne (et 
A 17 b 32); 12 b. 5. Noua tous chacun ; 12 b. 45. 
Panorama ; 

13 h. 30. Renaissance des orgues de France : è 
Barr ; 14 b.. Un Livre, des vols ; « Les Genêts », d'An 
Semln ; 14 b. 42. Départementale : Abbeville ; 16 h. 50, 
Libre appel ; 

18 tL 30, Feuilleton : c Mizu-passeDon » de Mor : 
19 b. 3b Sciences ; le darwin taxaTaujourd’^l ; 

20 h„ Nouveau répertoire dramatique : « Why 
Artsona» et «Play-Mau », d'A. Miucbg: 22 h. 15, 
Musique enragtairôe ; 22 h. 30. Nul» magnétiques ; 
La Olm noir. 


FRANCE-MUSIQUE 


La 8.A. B A du « complexe >. par Bénédicte 
Botllet- Hardy. 


23 h- 5. Journal. 

CHAINE lii : FR 3 


i® h, 30, Pour les jeunes; 18 h. 55 . Tribune 
libre s Phénix : 19 h. 10, Journal : 19 h. 20. Emis- 
sions régionales ; 19 h. 55. Dessin animé : ao h. 
Les jeux. 


VJÎ- 3, Quohü je o- vacances ; S h. 2. Eatlvalee- 
Objeetlf -pupitre ; PuroelL Tore 1 IL Telemann. Copland ; 
10 II* 30, Ancienne musique tchèque : Vranlcky : 

12 L, Le» vacance» du musicien.: Bach. Mocart ; 
13 h. 35. Jasa Sommer saqueooe : 13 n. 5. Devoir 
de vacances : Liszt ; 

14 h.. btitucL. Poulenc et la mualqoe inetro men- 
tale : Poulenc et l'Opéra 18 b.,- Nouveaux oollftoe de 
Radio- P rance ; 17 h... Lee chanta de la Terra : musiques 
traditionnel lea ; 

18 h.' 2. KtOGqae ; 19 h. S, Jaxx ; 

20 h. Informations- restlva la ; 20 11 80. Musique & 
découvrir : * rndéoendanta d'adjourdlmt » ‘ (R. LOU- 
chenr. J. Challley. P. Arma, U, MUulovMJ, avec 
N. LlndeUad. G. Audio, U.-TU. OhaUlcy, K. Oral: 
22 h. 30. Ouvert la nuit : en revenant de Nantes 
(Bartok) ; 0 b. 5L Le pas de Retz iDuku, Stockhausen). 
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Noîsscnces 

— Mme François ODIE» a la Joie 
fi'aatïohjar ia naissance fie àl Piilïe- 
fille 

Fanny SUYRIC. 

an > 31 août IHïs. 
ï. ,-uç du 3çl-A!r. 

?" !y0 Meudoa-Bc! Ionie. 

IL rue Leoa- Blaje, 1 

32250 F ontenay -aus-Bosea. 

— \r telle et Claude STERN ont la 
Joie d'aasoaccr l.i aal^-racc de leur 


Fleur. 

le 32 s où: 1P71I. 

32. rue Qeor;c&-3lzc'.. 
T 501 fi Paris. 


Mariages 


— Mme Maxim- Bruueourt. Mme 
Albert Orate. Mm : Louis Masse. 
M Jeun Kicaud et Mme. 

Le docteur Miche! Conte e‘. Mme. 
L'ingénieur généra] Pierre Ricnud 
et Mme. 

on: l'honneur de faire ?irt du 
mariage de leurs enfants ci p-.-Uin- 
enfanLs. 

Sophie CONTE 

el 

Jean-Louis ItlCAUD, 

ancien cîeve 

fie l'Ecol* normale supérieure, 
manieur de* Mines. 

La me\:,e de murlnse aura lieu l«? 
v.medi S septembre 1975. a îâ fc. 3o. 
«■n i'vgl'.se Sainl-debastien de D'Uui- 
s-jn -Longueville. 

La Commanderle. 
D'Hulson-LongucvilIe. 

91590 La F-.rte-Ala'j. 

12. rue Robert -Srnunu a. 

'H200 Athls-Mon;. 

Décès 

— Mme Jean-Bnpt:rte Bônedoti:. 

L? docteur et Mme Aicius Turc, ne? 
F.o.-eLtç Bênédctti, 

Dominique. Jean Denis et Philippe. 
3<\r. enfants cl petits -enfant;, 
fer. frvres et sœur. 

Les familles alliée? Défiant'.. Eolien. 
Turc. 

or.: la douleur de Taire part du 
d- ré", de 

Jean-Baptiste BENEDETTI, 
ancien combattant 1914-1&18 
et 1935-1945. 
directeur du service 
des I.M. du Marne . 
officier du Oulssatn Alaoulte. 
Citation américaine ilf*44i. 
officier des Palmes academiques, 
cbevailcr de la Légion d'honni-ur. 
officier de l'ordre national 
du Mérite, 
surtenu le 6 août 1576. 

« Aime: -voua les uns le? au- 
tres comme Je vous a: aimes. • 
Ucan. xv. i: i 
19. rue Léon-Blum. 

13050 A is-e a -Provence. 

(Ne le 24 iuin 1897 8 AUUéne (Corset. 
Jeen-Bagtiste BénMetti Ht m carrière au 
Maroc, ou il contribua 8 la crearion du 
service des Instruments fie Mesure. 
Officier de réserveanrerprelc. il participa 
8 la campagne d'Italie (C.E.F.. Cassmo. 
Rome. Sfenoel et fut chargé des consulats 
de Bari. Gènes. Livourne (1944-19451. 

Ecrivain régional iste et poere corse, il 
'Jt consacra a la défense de la langue 
corse, écrite et pariée. Collaborateur de 
la revue ■ U Muntese ». il fut aussi, en 
1973, couronne par le prix Petru Rocca 
oour son livre ■ Rlcordi tfaltri tempi ».l 

Le sculpteur 
Joseph BIBRIXG 

est décède le ST août 1979 à Chain - 
’jnrfi. 

T! continuera 3 vivre dans son 
reuvre e: le souvenir de ceux qui 

: on: aimé 

- Tu:r--. Pari:.. 

Mmn Char 1 es BL-mjth, 

M. le fiori-'ur R.çhxrd Berrehï et 
Mr.io. né» M.-'.eie Bi?mu:h. 

M. c: M:ï>» Oui 3:-.-nuth. 

M. et Mme Oi-rard b. 'mu: h. . 

E: leur- enfanv. ! 

!a douleur fi» faire part du ■ 
■seccs de leur :r>*s ,-h-.r et -e rrutse 1 

M. Charles BISMUTH, 

S't'.ïlt TI'MPaBCÛ. j 

-urv.-ru :» 9 .-ipt.’i.itj'e l r <7'.*. a î'Jt?; 
C" ■■■■ix-intc-tr-. - :;» m* 

L*-< auront -;»u Jead: ■ 

S ït-TI 

R’unt'n porti- fao;.»:' du e!m>*- ! 
ter- de Paav.ti -Pars vr.. a 11 h— ire?. : 
C-: .iriu t'en: .lea de fa.r^-^art. i 

1‘. ru? de l'.\rj"r.j',. Par;-,. 1 

l'J. ru? du M i::. Tun.' 

— lî.a* E : ja a . ; .*. Bru ut!. >.->n : 

er i j»<:. . 

M. et Mm» Ph'.l.poe Srrant »: > 

” ■ q *■ _ 

* * -r.f ir.t». 

M. e' H7* Bernard Sr-.-.mt e; ' 

. • e- fjr: 

'!.!* M j”:e-!î->ne E--*!.'!. 

M c ' Mme Pie.'--.- îïiv.rr. »- - t -j— . ; 

l ~ ' ? 1 

'.! »: Ar.=:e Er :r.t »■ | 


5 s onfjr.ts e: petiv-er.r i— s. ; 
fin-.;. les Bnu:. Mc:. s. Si- j 
-'iJ-l-D-l.iC. 

?-’s ar.tis. ! 

la tlc-u .'i:r fi» fj--« -î-t du j 
■ fi» 

M. Maurice BRÊANT. 

--.r-rr-J a 6 .» :: a.- ut f-ri j 

-iar_: 'a va:vjrte-i';-j.i - ..--- »:n- • 

d'.r.s .a p us s-..-.;tr :.r..,-n|->- | 
.r?rm-i:éa-. au v.eu du d-fur.: . 
■or. ?:■"« a ê:e r-m.-» a ;v faru -.- 
■!» m-iec;ï'.i» de Pu.-.-. - ?l aoi:: • 

l .‘7 r ". ^pur servir a la re.-l.-rcl-.e »•: ! 
a ’V'r.se.~r,rmrrt svj. j' ,■ 

Que ceux .^ul l'nr' .. • t r. j s'a.-.r ■. 
virr.: ?n . e: Inîtant .tu ,r- jj' 

Ji- paru 

R a» de» Chairs»' ». 73. *■' n j;r-»r. 

— :: * plu a D’VU Je :-:>r -..-r 

■I k.ii. 

Louis COCHE. 

ira.-.d-rn..-. d» la Le^: ir. J'. 1 

rr..v tir gu.’mr i:-;J-l r M ; 

dtrei”, ur 3 i-n»-”s. f.-v/ej.:- 
au u: :iw:i‘>j de l'a:*. 

- r-' '.fier.: -f-aadatcu r 
d'At'on.-r. de Pari-. 
3 ’ruê.'ni’i: di.-red'- le 1 w?!*:.’;?! | 

l‘--T -. a 'are d,; gu atre-vtîi.î'.-J .i- : 
Efi» .a ^art d>- . 

*î.r.e Lo u 1 - Ciu’-.e. son o. ( 
M. e: « -,• Ar.Jrv Cauhe «J'S.:.;nd; 
e" eurv ■î'f.inîi. I 

V.. »: Mme André Couhe '«-^ 7,1 
-..ranis. i 

M. r: Mme Er.c S...vimar. » ;->u-i 1 

o:if..r,:j. ! 

Les er.far.ts. petits - enfin -.s e; ; 


— M. Raoul Moreau, président 1 
d'Aéroporl de Paris. 

M. Gilbert Dreylus. directeur gènü- 
ral. 

MM. les membres du cosutll 1 
d'adnilDlstmlon et les directeurs. 

Le personnel d'Aeropnrt de Paris, 
ont le regret de Taire part du décès 
dé 

>U Louis COCHE. 

préside 01 -Tondaieur 

U 'Aéroport de parif. 
cnnd-erols, de la Légion d'honneur, 
survenu a Paris. Ir Z irptembre 1579 

La cérémonie i-eM^lcu&e aura lieu 
en réélise Salnt-Françoi=-X-ivl»r. a 
Parlfi-Tv, place du P"è3ld--ni- 
Mllhounrd. le Jeudi 8 septembre, d 
10 h. 30. 

Une absoute su) île rie l'Inhuma- 
tion aura Heu I? meine jour. A 
18 heure j. A PunL-i-v i-ndin iPas- ; 
dc-CalAlsi. 

Cei .-iris tien: lieu de faire-part. 

291. boule vu rd Ra.-.pall, 

73675 Parti Code-. 14. 


— Michel Elcboverrv. 

Marie-Laure et Olivier. G*.-rard et 
Antoine. Monique l-l Agathe. Daijy. 
Sylvain. Fronçots Rétvi. 

Louis. Monique. Luc. Svlvla. Marc 
Yves Hebel. René et ArTelle Du pu y. 
ool la douleur de taire part du 
décès de 

Jacqueline ETC1IEVERRY. 

survenu le 2? joui I97D 

La cérémonie reHsVuse a é«é célé- 
brée le lundi 3 septembre 1^75 en 
l'e-lllse Noire- D.ime-dcs-O’-a gCS 

— Mme François Fourcade. 

M Jean -François Fourcade et son 

nu Gilles. 

*M. et Mme William Lemoine. 

Toute sa famille. 

Et ses amis, 
font part du fivCiVs de 

François; FOURCADE, 

profca.i-u r honoraire, 
survenu A Als -on -Provence, le 2 sep- 
tembre . 1979. j L'âge de i-olxaote et 
onze ans. 


— Après une longue et doulou- 
reuse maladie, le Seigneur a rappelé 
A LUI 

Mme veuve Jean GALBRUN. 

De la part de M. et Mme André 
Dufot, M. et Mme Claude Dufot. 
Jv-'ia. Philippe et Dominique, ses 
enfants et pet'is-enfnms. 

Selon la volonté espresse de la 
defunte. ses ob.H-ques relie! ou ses ont 
■•■le célébrées dans la plus stricte 
•illimité le il aoù: I97y. 

Une messe sera célébrée ultérleu- ' 
remenl. 

Le pruéent avis tient lieu de faire- 
part. I 


— Mlle Annie Genevois. 

IL Jean Genevois, ses enfants et 
pcUts-eofanta. 

Lm familles Remy-Çalllcï. Baelz- 
ner et Maurice Durand, 
font part du retour û Dieu de 
Mme Louis GENEVOIS, 
née Renée CnJIlet, 

survenu brutalement Le 27 août 1979. 

Les obsèques religieuses oni elé 
célébrées dnns rtotlmlté A Nolay 
(Cô'e-d'Ori le 29 août 1S79 
17 bla. quai Voltaire. 75007 Paris. 


— Nous apprenons la mort de notre 
eon Trère 

Maurice GREBERT. 

de - fEat républicain -» 
décédé lundi 3 septembre fi Nancy. 

Ses ob-èque-s -'eront célébrées le 
Jeudi fi '•’piembre a RelIIccouri 
( Mcu ri 11 r-et-Moselle) , 

INC le 71 mars I9tb 8 San -de -Lave une 
(Vosges 1, Maurice Grébert entre a « l'Est 
républicain » des vàge de treize ans. 
Nommé 8 la dineci'on des services pnoio- 
graphlques du icumai nancéieit le !«• lé- 
vrier 1059 Maurice Gréberi devait, le 
39 septembre prochain, fêter fies cin- 
quante années de fidélité a • l'Est Répu- 
blicain ».| 


— Mme Roger Kahn, nee Marie- 
Loi jUç Levy-Dorvll le, v>n épouse. 

M. Laurent et Mlle Francine Kahn, 
ses '-nfants. 

Mme veuve Féll- Kaba, sa merr. 
Scs Trercs et sccura. 1 

Et toute la famille. ; 

ont la douleur de faire part du 
décès de 

AI. Roger KAHN. 

croix de cuerrc 1939-1645. 
ancien combattant de la Résistance. 

survenu le 3 «eplembro 1979. dans sa. 
solxantc-sepileine année. 

Les obsèques auront lieu le ven- 
dredi 7 septembre 1679. 

Réunion à U h. 15. au cimetière 
Montmartre, avenue Rachel. 

NI fleurs ni couronnes. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

114. avenue Mozart. 

7501 G Paris. 


Noi aèoeci'i, bcneficiam d'une rc- 
! Jucriûd iiir le j intentant i» • Carnet 
! du Monde * , tout priêt Je joindre i 
leur tnio: Je texte ane Jet d«.T»üêrci 
\ LeaJcs pour faitificr Je ente qaeiité. 1 


— L'Amicale d'Auschwitz et des 
camps de Haute- SI iésle a la profonde 
tristesse do faire parc du décès do 
son fidèle et grand nml. 

Roger KAHN, 
combattant volontaire 
de la Résistance, 
croix de guerre 1939-1945. 

Il était le fidèle compagnon de 
notre si dévouée vice -présidente 
Marie-Louise Kahn. 

Les obèsques auront lieu le ven- 
dredi 7 septembre. A 11 b. 15. nu 
cimetière Montmartre, entrée prin- 
cipale. 

N! fleurs ni couronnes. 

— On nous prie d'annoncer le 
décès de 

Aime Lucile LA N SAC. 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée en la petite chapelle de l' hôpi- 
tal d'instruction des armées Bégin 
(70. avenue des Minimes, a Salnt- 
Mnndêi. le v»ndredl 7 septembre 
1579. à 15 h. 30. ou l'on sa réunira. 

Cet avis llnet Heu de faire-part. 

— Le docteur José Mascara, pro- 
fesseur 11 la faculté de médecine de 
Barcelone, scs fils José-Manuel ut 
Xavier. 

M. et Mme François Galy. 

Le docteur et Mme Marcel Pour- 
qulvr. leurs enfants, 

M. et Mme Philippe Galy. leurs 
enfants. 

M. Jncques Galy. 

ont la douleur de faire part du 
décès, dan* sa quarante et unième 
année, de 

Mme le docteur J.-M. M.VSCAJR.O, 
nee Catherine Galy, 
ancienne externe 
des Hôpitaux de Paris. 

La cérémonie religieuse et l'inhu- 
ma non ont eu lieu le samedi 1" sep- 
tembre. A Barcelone. 

Le présent avis tient lieu de faire- 
part. 

105-113. calle San lato. Barcelone. 

18. rue de l'AJaom pilon. 

75016 Parts. 

— Madd Nelson, née GlunnaMaslo. 
sa rem me. 

U go et Rory. ses fils. 

Les familles parentes, alliées et 
amies. 

ont la douleur de faire port du 
décès de 

Paul NELSON. 

architecte D.P L.G. et A.I.A., 

Officier de la Légion d'honneur, 
commandeur 

des Arts et Lettres. 1 

surrenu n Marseille le 30 août 1979. 

Les obsèques seront célébrées dans 
P.QtImlié familiale. A VorengevtlJe 
(Setne-Marltlmei. 

Chemin Rousset. 

Quartier Pommé. 13530 frets. 


— I»« conseil d'administration. 

La dir ection et le personnel de 
la SETIMEG. 

ont le profond regret de faire part 
du décès de leur président d'honneur, 

M. René PLAS, 

commandeur 

de la Légion d'honneur, 
croix de guerre 1838-1965. 
nombreux ordres français et étrangers, 
vice- président 
de l'Association française 
de la Libération française 
du 8 novembre 1942. 

gouverneur honoraire 
du Fonds de rétablissement 
du Conseil de l'Europe, 
président-directeur général 
de la 

Banque française Intercontinentale, 
vice-président 

de la Compagnie tunisienne 
de thermalisme et de tourt&me. 
Les obsèques ont eu lieu dans la 
plus stricte intimité A La CeUe- 
Salnt-Cloud. le 30 août U7S. 


— Le conseil d'administration, la 
direction générale et le personnel de 
la Banque française Intercontinen- 
tale ont le profond regret de faire 
part du décès de leur président- 
directeur général, l 

M. René PLAS. 

également président de la société 
Intercontinentale de participations A 
Luxembourg. 

— La famille et les amis da 
Cl o tilde VI ANN AT, 
aide-soignante, 
médaillée de la Résistance, 
ont la tristesse de faire pan de sa 
mort, survenue le mercredi 29 août, 
dans sa soixante-quatrième année. 


Anniversaires 


— Pour le premier anniversaire du 
rappel à Dieu, du 

Père 

Albert-Marie Charles AVRIL, 

dominicain. 

une messe sera célébrée le vendredi 
14 septembre 1979. a 18 heures, au 
couvent dea dominicains, 222. rue 
du Faubourg-Saint- Honoré. Parla-#'. 


— Four l'anniversaire du décès de 

Maria CARITA, 

une reesve sera dite le Jeudi 6 sep- 
tembre. à 8 b. 30, en l'église de la 
Madeleine a Paris. 


— En ce troisième anniversaire de 
la mort de - 

Louis CORDEER, 

M fidèle hommage à sa rayonnant* 
mémoire, une prière ou une pensés 
est demandée à ses amie de France 
et de Tougoalavfie. 

— n y a un an disparaissait pré- 
maturément 

Roger REINER, 
docteur en chirurgie dentaire, 
(faculté de chirurgie dentaire 
de Paris 1973 et 3* cycle 1975). 

Poet Gradua te 
da ITTnlverelty of Southern 
California (1968). 

H est vivant dans le souvenir et 
l 'affection de sa famille et de ses 
nombreux omis. 


Communica tions diverses 

— Offices da Rosh - Hashanab et 
Tom-Klppour. de l’Union libérale 
Israélite de France, salle Pteyel et 
24. rue Copernic ; vendredi 31. samedi 
22 septembre, dimanche 30 septembre 
et lundi i» octobre. 

Retenez vos places dés mainte- 
nant : 34. rue Copernic. 75U6 Paris. 

Aucune entrée ne sera délivrée an 
moment des offices. 

TALMUD-TORAH 
Reprise des cours d’instruction 
religieuse : mardi 25 septembre 1979, 
à 18 heures ; mercredi 26 septem- 
bre 1879. à 9 heures- 
Centre Copernic, 24. rue Copernic, 
7511s Parts. — Centre Quartier-Latin, 
20. rue Servandonl, 75006 Parla, 
Pour tous renseignements et ins- 
criptions, s'adresser an : 34, rua 

Copernic, tous les après-midi. 

— Prix de 1 "Union dea athées 1979. 
— Le pris de l'Union des athées 1979 
a été attribué à la librairie Ma loi ne 
pour la diffusion du livre c Lourdes 
et l'Illusion • dea docteurs Thérèse 
et Guy Valut (décédés). La remise 
officielle de ce pris aura lieu la 
lundi 17 septembre, è 18 b. 30, dans 
le salon des grandes conférences de 
Paris. 35. avenue F.D. - Roosevelt, 
Parls-8* (métro F J3. -Roosevelt). 

L'entrée sera libre et gratuite dans 
la limite des places disponibles. 
Union des athées, 03330 Bellenaves. 
TêL (70) 58-30-13. 


SCHWEPPES Lenton l'après-midi, 
« Xxtdiao Tonie » le soir. 


MOTS CROISÉS 


AUJOURD'HUI 


météorologie! Visites, conférences 


PROBLEME N* 2 481 


SITUATION LE_5.5£PT79-A O h G.M.T. I PRÉVISIONS POUR LE °6>o3.J3 DÉSUT DE MATINÉE 




HORIZONTALEMENT J 
I. Caruc'.crc qu'on peut at- , 
îr'KMr a tout ce qui esL tréô 
.ojrd. — IL Certains portent la 
~ 2 . 2 lic. — III. Lettres de Pari?. : 

V. vj: plus cher quand it a une 
rrir.de queue. — IV. Peut se voir 
.1 eô:e d'une bombe. — V. Qui 
r.'.i:'.i:en: donc pas été bien ca- 
ch-.-:s . Se d.t danü "intimité. — 

VI. Gros lr'nimej. — Vil. Se 
■.■■ïnder.t mènera'.*: ment en pli- 
qxieï — VIII Peut nous faire 
ma! qu.ird il arrive ea courant : 
Expert mon* f — IX Se conracrent 
li „i reproduction : Pour lier. — 
X. A.'.r en partie. — XL Mo: qu; 
se r.te: souvent au féminin. j 

VERTICALEMENT 
I Se d'-.^en: pour multiplier 

— - Po\=e.i 5 :f : Sortes de dindes 
qu.mfi c-.;-? s ront bi.inuhCô. — 3 . 
Vieille vdie ; Qualité qu'on peut 
.ittr.'jiïer i velu; qu. ne dort l 
; sntoii — 4 Crj o.iuofi d'Améri- 
que ; Ou :! n'y .1 rien a ajouter. 

— ê S^r. fi’-r avait une teio de 
ft jco:; . T.-.lilé L’imœe un dieu. 

— 0 Jcjvn: un rôle de catAly - 1 
?eur. — 7 . V!;!e qui évoqué des ! 

Mieux que ncn. — 8 . 
Pour faire un tour. ■: ne fui faut j 
n-'-r.e m nute. — 9 Pruposltion : 

D -,ir. aaxl'.usre ; On y coupe (os j 

Solution du problème n" 2 480 

IforitoRfcIeine*:! ! 

I impéritif. — il. Morceau. — 
î 1 1 P eu . R* a. — IV. 0 :i> i Rrchi. 

— V. Pétrir. — VL Avance. — ■ 

VIS Lance: Ou — VIII. Arche-} 
t'-ye — IX. I.;ve : Rein — X. Ri : 
Coi £iv — — \ I. En . NiliÂfé. ! 



CrolutloD probable du temps en 
France entre le mererrd' 3 septem- 
bre 8 a heure et le Jeudi 6 septem- 
bre B 21 heures : 

Dti froni froid ‘.enan: de î'.Vinn- 
:‘.q'je a'.i’ln 1rs l'Europe occidentale, 
ou !. >cn priccde d'un jrfa.blirse- 
cv’a: ai-iuibio du ch imp de prewion 
ni d'un? l'inlu'iin ora^nue? tu; 1 j, 
(v-mr-n 1? Ibérique la France. 

Jeudi 6 septembre, ce front froid 
touchera d«»- le mat.n la Bretagne 
et le Cotentin, ou >; donnera des 
plu'.ojs ou de., ji'rw. 

Sur wqionfi. quelques éciaimes 
m? produir-jn; L'ik'jüc C.isc un (lus 
de M.'cieur ouest, ma 1 .*; les 
temperalure* subirou: une ’i-flT» 
bnie-" Aiiieura. le teaipa restera 
eli.tud. e; les temperafjrrs m.ixi- 
m.i!c< ■■■(■■-■ ’ron* p a:or» un peu rur 
i'Eet et Nord-Est, uù le ciel rA-ra 
c.atr ou peu tiu.iqeux ipres '.a 


disparition de quelques brumes mati- 
nales dan.- les i-olii-es. En revanche, 
sur les rasions s'étendant des Pyré- 
ni-es et do l'Aquitaine au Bassin 
parisien, des eciaircles matinales 
aerun: rulues d'un temps proqreMi- 
vcment plus nuageux et or igeux. 
Des orages débuteront sur le Sud- 
O-jrst ol deviendront plus nombreux 
et plus forts l'après-midi et le soir. 
Les venir, qui souffleront du .VJd-eai 
ou du sud. seront gêne raie ment fal- 
b.'-fi nu modi r>.ti. mata de v'.nlenies 
rafales sont u craindre durant 1rs 
oraqr-.. 

Mercredi 5 fleptenibre. à 8 heures, 
It pression at.n^phèr'.quc réduite nu 
mveau de la mer élan, a Parle, de 
! 022.d millibar». ?ùIL 767 mlil.méires 
de mercure. 

Températures 1 le pn-m.er chiffre 
indique le maximum enregistré au 
courte delà Journée du 4 septembre : 
3c second, le minimum de la nuit du 


4 au 5) : Ajaccio. 25 et 14 degrés : 
Biarritz. 25 et 14 ; Bordeaux, 25 
et 16 : Brest. 20 et 10 ; Caen. 21 
rt 10: Cherbourg. 18 et 11; Clermont- 
Ferrand. 22 et 7 : Dijon. 21 et 12 ; 
Grenoble. 24 et 9 : Lille. 20 et 8 : 
Lyon. 22 et 9 : Marseille, 27 et 15 ; 
Nancy. 20 et 8 : Nantes. 22 et 12 : 
Nice. 24 et 18 : Paris - Le Bourget. 21 
c: 9 ; Pau. 23 et 10 : Perpignan. 30 
et 12: Rennes. 22 et 12: Strasbourg. 

20 et 9 ; Tours, 23 et 1 1 ; Toulouse. 
26 et 9 : Polnie-à- Pitre. 29 et 26. 

Températures relevées à l'étranger : 
Alger. 28 et 15 : Amsterdam. 16 et 8 : 
Athènes. 29 et 18 : Berlin. 18 et 10 : 
Bonn. 19 et 9 ; Bruxelles. 20 et 9 : 
iles Canaries. 30 et 22 : Copenhague, 
ïo et & : Genève. 21 et 13 : Lisbonne. 

21 et 15 ; Londres. 22 et 10 : Madrid. 
33 et 17 ; Moscou. 20 et 9 : New-York. 
29 et 23 ; Pal ma-de- Majora de, 29 
et 16 : Rome, 28 et 17 : Stockholm. 
18 et 10. 



JEUDI 6 SEPTEMBRE 

VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES. — 15 h. 10, avenue Pierre- 1* 
de Serbie. Mme Bachelier : « La 
mode enfantine de 1750 è 1950 ». 

15 11, devant l'église, rue Saint- 
Jacques. Mme Bouquet dea Chaux : 
c Saint - Jacques - du - Haut - Pas, 
paroisse Janséniste ». 

15 b- place du Puits- de- L’Ermite, 
Mme Hulot : c La mosquée racon- 
tée aux Jeunes ». 

15 h., l. quai de l’Horloge. 

Mme Pennec r « La conciergerie du 
palais des Capétiens a. 

15 h- entrée Château, Mme Salnt- 
G Irons : e Château d'Scouan et scs 
collections Renaissance » (Caisse 
nationale des monuments histo- 
riques). 

15 b.. Palais de la découverte : 
< Aujourd'hui la dent s (L'art pour 
tous). 

15 b N métro Abbesses. M. Rague- 
neau : a Montmartre » (Connaissance 
d'Iei et d'ailleurs). 

15 h., métro Mablllon ; « 3alnt- 
Germaln-des-Prés » (M. Te ürn 1er). 

20 h. 30. place de l'HOtel -de- Ville : 
• Hôtels du m-wli» illu min és » 
I.M. Teurnler). 

15 b.. 42. avenue des Gobellns : 
c Ateliers des Gobe lins en activité > 
(Tourisme culturel). 


Concours 

• Concours PAfJ. — Deux 
concours sur titres sont ouverts : 

— A la direction départemen- 
tale des affaires sanitaires et 
sociales de la Vendée, pour le 
recrutement de deux médecins 
à temps complet. Les candida- 
tures sont à adresser à la 
direction départementale des 
affaires sanitaires et sociales de 
la Vendée. 196. boulevard Briand, 
85020 La Roche-sur-Yon. 

— A la préfecture de Côte- 
d'Or (D.D.AjSjS.). pour le recru- 
tement d'un médecin à temps 
plein au service de protection 
maternelle et infantile. Les can- 
didatures sont à adresser à la 
direction départementale des 
affaires sanitaires et sociales, 
administration générale, 1, rue 
Nlcolas-Bertbot. % Dijon. 


iïTwjW 33 


Tentés 

psr te soiciite? 

PHENIX 

vous accueille 
584 - 52-22 

65, rue Bandrl- 
conrt 75913 Paris. 
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OFFRES ITEMPLOI 

Li fort 

51,00 

Lu foie TU 

69,98 

DSM ANDES D’EMPLOI 

12,00 

14,(1 

IMMOBILIER 

35XK) 

41,16 

AUTOMOBILES 

35,00 

41,18 

AGENDA 

35^00 

41,16 

prof. comm. capitaux 

95,00 

111,72 


Annonce* eûmes* 


jVTiymtrFH Ffff™*” 6 

IobArco. 

13L 

OFFRES DBMPIXW 

SOJOO 

9B&6 

DEMANDES DQdPLOI 

7flO 

8^23 

MMOBfliER 

23,00 

27X6 

AUTOMOBILES 

23X» 

27J» 

AGENDA ■ 

23/» 

27À 


BCTttODuenoN wnauHnk 



emploi/ internationaux 

< et départements d Outre Mer) 


f Importante Société Française d’Ingenierie'^ 
Recherche pour participer aux études et réalisations de 
formation de personnels : 

CADRE TECHNIQUE Spécule des 

Transports en industrie lourde Réf. M 2157 A 

A cours de sa carrière passée en grande partie an sein 
du Service Transports d’un grand complexe industriel, 
le candidat devra avoir acquis une expérience des diffé- 
rentes fonctions de l’activité transports. 

AGENTS TECHNIQUES Formateurs 

aux transports en Sidérurgie Réf. M 2157 B 

Ayant une certaine expérience de l’exploitation d'un 
Service Transport d’un complexe industriel. 

Pour ces postes qni sont & pourvoir rapidement à 
l’étranger, une première expérience de formation serait 
appédée. 

Adresser C.Y.+ photo sous ré f é r e nc e choisie & : 
FUBUSCOFE JUNIOR 
11, rue Royale 75008 Paris. 

^ qui transmettra A 


Pour important groupe français 
Afrique francophone 

DIRECTEUR TECHNIQUE 

savonnerie produits entretien 
Formation Ingénieur chimiste 
Age : 35 ans minimum 
Expérience minimum 1D ans 
Rémunération selon expérience 
Adresser C.V. et photo sous 
rtfér. 1.911 è SWEERTS BP 2» 
75424 PARIS CEDEX 09. 


Bureau d'études français 
A vocation internaiioncüe 
recherche 

mtnEnnsns 

DfplOmé d'une grande école, 
s'exprimant en anglais, cet 
ingénieur est disponible pour 
participer, en pays anglo- 
phone, A une étude routière 
t projet et organisation). Ce 
peste Implique une expér. 
professionnelle d'une dizaine 
d'années, acquise pr partie 
à l'étranger, et, si poêslUe, 
ds une structure de l'Admi- 
nistration ou d'un organisme 
Interna Uon. de financement 
Merci d'écrire (joindre C.V.) 
et d'indiquer votre dernière 
rémunération. Mentionnez la 
référ. 1.497 A MEDIA PA.. 
9. bd des Italiens. 75002 
PARIS aul transmettra. 



AGENT TECHNIQUE LAVHHE 

6.500.000 CFA 


1 

Compagnie Minière 1 I 

Afrique Equatoriale I 


Une compagnie minière (4.000 p.) Implantée en Afrique Equatoriale 
recherche un Agent Technique Laverie. Sous les ordres du Chef 
de Section Laverie, U sera chargé <T assurer la liaison entre la section 
Laverie et le magasin Mine ou le servi oe Approvisionnement, avec 
suivi at mise A Jour des approvisionnements automatisés (vérifi- 
cation stocks physiques ). lancement et suivi des commandes 

spéciales, centralisation de la documentation, consultation des 
fournisseurs. D tiendra le fichier des Installations et appareillages 
des laveries (spécifications, entretien préventif, Interventions...). 

U établira les plannings d'entretien préventif et 11 en suivra la 
réalisation, n participera aux études techniques de modification ou 
modernisation des Installations. Le candidat retenu, âgé d’au moins 
25 ans. de formation Bac Technique ou équivalent, possédera 
quelques années d'expérience professionnelle en entretien mécanique 
d'installations Industrielles. La pratique du dessin industriel est 
Indispensable. Ce poste pourrait convenir à un candidat non 
diplômé mais présentant de très sérieuses références en organisation et 
suivi d'entretien d'installations Industrielles. Ecrire sous réf. 284 M à 

G.R.H. Conseils 

3, Avenue de Ségur, 75007 PARIS. 

Toutes les candidatures . seront traitées confidentiellement. 

J 


AMNE5TY INTERNATIONAL 
offre un posta de 


CHERCHEUR 

dam la section Asie de dépar- 
tement do le recherche de son 
secrétariat Imemetlonai A Lon- 
dres. 


BRUXELLES. Société française base Paris 
recherche pour b réalisation d'un Impor- 
tant projet industriel (extension d'une 
usina Tôlerie-chaudronnerie, Mécanique, 

Montage, etc-J 

INGENIEUR COORDONNATEUR DES 
ACTIVITES D'ETUDES et DE TRAVAUX 


Le travail se rapporte A 
l'étude de la situation des 
droits de l'homme dans Iss 
paya de l'Asie de l'Est et du 
Sud-Est et consiste principa- 
lement en la préparation de 
niogrsphl« de prisonniers, de 
rapports sur l'emprisonnement 
politique dans las pays concer- 
nés, ainsi que la préparation 
de missions et autres tâches 
se rapportant au travail cTArrv 
nesty dans ces pays. 

La candidat doit posséder une 
connaissance spécialisée de la 
région, académique ou bien 
acquise par une expérience de 
travail. L'anglais parié et 
écrit est Indispensable ainsi 
qu'au moins une langue 
asiatique. La connaissance du 
français est un avantage. 

Salaire de départ : £ 5.457,90 
par an. Date limite d'entrée 
des candidatures : le 30 sep- 
tembre 1979. 

Pour pins de renseignements, 
écrire A : Personnel Office. 

10 Southampton Street, 

London WC2, ou téléphoner : 

01-836-7788 exL 289. 


Adjoint du 
Directeur de Projet 

(bâtiments et équipements Industriels). 

Il 's'agit d'abord (Tune mission A durée 
limitée (1 2 à 1 3 mois) prorogeât) le compte- 
tenu des développements attendus. Le 
posta convient à un ingénieur mécanicien 
diplômé ayant quelques années d'expé- 
rience d'engineering industriel et parlant 
si passible couramment allemand. Loge- 
ment et tous frais de séjour remboursés. 

Adresser dossier de candidature sous 
référence 39 M 743 


CD 

Centre de Psychcfogre Appliquée 
69, me da Monceau 75008 PARIS 

3 

I 

ï 

W|# 

Partenaire pour la France de 


Consult-fnr 

| 

æX 




: > 

CHEF DE SERVICE DOUANE 

7.000.000 CFA/on , Afrique francophone 

Une société spécial Laéa dans le transit et les transporta Internationaux 
(facturation : 000 millions de FF - effectif : 1.500 père ) opérant 
dans de nombreux pays d'Afrique francophone, recherche un Chef 
de Service Douane pour l'une ds res agences. Sous l'autorité du 
Directeur du Service Transit de l'agence et avro l'assistance d’une 
trentaine de personnes, U acre chargé de l'ensemble des opérations 
douanières tant à l'importation qu'A l'exportation. H connaîtra de 
façon approfondie la totalité des formalités et régimes douanière 
(mise A la consommation, formalités de sortie, entrepôt Dctlf, 
admissions temporaires...). 

Le candidat retenu. Agé d'au moins 2B ans. possède» une solide 
formation générale et une expérience professionnelle de plusieurs 
années obligatoirement acquise dans le même secteur d'activités. 

A la rémunération s’ajouteront, les avantages liés A l'expatriation 

Retire sons référence 291 M A' 

G.R.H. Conseils 

3, avenue de Ségnr. 75007 PARIS 
. Toutes les candidatures seront traitées confidentiellement. 

J 


Unique fabricant européen 
de biens d'équipement ménager 
de haute technicité 

recrute 

CHEF DES VENTES 

— Après formation au siège, le poste est à pour- 
voir aux Etats-Unis pour développer, à partir 
de notre antenne de New-York, un réseau com- 
mercial sur tout le pays. 

— Lee candidats ont un niveau ELE-C., un anglais 
parfait, d'excellentes notions de gestion et dis- 
posent d'une forte autonomie anr le plan 
personnel. 

— Prérérence sera donnée A candidats ayant 
Séjourné aux Etats-Unis. 

Evnyer lettre + C.v. + prétentions A n* 23.457 

Contes» publicité, 20. av. de l'Opéra, PARIS- 1**, 


LES EMPLOIS 
I INTERNATIONAUX 

Cette clossifico» 
I tion permet aux 
I sociétés nationales 
ou internationales 
de faire publier 
pour leur siège ou 
leurs établisse» 
ments situés hors 
de France leurs 
appels d 3 offres 
d * emplois . 




emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


Y~ 


FiRale Menuiserie Aluminium 
d'un des Grands Groupes Français 
des produits pour la Construction, 

nous recherchons 

2 CHEFS DE VENTE 


ZONE D'ACTIVITE: 

• Région parisienne et nard de la Francs 

• Région sud-est. 

Ils auront pour mission da contrôler «t d’ani- 
mer les vendeurs qui sont chargés de prospecter 
et commercialiser nos produits auprès d'une 
clientèle d'entreprises du batiment. 

Ils trouva root dans notre société: 

• Une politique de vente ambitieuse 

o L’appui d’une marque de notoriété Interna- 
tionale. 

• Une rémunération par -fixe • prîmes d*ob- 
Jectffs + voiture fournie* remboursement des 
frais. 

•Statut cadre. 

Les hommes que noos recher ch ons 

auront plusieurs années d'expérience de la 
vente au cours desquelles ils auront appris 
é maîtriser la technique de vente et, si pos- 
sible, à encadrer les hommes. 

Merci d'adresser C.V. manuscrit détaillé et 
photo * No 8733 COFAP 40, rue de Chabrol 
75010 PARIS qui transmettra. 


LA DIRECTION DES CONSTRUCTIONS 
BT ARMES NAVALES DB CHERBOURG 
recherche 

Ul MGÉMEUn SOUS COUT RAT 

pour affectation an service de Contrôle 
des Constructions soudées du Chantier 
des Sous-Marins Nucléaires 

Cet Ingénieur devra pouvoir assurer, A terme, 
la direction du servies (70 personnes) pour l'exé- - 
cutlon et 1 Interprétation des contrôles avant, 
pendant et après assemblage des structures en 
aciers spéciaux ainsi que pour la proposition 
d’éventuelles solations de réparation. Ces fonc- 
tions mettent l’Intéressé en collaboration étroite 
avec les chantiers, les ateliers, le bureau d'études 
et la Centra d'essais pour l'élaboration et l'entre- 
tien des spécifications de mise en oeuvre et de 
contrôle ainsi que pour la mise au point des 
méthodes d'assemblage. 

Les possibilités variées de développement de 
carrière conviennent A des Ingénieurs Ans et 
Métiers ou C-N.AJ4. ou . niveaux équivalente. 
Diplôme EJ3JS -A. apprécié. 

Le poste nécessite le goût des responsabilités 
techniques et de l'aisance dans les relations 
humaines. 

Rémunération mensuelle nette envisagée ds 5 500 
A 8300 francs. 

Ecrire en envoyant curriculum ritae et photo A 
DIRECTION DBS CONST R UCTIONS 
BT ARMES NAVALES 
Chef de la Section du Personnel 
Place Bruat, SON» CHERBOURG 


IMPORTANTE SOCIETE 

recherche pour la Direction chargée de la 
Construction d’installations Pétrolières 

UN INGENIEUR 
INSTRUMENTS 

Issu d'une Grands Ecole électronique avec 
si possible une option informatique. 

Expérience de 4 à 5 ans mini dans l'industrie 
pétrolière de préférence et com p o r ta nt impé- 
rativement une act i v it é dans le domaine de 
i 'informatique Industrielle (conduite de tPro- 
cédésv), en outre, une bonne connaissance 
des matériels d'instrumentation utilisés dans 
l'industrie pétrolière ou chimique serait sou- 
‘ haîtable. 

Connaissant» de la langue anglaise «Impé- 
ratives. 

Lieu de travail : Aquitaine 

■Nombreux déplacements France et étranger 
prévus et possibilité dtocpatrntlon dans le 
cadre de révolution de carrière. 

Envoyer C.V. et photo à no 53094 CONTE SSE 
Publicité 20,’ avenue de l'Opéra 75040 Paris 
Cedex 01 , qui transnettra. 


mutuelles unies 


RECHERCHE : 

auditeur interne 

débunntM ou avec 1 ou 2 an» d'expérience pour 
^intégrer i une pedte équipe Jeune dont le conceptio n 
ds l'Audit interna dépens la usinent le cacha comptable. 

La mission co nsi st e A effectuer des études ponctue lias' 
dons les divers sectaur» du Groupe ou de sas filiales afin 
de contrôler : 

— Psfftcadté de la gestion, 

— n conformité avec les politiques, 

— la sauvegarde du patrimoine du Groupe. 

Nom somme* une du premières Sociétés d’assurances A 
forme mutuelle :1 milita de sodéteira, 1,1 mUUenJde 
chiffre d' a f fa ires. ' 

Nous pratiquons toutes les formes tfesuranca, en 
France et è l’étranger IUJS A, Canada). 

Notre Siège Social en è Rouen, Al HEURE DE PARIS, 

dans la verdure et nous sommes aura A Paris (9ènxy 

et dans les régions.. 

Ecrivex-nous avec C.V. manuscrit et photo ; 
MUTUELLES UNIES. Direction du Pvsormsi, 

3037 X - 76041 Rouen Cedex. 


Fabricant de matières colorantes 
et produits auxiliaires textile 


INGENIEUR 

TECHNICO-COMMERCIAL 

pour la région Rhône-Alpes. 
Formation Grande Ecole 
Textile ou Chimie. 
Expérience industrielle textile 
de plusieurs années Impérative 
pour assistance 
technique et venta 
à l'Industrie textile. 
Envoyer C.V. et prétentions è 
I.R.C.T. n» 316. 7i. r. OtaptaL 
92300 Leva Ilots- Perre l 


Service Juridique Société d'Ex- 
pertise comptable, région Centre, 
redV. Collaborateur lie. en droit, 
D.E.S. ou DJ.CH. Haut niveau, 

æ tie prendre en Charge par- 
ue Stés. - Envoyer -CV. 
avec lettre manuscrite soùs le 
n* 8472, « le Monde » Publicité, 
5, r. Italiens, 75427 Paris Ced, 09, 
qui transmettra. 


Sté de taille humaine située 
dans une région agréable de 
Vendée recherche pour prise en 
charge service Informatique : 
1 ANALYSTE PROGRAMMEUR 
Position cadre. 

Connaissances IBM 32-34 Indis- 
pensables pour mise en place 
et développement d'applications 
Importantes. Rémunération mo- 
uvante. Disponible rap id eme nt . 
Envoyer C.V. détaillé 
et prétentions è HJLP. 
no 942.139 - B.P. 143 
85006 LA ROCHE -S/Y ON Cedex. 


SPERRY Y1CKER5 

Automatisation + Pneuma ti q u e 
26, r. Pierre-Curie. 94200 1VRY 
cherche 

A6EHT 

TECHNICO-COMMERCIAL 

Niveau minimum B.Ti électro- 
mécanique, pr vente composants 
éiectropneumatfques 
et hydrauliques. 

Expérience exigée : 3 ans 
vente matériel» Industriels 
ou fabrication. 

Visite clients ï animation trois 
agents officiels, prospection 
régions : NORD-NORMANDIE- 
CHAMPAGNE. 

Envoyer CV. + prétentions t z 
Direction générale Ivry. 


Direct de la formation proféra 
des télécommunications 


pr ses services è Montpellier 

UH A6ENT 
CONTRACTUEL 

ayant expér. dans le formation 
audiovisuelle des adultes aux 
langues ét ran gères. 

Ecrire avec C.V. é : D.FP.T. 
allée Julos-Mlihau 
34035 Montpellier Cedex 
: (67) 58 r 


TéL 


2H0 p. 311 


Ets PETIT EFFECTIF rech. 

ÉDUCATEUR (1RICE) 

oo STAGIAIRE pouvant enca- 
drer enfants difficiles, mah 
intelligents. - Internai semaine. 

Convention Collective 1966. 
Envoyer CV.. référ., photo, è 
M. LE DIRECTEUR 
de l'Institut psychopAdagoglque 
place de l'Eglise 
«0740 SAINT-MAXIMIN 
Tél. : (4) 455-96-10 


SOCIETE DE CONSEILS 
D'ENTREPRISES 
offre en province 
situation intéressante è 

CONSEIL 
JURIDIQUE 
ET/OU FISCAL 

Sérieuse expérience 
professionnelle ai dispensante 
Adr. CV. ss référ. 8J33 i 
P. UCHAU SA B.P. 220 
73063 Parts Cedex 02 
qui transmettre. 


Ds le cadre d'activités nouvelles 
sur le contrôle des substances 
et préparations dangereuses 
centra de recherches Nancy 
RECRUTE 

UH DOCUMENTALISTE 

a Possédant maîtrise chimie ; 

• I.N.T.D. apprécié. 

H6ÉNIEIR CHIMISTE 

• DfpMme d'ingénieur exigé. 
Spécialiste en chimie organi- 
que, expemnee souhaitée 
ehrometoqraptile en phases 
liquides ; 

a Anglais lu Indispensable. 

Pour ces deux emplois, uie ex- 
oérlence professionnelle est I» 
dispensable. 

• Nombreux avantages 

m Restaurant d'entreprise, 
o Horaire» variables. 

Adr. CV. prétentions et photo 
mus référ. 1938 è SWEERTS, 
B.P. 369. 75424 Paris Cedex 09. 


Important constructeur 
matérlei filature, très forts 
position exportatrice, 
rechercha • 

JEUNE. M6ÉNIEUR 
COMMERCIAL 

H.E.C.-EJ5C-I.E-CS. ou dml. 
lalre. Anglais courant deuxième 
langue (allemand eu espagnol) 
souhaitée. 

Mission : misa sa point et 
suivi des parties financières et 
juridiques d'importants contrat* 
d'exportation. Relation» avec 
banques (financements export), 
Gestion des polices Coface. 

En liaison avec une équipe 
d'ingénieurs technloo - commet 
deux, g participera -aux négo- 
ciait ans des. contrats. Brefs 
déplacements Intermittents. 
Deux A trois ans d'expédance 
(exportations biens <r équipe- 
ments. techniques financières 
exporO souhaitées. Résidence 
ville de l'Est agréable 
touristique. 

Adr. C.V. déL S/ réf. 859 A 
SE LE TEC 

Conseil en recrutement 
67009 STRASBOURG CEDEX. 


rC 


4k ■A dA 

petItbateau 


y~\ 


Marqua Internationale leade r sur la marché 
da l'habillement ds l'entant 

recherche 

eau» le cadra de- son expansion tnteenatiensto 

DIRECTEUR DES VENTES 

ALLEMAGNE 

Rattaché au. Directeur Générai Adjoint, a aura 
pour mission de contribuer au déyaloppainsnt daa 
vestes de la marqua déjà Implantée o h es las spé- 
cialistes, notamment par ranimation et le suivi 
de L'Equipa de Tente, end que par l’uttHs&tloa 
optimum do la logistique en plaça dans Je pays. 

Ce posta conviendrait à usa personne figés d'au 
moins 35 »"* , parfaitement bilingue, ayant déjà 
l’expérience du travail en équipe dans un posta 
Blmtlaira. 

Nécessité de résider en France, A proximité de la 
frontière »ii«rn«wt» 

Situation stable et d'avenir pour candidat TiflaWe. 

Envoyer curriculum vîtes détoCtt + photo -f- pré- 
tentions A : VALTON SJL, Madame J. BAUDIN, 
535 X, 10081 TBOYBS Cedex. 

Totale discrétion assurée. 


LES CHAMBRES DE COMMERCE 
ET D'INDUSTRIE DE 
ROUEN - EVREUX — ELBOEUF 
recherchent 

UN CHEF DU 
SERV ICE CO MMERCE 
EXTERIEUR 

Sa marions . .. .. ., . i-. 

— Créer la service co mmu n brterconsuIaTre. 

— Animer et promouvoir las exportations des 
trois C.C.I. 

— Etre te corresp o n da nt du CLF.C.E. 

Préparer «t uésflser des missions à l'étranger. * 

afH du cancfidat ra cherehé î 
Une formation supérieure en gestion, une 
expérience en entreprise et une pratique 
réelle de l'exportation. 

L'Anglais parié couramme n t. S 

Des capacités d'initiative et d'ada ptati on. 5 
Résidence : ROUEN. - 

Envoyer CV photo et prétentions m 
sous référence 670 eu 


87 - 89 Avenue Kléiaer 
75784 Paris Cedex 16 


SOCIETE PHARMACEUTIQUE VETERINAIRE 
D’UN GROUPE INTERNATIONAL 
recherche son : 

RESPONSABLE DU MARKETING 

qui aura la charge dans l'équipe de direction 
de définir et mettra en oeuvra la politique 
commerciale de la 

Le ca n dida t retenu sera pourvu d’une excellente 
formation et aura au 5 aimées d'expérience 

dans la vente. 

Une connaissance des milieux idc l'élevage serait 
utile mais non Indispensable. 

Résidence 300 tan Sud de Paria. 

Adresser C.V. et photo bous N* 818 244 U 
REGIE-PRESSE, 85 b la, rue Réaumur, 75002 Paria. 


PROMOTEUR CONSTRUCTEUR 

de (Snandon fmxâère snpartada 
recherche pour kr régôm {yomefae son 

CHEF DE DÉPARTEMENT 

"MAISONS DMDIVODUGULSS' 

Mission* • Rapanaab&6 de Padfrté en termes de CA. 
de marge • Animteïon de Faction comœerdote • Passation et 
nswoesnxxtii fa decoiisliTKSonaSunwiarev^ftmflT A i tilü i i 
des fravoux • Gwfcnodnénfstrofivc rifimnriaredudéparto- 


Pruftl • 30 cra nanaasn • FormqSou supérieure CBXtedrf- 
quradu bôftnar ttfo Bfoériflnca de ptaoeuo améas dans une 
rendiocifednt^MdwK un condrvdaurde matons hdividuefes 
“ Connaissance apprtdée de b spécftàé Qxxmrxàe du 


Poste offrent de rèehspeeBb ft ès J&v oi ufiijii . . 
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AVISO Tl quai Ranbaw} 69002 LYON 
conseil jèonse et djscrBion Assiste 


Bcole Supérieure de Commerce de Nantes 

ehmém 

à pourvoir de toute URGENCE 
un posta d 1 

ASSISTANT EN NANKETMG 

Adresser curriculum vit» h J.-C. CLERGET 
Directeur ESC A* Nantes - BP 72 
44803 NANTES CEDEX ' 
Téléphone (40) 20-44-55 
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OFFRES REMPLOI 
DEMANDES D’EMPLOI 

immobilier 

AUTOMOBLES 

AGENDA 

PROF. COMM. CAPITAUX 


Uÿü UfgnUL 
5ijoo sasa 

1%00 M.n 

35J0O 4U6 

S&fiü 41,16 

SSjDO 41,16 

SSjOO TT1,72 


Annonces ciassccs 



off t*es d'emploi 


Société d'Études et Conseils 




(Automation - Electronique 
•cherche Opérationnelle) 

VBClMialM 

INGÉNIEURS HAUT NIVEAU 
GRANDES ÉCOLES 

OU SQUIVALBNT 

(de débutant Jusqu'à S mu d'expérience) 
pour études technique» et tedmJco-qpéra.tlonncnca 
due les domaines tolnuti : 

• Anxlyse et conception de systèmes techniques 
complexes (télécommunications, systèmes d' ar- 
mes. transports, etc.). 

• Recherche opérationnelle (étndes aottt-etncadté. 
techniques d'optimisation, modélisation et simu- 
lation numérique). 

• Analyse de système», relatlona homme-machine. 

• Informatique scientifique de haut niveau ; 

• Traitement statistique de données. 

■ Optique théorique et éloctromscnéUsme. 

• Réalisation de logiciel temps réel (commuta- 
tion téléphonique). 

QUALITÉS DM MAGI NATION ET CRÉATIVITÉ 
PARTICULIÈREMENT APPRÉCIÉES 
En». C.V. détaillé 3. u. de l'Opéra, 79001 Paris. 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


4,rue Massenet 75016 Paris 




MATRAO 

se développa et crée des postai DEPARTEMENT 
QUALITE 

INGENIEUR 

QUALITE-COMPOSANTS 
Electronicien ou Physicien 

— Il intervient en support fonctionnel des groupes 
projets; Il participe à le définition de le politique 
qualité des composants et suit son application. 

— Il est par ailleurs responsable des expertises et 
et encadre une équipe dB 6 agents techniques. 

— Le profil recherché concerne un ingénieur grande 
école ayant une expérience professionnelle de 4 ans 
environ acquise de préférence dans un service 
Contrôle Qualité ou études. 

— Déplacements occasionnels de courte durée en 

France et é fétrenger, nécessitant une bonne connais- 
sance de l'anglais. Réf. A. 

INGENIEUR 
DE LABORATOIRE 

ELECTRONICIEN - EN Si - 1SEP - 1SEN. . . 

— Il est responsable du laboratoire, chargé des études 
de composants (composants actifs, passifs et petits 
électromécaniques). 

— A ce titre, il organise le travail d'une équipe 
d'agents techniques 110 personnes environ). Il conçoit 
le matériel de contrôle et d'essais et définit les pro- 
cédures et les spécifications d’essais. 

Ce posta conviendrait é un ingénieur disposent d'une 
1ère expérience industrielle si possible dans le même 
domaine. Réf. B. 

Service Télémesures 
INGENIEUR D'AFFAIRES 

-H est responsable de la conception, du suivi et des 
essais de matériel de télémesures embar qu é sur 
engins. p 

De formation grandes écoles électroniques (EJSJE.- 
EJIj.1. - IjSfJ 1 . - lÂEilJ, le candidat peut avoir 
une 1ère expérience professionnelle et doit être 
intéressé par des techniques évolutives et tris diver- 
sifiées. Réf. C- 

Adresser CV, rémunération souhaitée et photo 
en indiquant la référence du poste choisi 
sous N° NK 491 au Service du Recrutement 
des ingénieurs et Cadres 


IMATRA 


BPNOl 78140 VELIZY 


GROUPE BANCAIRE PRIVE PARIS-8* 

recherche pour son service gestion 

CRÉDITS AUX PROMOTEURS 

G8LLMB8HE8R (IRISE) 

Expérience souhaitée dus gestion comptable. 

Expérience dans gestion immobilière appréciée. 

Envoyer C.V., prêt, et photo h n* 8.729, 

COP AP, 40. rue de Chabrol. 79010 Paris qui transm. 


Écrire en précisant la référence - Discrétion absolue 

Directeur 
de filiale 

riféreace UT 127 AM 

SOCIÉTÉ FRANÇAISE DE DISTRIBUTION DE MATÉRIAUX ET 
PRODUITS INDUSTRIELS filiale d'un puissant groupe euro- 
péen, recherche un Directeur capable d'animer une équipe performante 
(vente et exploitation) el d* orienter la politique de diversification etd’expan- 
sion de la somete. 

Ce poste implique une formation supérieure (ingénieur TP souhaité), une 
connaissance du milieu bâtiment TP ainsi qu'un sens marque des affaires 
et de réelles qualités de gestionnaire. 

Ordre da grandeur de rémunération : 180.000 F + 

Poste banlieue immédiate Nord-Ouest Paris. 

Responsable 
études 
de marchés 
produits nouveaux 

référence Wl 113 AM 

UN IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS (9 usines, 

CA plus d'un milliard de francs) recherche un Responsable des Étu- 
des de Marchés pour les produits nouveaux. 

U s'agit de collaborer etrortemeni avec les services Recherche et Dévelop- 
pement en vue d'évaluer les perspectives commerciales et la rentabilité pré- 
visionnelle. des propositions d'innovation et de participer ainsi aux onenta- 
bcris du développement. 

Poste très intéressant, concernant des secteurs industriels varies, au sein 
cf une équipe dynamique, pouvant convenir a un candidat HEC, ESSEC, ESC. 
Sciences Po... ayant au moins 3 ans d’expenence dans le Marketing de pro- 
duits industriels. 

Très bonne connaissance de r anglais indispensable. 

Poste A Paris. 

Ingénieur 
direction 
de filiale 

référence U 104 CM 

UN GROUPE INDUSTRIEL ET COMMERCIAL (secteur méca- 
nique et moteurs) recherche le Directeur d'une de ses filiales. Il S’sgit 
de gérer et de développer un centre de profits réalisant un CA cf envi- 
ron 30 millions de francs et ayant son autonomie de production, vente 
et gestion. 

Ce poste conviendrait i un ingénieur confirmé ECP. AM ou équivalent 
ayant environ 10 ans d’expénence technique et commandement (acquise 
dans secteur mécanique moyenne, de préférence réalisa lions unitaires) et 
l'habitude (ou des aptitudes marquées pour s'y adapter) des problèmes com- 
merciaux et de gestion. 

Il sera mis en place par le titulaire actuel du poste. 

Situation intéressante pour candidat ayant le profil d’un "patron d'entreprise" 
Poste : grande ville Normandie. 

Attaché de 
direction 
générale 
assistant du D. 6. 

référence JC 140 AM 

UN TRÈS IMPORTANT GROUPE FRANÇAIS : PRODUITS DE 
GRANDE DIFFUSION, offre au sein de sa société mère PARIS poste 
intéressant et très formateur à JEUNE HEC - ESSEC - MBA -SCIENCES 

PO ou lormetion de même niveau, disposant 1 é 2 ans expérience ou 
même débutant 

Ce jeune cadre se verra confier des missions ponctuelles dans un large 
éventail d'activités : contrôle et coordination filiales, analyses de marché, 
organisation administrative - gestion sociale - analyses financières et ceci, 
tant au niveau de la société mère que des filiales. 

L’expérience très riche qu’il pourra acquérir dans ces fonctions lui ouvrira 
de réelles possibilités de carrière au sein du groupe. 

Ingénieur 
de ventes 

référence TA 132 AM 

LA RUA LE FRANÇAISE DE BINDER, HRME RÉPUTÉE DANS LE 
DOMAINE DES COMPOSANTS ÉLECTRO-MAGNÉTIQUES ET 
ORGANES DETRANSMISSIONS, poursuit sonexpansion etrechache 
un Ingénieur de Ventes. 

Son rôle est de développer une clientèle variée de constructeurs de machines 
et de biens d’équipement 

Technicien de formation (Ingénieur grande école ou équivalent) 30 ans 
minimum, il devra avoir une expérience des négociations technico-commer- 
ciales auprès d'une clientèle comparable. 

La société bien implantée sur son marché peut offrir une situation bien 
rémunérée et évolutive à un candidat bon technicien ayant le sens des 
relations commerciales. 

La connaissance de fariemand serait un atout supplémentaire. 

Lieu de travail : Paris, 

Chef de service 
entretien 
et sécurité 

référence WD 134 CU 

UN IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL recherche pour une 
de ses usines de 1000 personnes (chaudronnerie inox, parc 
machines important et diversifié) le Responsable de l'Entre- 
tien et de la Sécurité. 

Ce poste conviendrait à un candidat ingénieur diplômé ou niveau équivalent 
ayant une solide expérience similaire acquise dans usine de chaudronnerie 
ou de mécanique avec bonnes connaissances en mécanique et électricité, 
capable de définir la politique d’entretien et de sécurité, de gérer son bud- 
get d'organiser (es activités de son équipe et de ('animer (30 personnes). 
Situation intéressante pour candidat dynamique et organisateur. 

Poste ville 120 km Est Paris. 

Jeune cadre 
exportation 
responsable 
de zone 

IMPORTANTE SOCIÉTÉ FRANÇAISE DE PRODUITS INDUS- 
TRIELS, leader dans sa branche, offre un poste intéressant de 
Responsable de Zone Exportation. 

Cette situation conviendrait è un candidat ESC ou formation équivalente, 
ayant de préférence 2 à 3 ans d’expérience de vente è r exporta bon (la 
ea ndidature d'un débutant d'un bon niveau, ayant fait des stages intéressants, 
peut être envisagée). 

Il sera chargé de suivra, de développer et de gérer une clientèle, d'apporter 
une assistance aux filiales. 

Parfaite cortnaisance de ranglais indispensable. 

Poste basé è Paris. 

référés» KR12S AM 


etap 


4, rue Massenet 75016 Paris 
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GERANT - ELECTROMEDICAL - MARKETING 


DANAVOX France cherche pour le 
développement de ses affaires -en 
France un homme domarketingetde 
management qui a fait ses.preuves 
-d’initiative et de bons résultats dans 
une poëiüon similaire. . 

Il devra avoir 35 ans minimum et par- 
ier et écrire couramment I Anglais. 
Formation universitaire souhaitable. 

hi.é» CrannalcB rAnfU 


DANAVOX fait partie du groupe 
Danois le plus Important dans 
le domaine de l'électronique et 
produit des prothèse» auditives 
distribuées dans plus de 75 Pays 




I) aura la responsabilité totale de la 

filiale Française. Nos produite de 

qualité sont vendus en France depuis 
des années, mais ce n est que cette 
année que nous avons pris en main 
propre le service marketing.. Nous 
promettons une positon 
nera beaucoup de challenge et beau- 
coup de satisfactions. 


.. < ' »J" */ '• ' 
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loanavoxi 


S2SF 



reprqouction INTERDITE 


offres d’emptoi 


sciences 

humaines 


□ans le cadre de sa politique 
r de fomulion interne, la Direction France 
de la Compagnie Cil-Honeywell Bull 
recherche son 

responsable formation 


De Panalyçe critique des attentes ef des 
besoins en formai ion de l'ensemble 
de l’encadrement à la conception et 
à l’animation de SéminaùeSï »es MISSIONS 
requièrent toutes : 

- tm haut niveau cTintenenfîoiv 

- une solide connaissance de 
remironnement socio-économique 
de l’Entreprise. 

Une. FORMATION SUPERIEURE et une 
expérience de 5 années au moins dans 
l’étude des organisations et des Sciences 
Humaines sont demandées. 

Une compétence en animation de 
groupes est souhaitée. 

Lieu de travail: région parisienne 
(quelques déplacements en Province). 

Envoyer cv. et prétentions 
sous réf. 34 M 
à Cii Honeywell Bull 
Direction France 
Poste Courrierl F103 
61-63, rue d'Auon, 

75980 PARIS 

Cedex 20. CH Honeywell BuH 


UN JEUNE 

CONTROLEUR 
DE GESTION 


PUIS NOUD 
ÜOjMO F +■ 


Nous commercialisons dos produits sem!- 
rials é travers 18 unités de distribution 
en France et des filiales en Europe. Noire 

C. A est supérieur de 1 milliard de N F. 
Nous recherchons l’adjoint direct du 
contrôleur de gestion i actions ponctuelles, 
audit Interne et externe, fiscalité, assis- 
tances diverses). II a plus de 30 ans. la 

D. E.CJS. ou un diplôme de S DP de CO 
□pUon Finances - Compta. U ce débrouilla 
en anglais et est prêt é voyager en 
moyenne une semaine par mois. 

Adresser votre dossier sons s B 453. 
GABRIEL MA RC U, 

154. boulevard Malesherhes, 

73017 PARIS. 


Compagnie 
“ Générale 

d’informatique 


cherche 

Jeunes Universitaires 

Les candidate retenus recevront : 

nue formation à nos méthodes propres 
(CORIG, PAC .m) et an* techniques 
avancées de rinfonna tique (micro-pro- 
cesseurs, télétraitement, bases de don- 
nées —). 

A l’issue de cette période d’éducatîm, 
üs seront affectés à Tune de nos équipes 
spécialisées dans : 

• la conception et la réalisation de sys- 
tèmes 

• l’ingénié rie 

• la mini-înfonnatique 

• les progiciels d’application 

• les produits programmes généraux. 

Adresser CV + photo h 
Martine de SAINT SÉRN1N - CGI 
84 rue de Grenelle 75007 Paris 


IMPORTANTE SOCIETE DE DISTRIBUTION 
rechercha 

Contrôleur 
de Gestion Adjoint 

n sera chargé : 

— de l’analyse du tableaux de bord, 

— du contrôle de la fiabilité des résultats, 

— de missions et d’études ponctuelles 
concernant la gestion st l'organisation 
administrative. 

n devra : 

• avoir une rormaflen supérieure, type 
Sup de Co, option Finances ou D.1LC.S. 

• posséder une grande rapidité d'assimila- 
tion et un «prit de synthèse. 

Lieu de travail ; PARIS. 

Envqyer C.V. et prétentio ns à U. ROC HER. 
SL rue Auguste-Chabrlèna. 75737 PARIS CEDEX 13. 


■ COMPAGNIE internationale 

DE SERVICES EN. INFORMATIQUE 

recherche 

pour son Service Applications en Mécanique 

un ingénieur 

Ayant -plu sieurs ■ ann éeç ■ d’expérience en ‘ calc ul de structures en 
particulier pour des applications non linéaire s .’ 

Ayant une bonne connaissance des méthodes aux éléments finis 
{et différences finies) en mécanique des milieux continus (solides, 
fluides). 

Intéressé par une activité technico-commerciale 1 : 

-• Responsabilité d’un groupe de produits. 

* Suivi et promotion des activités du service essentieHemeot'dans 
le domaine des calculs non linéaires. 

Lieu de travail : région parisienne. 

Adresser C.V. et prétentions à : 

^CISI, Direction du Personnel, 35. boulevard Brime, 75014 PARIS 


















LE MONDE — 6 septembre 1979 


OFFRES D'EMPLOI 

u ipe 

61,00 

ulgmUL 

59,98 

DEMANDES D’EMPLOI 

12JOO 

14,11 

IMMOBILIER 

3500 

41,16 

AUTOMOBILES 

35,00 

4146 

AGENDA 

3500 

41,16 

PROF. COMM. CAPITAUX 

95.00 

m,72 


annonces oassees 


offres d'emploi B fijfejBM i 


offres d’emploi 


offres d'emploi 


L’OcTA (OFFICE D’ANNONCES) 
REGISSEUR EXCLUSIF DE 
LA PUBLICITE DANS LES 
ANNUAIRES OFFICIELS DES PTT 
(TELECOMMUNICATIONS) 

recherche un 


U 


MTf” HEIBrfB 

ls mfmt± ■ 

IL 

OFFRES DEMPLOi 

30,00 

3628 

DEMANDES D’EMPLOI 

7JOO 

0123 

JMMOOJER 

23,00 

27flS 

AUTOMOBILES 

23,00 

»J06 

' AGENDA 

23,00 


RB 



offres d'emploi 





^ z " -yj-.. . .. 

P- M .<*-• 


THOMSON -CSF 


=< : : ; r-’i « 1 => : 


pour participera un haut ràveau,à la tespon- 
sabflfté technique du projet: 


CetlNGEmEOR è la fois ELECTRONICIBI 
et mPOftMATlŒN doit avorr expérience: 
1) du tâétraftement (procédures et protocoles 

detansmbstonsjk 

25 des irüao<xdinateurs et de leur program- 
matiorv 

3) de la tedmologfe télévision et des ted> 
niques de cfigitafisation cTlrnages, 

4) des mini- ordinateurs; 0 doit savoir pro- 
grarraner dans un langage d'assemblage 
et connaître leur système ^exploitation. 

UOtFA offre à ce collaborateur une situation 
stable, et lui assure une rémunération et un 
avenir intéressants. 

Adresser ex détaillé avec photo et noie ma- 
nuscrite à Mme JL PLANADE OdTA, 

6» nie Monsigny - 75083 PARIS - Cedex 02: 


Nous cràçns une nouvelle division : 

Division Composants Microonde 


Nous fabriquons des composants spécifiques, orientés vers les télécommunications et les applications 
radar. 


Nous offrons plusieurs postes â des 


INGENIEURS D’AFFAIRES 


ESE, IEG, ENSHEIT, ISEP, ESME, etc M 

• Misions en France et en Europe 

• Contrats d'études et de dévelo pp ement avec les administrations 

• Analyses de marché » Définition de nouveaux produits et recherche de nouveaux domaines 
d'application 

• Anglais nécessaire - La connaissance d'une langue secondaire, nota mm ent Italien ou espagnol, serait 
appréciée 

• Une expérience technique ou industrielle dans une activité à haute technicité est recommandée. 

Adresser curriculum vftse à THOMSON CS F/ D CM à l'attention du Chef du Personnel 
< 101, bld Murat 75731 PARIS CEDEX 16. 


INTERTECHNIQUE 

AERONAUTIQUE - ESPACE - INFORMATIQUE 


ANALYSTES- 

PROGRAMMEURS 


Pour démarrage IBM 38 


démarrage ih 
N iveau Rj.T. 


1* Pour la création at le développe m ent de ses 
agences de service après-vente réparties «or tout 
le territoire national, des 


INSPECTEURS TKHfflQUES ÉLECTRONICIENS 


(D.U.Tn B-TÆO 
(Réf. 774) 

ayant des connaissances en Informatique pour 
assurer l« maintenance et l'Intervention sur cal- 
culateurs et périphériques associés, après un stage 
de formation au siège social. 

Anglais apprécié. 

Voiture personnelle Indispensable. 


2* Pour son étabUeaement d’OBSAY (zone 
Industrielle de Courts bœuf 91) 


AGENTS TECHNIQUES ÉLECTRONICIENS 


(BAC rz) 

(Rér. 773) 

pour cootrOte qualité. 
Nombreux avantages sociaux 
par accord d’entreprise, 
dont prime de fin d'année. 
Restaurant d'entreprise. 


Adresser C.V. avec prétentions,' en précisant 
référence annonce, & Direction du personnel. 


Gestion informatique 
GAP 11 apprécié 
Evolution possible 


Adresser lettre manuscrite, 
C.V. + photo, è BUITONl 
Direction du Personnel 
K, rue Garibaldl, 
94100 SAINT-MAU R 


IMPORTANT CENTRE 
TECHNIQUE 

grande banlieue Nord de Paris 


pour études sur l'origine 
mécanique des bruits 


mécanique des bruits 
dans le cadre de son secteur 
« Acoustique Industrielle » 


UN INGÉNIEUR 
CONFIRMÉ 


Ayant : 

— Une solide formation 
en mécanique vibratoire 
— Expérience pratique 
des bancs d'essais 
— Une bonne connaissance 
de l'anglais at lisant 
l'allemand. 


Adresser C.V., photo et prêtent., 
é n» ZL893, C&nTESSË PubL, 
20, av. de l*Opére, Paris 1* 


INTERTECHNIQUE * 78370 -PLAISIR 


Recherchons pr Paris-Sud 

FORMATEUR ÉCONOMIQUE 

ayant de préférence une for- 
mation agronomique. Env. CV. 

A 1FOCAP, 6 bis. avenue 
Henri-Barbusse. 71210 DRAVEIL. 


P.M.E. 


commerciale 

parisienne 

spécialisée 

importante 


CHEF 

COMPTABILITÉ 


Dirige, anime, organise, redresse, contrôle le 
travail do 35 personnes encadrées de Chefs de 
Groupe. 


propose amélioration et simplification & la Direction. 
Connaît l'Informatique depuis 10 an» 
(KIENZLE 2000). 


Régie les 100 problèmes de détail Jusqu'au Bilan 
avec Expert. 


Niveau DEC3 ml ni — 40 mlnl — 10 an* 
expérience direction équipe importante. 


Libre rapidement. 


C.V. + photo + prétentions & BLEU Publicité 
aous référence n° 73.785 M 
17, rue du Docteur-LebeL 94300 VTNCENNES 


STE D'EDITION recherche 


i.llùf.iiJiiil 


temps partiel pr reseas vente 
et promotion livres enfants. 
Parts et FL P. Bonne culture 
générale, télépft. et votture. 
Env. lettre manusc., CV. et 
N* de tél. A Mme De Sainte- 
Marte, zi, rue Ste-Craix-de-ia- 
Bretomerle, 750M PARIS. 


ingénieurs 

débutants 


la Direction France de la Compagnie Internationale pour 
[Informatique CH-HoneywelÎBuIl recherche pour 
PARIS ET PROVINCE des 


Deux ingénieurs 
civils des mines 




UNE IMPORTANTE SOCIÉTÉ FRANÇAISE 
(activités et implantations internationales) 
rattachée à un groupe de premier plan recher- 
che Deux ingénieurs Civils des Mines de fort 
potentiel, ayant environ S ans d'expérience en 
exploitation de mines ou carrières. 

• POUR DIRIGER son principal établisse- 
ment minier (un mBIion détonnes en exploita- 
tion souterraine). 

Connaissances en anglais et/ou espagnol appré- 


Poste : banlieue parisienne Non! Ouest. 

léfét HA 138 CM 


• POUR DIRIGER l'exploitation minière 
-d'une de ses filiales (800.000 tonnes, 3 éta- 
blissements dont 2 souterrains) en association 
avec un groupe allemand de premier plan. 
Connaissances de l'allemand nécessaires et de 
ranglafs souhaitées. 

Poste ; région Thionvüle. 

réfét IB Î39 CM 
Les deux candidats devront dominer rapide- 
ment les aspects techniques st économiques 
de l’exploitation afin de pouvoi r p rog resser au 
sein d'une firme en expansion rapide sur la 
marché international. 




4rueMassenet 
75016 PARIS 
DISCRÉTION ABSOLUE 





mg^iû^i»commeraaiix 

(Ré£.35M) 


- prospection de nouveaux marchés; 

- vente des produits et des services de la compagnie. 


HARRIS-MARINONI, fabricant français de 
machines rotatives offset destinées à l’imprimerie 
de labeur et de journaux (GA. 200 millions FF - 
Hors taxes - dont 70% à ['exportation, effectif 


Ifli ill|r;*«»yw b >-1 .i l i M 


ingénieurs 

lecJmim^ommercâaux 

(Réf. 36 M) 


Corporation, recherche pour MONTATA1RE 
près de Chantilly (Oise -40 kras Nord de Paris) : 


BUREAU D'ETUDES MECANIQUES : 

1 JEUNE INGENIEUR 


- assistance technique avant-vente; 

- mise en oeuvre et/ou réalisations de systèmes informatiques. 


• Vous êtes diplômé d'une Grande Ecole (Scientifique on 
Co m merc ia le). 

a Vous voulez débuter votre carrière chez le premier constructeur 
européen d'ordinateurs. 

• Vous pourrez y exercer votre sens des affaires dans un domaine | 
technique en plein développement après 
avoir suivi une formation. 

Envoyer lettre manuscrite et cv. rai 

précisant la référence du poste à: 

Cii Honeywell Bull 

Direction France 

Poste Courrier! F 103 

61-63, rue cfAvron, .. n n_ n 

75980 PARIS Cedex 2a CS Honeywell Bull 


MEME DEBUTANT 

Diplômé des AM n LDM. ou Ecole Nationale 
d’ingénieurs 

Anglais souhaité 
SERVICE DES VENTES: 


1 JEUNE INGENIEUR 
DE VENTES 



MEME DEBUTANT 

Diplômé dîme Ecole Supérieure de Commerce. 
Anglais et/ou allemand Ind pensables. 

Les candidats intéressés sont priés d'envoyer 
C.V., photo et. prétentions a M. K UN Z - 
Directeur du Personnel - MARINONI SA. - BP. 
no 22 à 60160 MONTATAIRE - Discrétion 
assurée. 


SOCIETE DE CONSEIL 
EN INFORMATIQUE 
recherche 


jeunes collaborateurs 


2 a 3 années d'études supérieures 
célibataires, dégagés des obligations militaires 
libres rapidement 


DESIREUX D’ENTREPRENDRE 
UNE CARRIERE dans 


L’MFORMJDIQUE 


Formation de base assurée dans le cadre d’un 
contrat de travail avec stage rémunère. 


Adresser lettre de candidature avec C.V. détaillé + 
photo en précisant la date de disponibilité é no 
22265 CONTESSE Publicité 20, avenue de l’Opéra 
75040 Paris Cedex 01, qui transmettra. 




J SPERSY^UNIVAC J 


2ême constructeur mondial d’Ordinateuis 
recherche pour renforcer son équipe de spécialistes 
de produits-programmes à PARIS 


installer, développer et suivre des applications concernant la 
Gestion Industrielle 


• La connaissance pratique des langages COBOL et ASSEMBLEUR 
est nécessaire ; 


• Voire expérience de la gestion de production sera appréciée- ; 

• Votre formation, objectif principal la première année, se poursuivra 
tout au long da votre carrière. 


Veuillez adresser votre candidature avec C.V. détaillé è : 

SPERRY UNtVAC - Service du Personnel 
3, rue Beilini 92806 PUTEAUX • soss référence M 5/9 
(réponse et discrétion assurées). 




CENTRE NATIONAL D'ETUDES 
des TELECOMMUNICATIONS 

recherche 


INGENIEURS 
de RECHERCHE 


Débutants da haut niveau ou chercheurs, ayant 
quelques années d'expérience. 

Adresser C. V. avec prétentions au CNET 
Département TCB/DEF- 
38/4Q, me du Générai Leclerc - 
92131 ISSY-LES4SQUUNEAUX. 


assurances 


développe son département informatique et 
propose après une FORMATION assurée par 


a aux jeunes titulaires d’un D.U.T. 
INFORMATIQUE ou EQUIVALENT 


programmeurs 


• aux Jeunes titulaires d’un DIPLOME 
D'INGENIEUR ou EQUIVALENT des 
postes d* 


analystes 


Les postas sont é pouvoir è dater du 3/9/79. 

Adresser C.V. manuscrit et photo 
sous référence 2781 à 
AC. D! DON -Tour WINTERTHUR 
CEDEX 18-92085 PARIS LA DEFENSE 


DIVISION DES PRODUITS GRAND PUBLIC 

vous propose de rejoindre son équipe 


Vous ne craignez pas la mobilité. 






D'INGENIEURS DE VENTE 


BANLIEUE SUD PARIS 


Vous êtes ingénieur ou diplômé (ée] de !*ènseïgnement supé- 
rieur scientifique ou commercial. 

V <*fs avez de l'ambition, de la personnalité et une forte 
motivation pour la vente. 


Voussaurez saisir les opportunités de carrière que notre 
Société offre aux éléments de. valeur. Anglais souhaité. 
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BHPaoDucrnw unxiwmt 


LE MONDE — 6 septembre 1979 


offres d’emploi 


offres d'emploi 



® AFNOR 


- Aoodat&Ni -F>tmçtrfw ite JtanmHktffon 
rachvcha pour a division «TRANSPORTS» 

deux ingénieurs 

Secteurs rfèctivfâx : 

1/ véhicules nmtiBrt 


Automobiles, Pokh Lourde, Motocydes, 
CydomotaOn. 

Coordination de la normal «atton fran- 
çaise et Internationale. 

Coordination avec la réglementation 

technique Imamat tonale. 

Pmfü z Ingénieur Grande Ecole {Centrale, 
A.M. option B. _}. 

Connaissance de r automobile 
Anglais courait Indispensable 
Allemand souhaité. 

21 mécanique, aéra 




Coordination de la normalisation française 
et internationale. 

Profit : Ingénieur Grande Ecole ou équité, 
Bonnes connaissances pratiques dans les 
domaines cités 

Anglais courant indispensable 
Allemand souhaité. 

Cbs activités comportent ranimation des 
commissions d'experts et le suivi technique 
et administratif des travaux qui en découlent. 
Elles Impliquent une approche globale dm 
problèmes industriels tant économiques qua 
techniques. 

.Adresser cm. avec photo et r ém un érati on 
actuelle s/réf. 3294 è AFNOR - Direction du 
Personnel - Tour Europe -Cedex 07- 
92080 Paris La Défense. 


IMPTE SOCIÉTÉ (1*500 PERSONNES) 

Fabricant d'instruments 
avec techniques de ponts 
reefterefc pour PAJU5-20* 

IMGÉNfEIffl TECHMCO-COlMtERCUL 
OPTO-ÉLECTRONIQUE 

Pour Mufle avec Ha clients de leurs problèmes 
fiiy.ii algue» dans le domaine des systèmes et 
usemssemente. comprenant « la fols optique, 
fleotandqna mécanique de précision. Nécessité 
d'une expérience de quelques années dans un 
service tnehnloo-com marri ni soit optique, soit 


service techsloo-co: 
électronique. 


Env. C.V. à SOPELEM, è l’attention de H. 5EBIT, 
102, rue OhaptaL 92306-LBVALLOIS-PKRRET 


Le Dèvctear Financier 

l mmhb—a ■ * m mm. m 

o un impartant croupe oo locuios 


responsable 

contrôle Jbuclgétaire 


Avee lUda de deox eaSabtacatriMa, Il sem 
cherpâ :• de poAnosiIm budgets annaaRs, 
dtaidmlbsieBHmdétodyMbp 
écarts, • d'étabBr et de mettre & Jour les 
plana g éarian 1 mah , •dagénétaBaaclë 
système des tableaux de bord, «de 
concourir àr#nriuriondesoutflsde«estion 


dbvob^ 
«oie de 


gestion + DECS. et une 
pratique du eonbaOc bu 


Salaire de départ dslladn da 1804)00 F 


■ous référence 4704 M, à 


INTERCARRIERES 

5. r-jO du Holcer 75009 Par:-; 


Société d'instrumentation Scientifique 
Filiale de Creusât Loire 


INGÉNIEUR 

MÉTHODES 


Formation A. U. m équivalent appréciée. 

En collaboration avec lea. études et le développe- 
ment, 11 réalisera l'Industrialisation de matériels 
complexes fabriqués en petites séries. 

Adresser C.V. et prétentions « : T.B.A. 
Division Bine r — R- F. 231 
22505 RUHL-MALMAIBON 


I MPORTANT GROUPE PRIVE D'ASSURANCES 

aotidmBnt ImpfantÉ curia matvhé recherche 

INGENIEUR CONFIRME 

pour ktfcanfkata fonction d*Bsxistmt rachnkjua en pmductlon 
et réglements, pour tout ce qvi concerne foc nsquax 
BATIMENT* TftAVAUXPUBUCS. 

Cotte fonction axiga: 

• une for mat i on tHaginiaur dons lo spêebfftf concernés. 

- une expér ie nce de 5 & lOern dansunotganâmed'amrancoE 
ou un bureau da contrôle technique, 

-le sent deceontoctti tout ohmtac 

PostûbaséA Périt avec ttuahpimi diple m nent i en Province. 

MC 3308/A 

RESPONSABLE DU SERVICE 


IxiZr iTLhiiui v iTi y iuïûcë j 


pour fui confkrTmtiamiûû*^ àuxervka. 

Cott* fonction érigé: 

- une formation juridkpx. 

- une borne oxpértèœ de fenu/dnee amstrvctkm, acquit* d» 
préférence en Compagnie* ’ 

Poste tosé à Pstit- Réf. 3303/B 

Pour c* postes, adressez photo et ptftentfom on rtppdant 

sur rametappo R référence à AXIAL Pubtidté, 91. -feubotag , 
SaiPt-Hooorë 7SR0S Paris, Qui transmettra. 


ENTREPRISE TRAVAIL TEMPORAIRE 
Paris 8è, spécialisée en I riformatlque et Secrétariat, 
rechercha d'urgence 

1 directeur 


offres d'emploi 




Formation Infor mati que et expérience dans la pro- 
teston souhaitée, pour te développement d'un sec- 
teur et l'animation d'une équipe de tschnico -com- 
merciaux. . 

Situation devenir. 

Adresser CM., photo et prétentions 
nus référence 7300/S à AMF. 

40, nie OIMer-de-Svrac 75015 PARIS. 


INDUSTRIEL offre à CADRE 30 ans min. 
Formation Grande Ecole. 

Ayant l'esprit d’entreprendre. 

l'OPPORTUNfTÉ 

de créer, gérer et faire prospérer un nouveau 
département chargé da «""■"«'.i.hmt un produit 
micro-informatique (oonçu et testé) destiné aux 
PMR . et pjax 

Ecrire avec curriculum vltae et photo sous n a B.475. 
< LS MONDE a Publicité. 

S, nu ta Italiens. 75427 PARIS t!KI3M. OS. 


ingénieurs 

système 

La Générale Informatique 
d’Exploitation 

iedwrche pour le défetoppemeut dans le 
secteur terti ai re «Tfinportants projets 
jfrfiiniBifL|iwe utiEsut des bari de ileiubr 
et du tél^uocesriqg des Ingénieurs système. 

Le matériel actnéHement installé se compoao 
de: 

— TROIS 3033 • 8000 K chacun, 

— UN 370/168 AP - 8000 K, 

— SOOItnninanxtâépEocessîsig. . 


Four un Groupe Fiançais 

DIRECTEUR 

DES RELATIONS SOCIALES 

35 ANS MINIMUM 
Formation Supérieur*. 

Expérience minimum de 8 ans dans le milieu 
Industriel eu entrepris» d* 300 à 1.000 personnes. 
Anglais Indispensable. 

120.000 i 100.000 F/AN 

En voyer C.V. détaillé et photo sous référence 1942 & 
SWEKSTS, BJ./2SB. 73424 Paris Oédex 02. qui tr. 


BftnxyWîf 


TROISIEME CONSTRUCTEUR 
FRANÇAIS DE 
MAISONS INDIVIDUELLES 


GIE 


Envoyer CV, tous rë£ 4706 S 
bu Service du PrsoudbI, £ 
Tonr FzaiikEn cédex 11, . 
92081 PARIS La Défense. 


analyste 

pour penielper è l'élaboration et è la mise en 
couvre de son plan informatique. Rattaché au 
responsable informatique, îl aura la charge de 
l'analyse face aux utilisateurs des différentes 
Sociétés du Groupe. 

Il contrôlera la réalisation éventuellement confiée 
è un sous-traitant. 

La candidat aura une formation de niveau DUT 
minimum ou MlAGE et 3 ans d'activité profes- 
sionnelle; son expérience lui aura permis d'aborder 
las mini ordinateurs et le télétraitement. 

Adresser C.V. et photo A BRUNO PETIT 
Direction des Relations Humaines 
42, rua d'Anhtion 92190 MEUDON 



Organisme professionnel assurance 

recherche 

COLLABORATEUR (TR1CE) 

pour fonctions de responsabilité auprès du 
SecrttalR Général. 

FORMATION THEORIQUE ET PRATIQUE 
eu assurance, étude économique et statistiques. 

Envoyer curriculum vltae -f salaire annuel actuel 
ou prétentions à S JP. IM - 75526 PARIS Cedex 17. 


Pour participer A la réalisation 
de SOU PLAN INFORMATIQUE 

LOCAFRANCE 


PROGRAMMEURS COBOL 
CONFIRMÉS 

Expérience OXC-S. - D.L. 1 très appréciée. 

— Equipe dynamique. 

— Formation permanente assurée. 

Adresser C.v„ photo et prêtent, au Département 
Formation et Recrutement, 43/47, avenue de la 
G ronde- Aimée, 75016 PARIS. 



IBtal 


NOUS SOMMES VUN SES LEADER 
EUROPEEN DU VEHICULE INDUSTRIEL 
{proche Banlieue On est) 

Nous recherchons pour notre Direction 
des Pièces de rechange 

ravmnaNuicui 

PROFIL: 

Vois avez 28 ans minimum. 

Vous avez une formation commerciale supé- 
rieure au acquis une expérience confirmée dans 
le marketing Industriel 

MISSION : 

Vous serez chargé - d'assister et conseiller le 
réseau -d'appliquer le plan marketing -d 'étudier 
les marché potentiels régionaux - de promou- 
voir les ventes. 

Nous vous remercions d’adresser votre C.V. et 
vos prétentions à. No 23281, CONTESSE 
PUBLICITE, 20, avenue de l'Opéra, 75040 Paris 
codex 01 qui transmettra. Une totale discrétion 
vous est garantie et nous vous assurons une 
réponse rapide. 


PRICEL 


rechercha 


JÏÏÏT7T 


COKTROLLERS 


Les candidats retenus seront du niveau 
O.EJCS. 

Ils remplissent actuellement des fonctions 
de «seniors dans un cabinet d'audit 
anglo-saxon où ils ont acquis 3 à 4 ans 
d’expérience. 

D'abord, ils seront affectés au dépar- 
tement d'audit interne du groupe afin 
de se familiariser avec ses méthodes. 
Ils seront alors amenés à se déplacer 
fréquemment en province. 

Ensuite, en fonction de leurs aptitudes 
et de leur dynamisme, ils se verront 
confier un poste de Controller. 

Envoyer C.V., photo et prétentions 
24. rue des Jeûneurs PARIS 2ème. 


SOCIÉTÉ D'ÉLECTRONIQUE 

proche banllaua Paris-Ouest 
ndharebe 

JEUNES INGÉNIEURS 
ÉLECTRONICIENS 

pour laboratoire d'études 

Adresser O.V détaillé ocras u* 7S3 à C.GP. 
23. rue CaveodLoh, 75019 PARIS, qui Braxusmettra 


• Important Groupe de Transport (Quartier La 
Défense) recherche : 

1 CADRE ANALYSTE PROGRAMMEUR 

• Niveau Ingénieur on LU- T. 2 mu d’expérience 
minimum. 

• Pour renforcer son équipe informatique dans 
ses activités centralisées. 

• Expérience Cobol, bues de donnée et gestion 
dn Personnel appréciées. 

Merci d'adresser C.V. et prétentions è notre service 
Informatique GEFCO. 1U. r. - Danton. 

92M2 COURBEVOIE Cedex 


LE CENTRE NATIONAL 

D'ÉTUDES SPATIALES 

A PARIS 


TjTIkTîTT 


Diplômé de l’Institut d’ata de* Politiques et titu- 
laire d*un doctorat en droit International publie 
ou équivalent. 

Dana le cadre de la promotion des activités spa- 
tiales françaises, il étudiera les questions économe 
qun et politiques rater nation aies et participera à 
négociations et rédaction des accords et protocoles. 

Parfaite maîtrise de la langue anglaise Indispen- 
sable. connaissances espagnoles souhaitées. 

Env. C.V. et prétentions au Servie* du Personnel. 
129. rue de l'Université. 75007 PARIS. 


offres d'emploi 


Société Nationale 
ELF AQUITAINE 
PRODUCTION 

rechercha 


H? lUInfc* 


DIPLOMES GRANDES ECOLES 
{déjà technico-commerciaux ou désirant 
s'orienter vers le commerce international). 

Ayant connaissance* en calculs écono- 
miques si si possible dans le domaine 
pétrolier (production et transport}. 

Anglais courant et quelques années d'ex- 
périence professionnelle indispensables. 

Aptitudes è des déplacements fréquents et 
ultérieurement à l'expatriation. 

Adresser CV et photo è SNEAP 21 bis, 
«venue des Lilas Service Recrutement 
64000 PAU. 


cabinet conseil en organisation 

recherche 

INGÉNIEUR EN ORGANISATION 
ADMINISTRATIVE 

— Formation supérieure rEJS.C. au assimilée). 

— Ayant expérience confection. 

— Capable d'sbonler l'informatique. 

Nombreux déplacements eu métropole. 

Adresser curriculum vltae et photo 
SOUS le un» T 015196 M. à REGIE-PRESSE, 
SS bis, rue Rtaumur - «50S2 PARIS. 


THE ANALYTICAL INSTRUMENT DEPT 
of the trench subsidiary ot a wellknown 
US Company îs looking far its 

sales manager 

• Age 35 

• PhD or équivalent 

• 5 y ears expérience in salesof chromatographf 
and Data Systems 

■ Highsalarv+bonus Rexpenses+fringe ben of Its 
Send application to AMP. sous référence 7304/S 
40, rua OHvier-de-Sarras 75015 PARIS. 


HAVAS CONSEIL 


RESPONSABLE WE BUDGETS 

Vous sver 3 on 4 ans d’expérience de gestion de 
budgets de grande consommation. Vous êtes Chef 
de publicité confirmé. Vous vouiez devenir respon- 
sable de budgets importants dans uns structura 
légère. 

Envoyée votre curriculum vltae et prétentions A : 

HAVAS CONSEIL - Service dn Personnel. 

135. avenue Charies-de-CauHa, 82200 IŒT7ILLY. 


IMPORTANTS SOCIETE DE PRODUITS LAITIERS 
recherche 

FOUR SON SIEGE A PARIS 

UN CHEF DE PRODUITS 

Voua possèdes : 

• une expérience de 2 ou 3 ans de produits de 
grande consommation dons la vents ou le mar- 
keting; 

• une formation commerciale ; 

• une capacité A faire face A des situations dif- 
ficiles nécessitant puissance de travail et facilité 
d'adaptation. 

Les candidats Intéressés devront adresser lettre 

Piïï’ÜSî" c v - Pboto et prétentions, s/réf. 816.263. 

a REGIE-PRESSE. 85 bis. rue Réaumur, 75008 Parla, 
qui transmettra. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ PÉTROLIÈRE 


UN ASSISTANT 
RELATIONS PUBLIQUES 

Très bon organisateur et rédacteur. 

Bolide expérience (5 ans minimum) uni™ domaine 
relations publiques acquise dans une entreprise 
on agence spécialisée. 

An glais indispensable (rédaction et conversation). 

Envoy er C. V. et photo A no 21 BIS. CONTESSE 
P CB LICITE. 20, avenue de l'Opéra, paris- l»». 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
D’ÉLECTRONIQUE 

recherche d’urgence 

ÉLECTRONICIEN 

(SUPELEC, EN5A Rennes, BSIEE~) 

pour études de conception de circuits intégrée 
A la demande : 

— Définition et réalisation de circuits en numé- 
rique ou linéaire. 

Ce poste peut convenir à un débutant ou A 
un ingénieur ayant 1 A 3 ans d'expérience. 

Lieu de travail ; Banlieue SUD 

Envoyer C.V. et prêtent* a* 32 584 Contes» Pub- 
20, av. de l'Opéra, 75WO Paris Cedex 01 qui trans. 


Entreprise 1 er rang dans sa 
spécialité, région parisienne 
recherche 

peur sa Division capteurs 
A Jauges de contrainte 

DffitHIEUR LM. 

M ANS MINIMUM 

Le candidat retenu devra : 

• prendre en charge l'unité de 
production. La oMé techni- 
que de cette fonction, fabrt 
Ution. cantrftle qualité et 
développement se situe dans 
une technologie de pointe. 

• Etre capable d'assurer la 
gestion de cede-cl qui pourra 
eventuellement devenir auto- 
nome. 

Envoyer C.V. sous rêfér. 1945 è 
SWEERTS - B.p. 369 
75434 Paria Cedex 09, 
qui transmettre, 


INGENIEURS 

MINI St MICROPROCESSEURS 
.pour logiciel temps réel. 
Installations roseaux tétex 

INGÉNIEURS 

ÉLECTRONICIENS 

MICROPROCESSEURS 
Places stables 

TM. pour rendez-vous : 522-11-71 


Etablissement d'ensetnnemeirt 
privé secondaire et supérieur 
tors central recherche 

PROFESSEURS AGRÉGÉS 

physique - biologie et anglais, 
allemand, espagnol, pour classes 
préparatoires grandes écoles. 
Ecrire n* 9.112 Publi Maesters. 
113, rue de Reulllv. PARlS-12*, 
qui transmettra. 


sut de courtage recherche 

VENDEURS 

pour contacts haut niveau, 
formation assurée. Haute 
rémunération sur commissions. 
TéL 733-7B-6/, poste 267. 

tntaiE (E) eau © 

pour Paris et région parisienne. 
Connaissances générales 
de l'Imprimerie. 

NTv. d'études secondaires min. 
ayant si possible 
unel»" expér. commerciale. 
Fl» + Commissions. 
Envoyer lettre manuscrite avec 
C.V. détaillé, motivation et pr£ 
tentions A UGIP, 39. nia Votta, 
75003 PARIS 

tatKTB 

PROGRAMMEURS 

connaissant 
matériel IBM (OS1 
Langago PLI - IMS 
ou ayant connaissance 
Système B100 
Produit VETAM. 

Sélect Service - 246-11-37 
40. rtie de Chabrol. Parls-iO* 


L»;rm,TE 

IM ARCHITECTE 
D'INTÉRIEUR 

PreMeur mais aussi détails 

niasaaqas'gig, 

rajrjte-B 261-53-26 
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offres d’emploi 


L'Etat offre Ms emplois- stables 
bien léin u nérès è tout» et tous 
avec ou sans diplômes : consul- 
tez la revue France-Carrières 
ID 18), BP. 402-09 - Paris 
(Do cu men t a ti on gratuite 
sur demande). 


Conserva taira Mmldpal 
M GARCHES (HautS-de-Setne) 
recrute : 

— 1 PROFESSEUR M DANSE 
MODERNE (JAZZ) 

-1 PROFESSEUR 
dO TROMPETTE 
— 1 PROFESSEUR 
M HAUTBOIS 
(Postes à temps partM) 
Adresser candidature avec C.V. 
et photo a : 

M. » Directeur du Conservatoire 
AO bis, rue du 19-Jiinvier 
9Z480 GARCHES 


MAIRIE de SAINT-DENIS 
(équipée d'un 37D-115, 
basa M données : 
télétraitement). recherche : 
ANALYSTE PROGRAMMEUR 
débutant ou 1 A Z ans expér. 
Niveau MIAGE ou équivalent 
ly. C.V. Service Personnel, 
9, rue de la République 
93200 Saint-Denis 


EÜv^. 


Ecole technique privée 
rech. pour enseignement 
f PROFESSEUR 
M dessin technologique 
Diplôme Ingénieur 
E.N.5.AJA. 

Téléph. : 222-83-60 


VUIe de Ruell-Malmalson 
recruta . 

UN UfflMTEUR 
COMPÉTENT 

pour s» clubs troisième Age. 
Candidature et C.V. a adresser 
à M. le Maire de 
RueD-Malmalson 92500 


STE EXPERTISE COMPTABLE 
rech. COLLABORATEURS 

— Min. D.E. CS, 2-3 ans d'ex- 
périence. 1) p. Informatique 
organisât, gestion Ms PME. 
Z) pour commissariats et dos- 
siers expertises. 

— Lieu de Ira van : ILE-DE- 
FRANCE (Ouest M Parts), 

— Candidat manuscrites, C.V. 
A M. Legrts, 2 bis, rue de 
vnilers, 92309 LEVALLOIS. 


Organisme Enseignement privé 
à distance cherche pour complé- 
ter son équipa da correcteurs A 
domicile, professionnels de le 
comptabilité, titulaires B. T .5. 
Comptable au D.E.CS^ en vue 
correction copies d'élèves prépa- 
rant CA.P. Probatoire, B.ELP„ 
B.P. M Comptable. 

Adr. CV. avec lettre manuscr. 

A PARIS-ETOILE 
76, av. des Champs-Elysées, 
PARIS (8«), qui transmettra. 


Centre alternatif A la Psychiatrie 
ch. pour compléter son équipe. 
PERSONNES motivées, 
expérimentées. Un gros 
Investissement sera demandé. 
Eer. : Centra ENSAPE, 46, av. 
E.-Ranan, 941» Fontenay -s/ Bols 


Ch. pour S'occuper enfant de 
39 mois Dame ou Jeune Fille. 
LOGEE, NOURRIE. 

Tél. : (IA) 81 340-12-73, 

M écrira : Mme NADAUD, 
44. rue du Congo, 75012 Paris 


Cabinet Commissaires 
aux Comptes, Paris, recherche : 
AUDITEUR. Env. C.V„ ph. A : 
C.OJS, 22. r. Botsslère, Parts-16« 


VILLAGE VACANCES 
RÉGION PARISIENNE 

recherche 

ADJOINTE 
DE DIRECTION 

EMPLOI PERMANENT 
ANGLAIS LU et PARLE 

— Responsable accueil ; 
familles, retraités 

et groupes de travail ; 

— Responsable personnel : 
réception, administration, 
planning réservation, 
clubs d'enfants, servie» 
ménage et blanchisserie. 

Expér. exigée en organisation 
encadrement personnel. 

Adresser CV. + phot o 
(retournée) ss n» 7.953 A : 
lin 31 bd Bonne-Nouvelle, 
Llr 75082 Parts Cedex 02, 
OUI TRANSMETTRA. 


IMPTE SOCIETE 
INDUSTRIELLE 
GRD5 MATERIEL 
D'EQUIPEMENTS 
proche banlieue nord 
(1.200 personnes) 
rechercho 

ADJOINT 
AO CHEF 
DU PFRSIWNFl 

Homme - 35 ans minimum 

Expérience de la fonction 
en milieu Industriel. 
PereonnalliA affirmée, 
autorité, dynamisme, 
devra assurer particulièrement 
toute la gestion administrative 
pour prendre A moyen terme la 
totalité da te fonction. 

Env. lettre manuscrite et CV. 
dét A n« 23.724 Confesse PutH., 
20. av. de l'Opéra, Paris (l«rt. 


ECOLE MAGENTA 
recherche 

PROFESSEURS 
D'ALI FM AND 

TéL de 14 A 18 h. : 60740-74. 


IMPTE SOCIETE 
CONSTRUCTION MATERIEL 
ELECTROMECANIQUE 
proche banlieue nord rech. 

JEUNES 

INGÉNIEURS 

ÉlfORO-TECHNirjENS 

Grandes écotes 
2 ou 3 ans d'expérience 
TECHNI CO-COMME RCt AL 
EXPORTATION 

Anglais courent, 
seconde langue appréciée. 
Prévoir déplacements 
A l'étranger. 

Adr. CV. détalHé A n- 2SJ21 
CONTE SSE PUBLICITE 
M, av. de l'optera, Paris (!■*). 


SOCIETE FIDUCIAIRE 
D'EXPERTISE COMPTABLE 
recherche 

RÉVISEURS „ 

D.E. CS. FORMATION SUPER. 
Ecr. A INDEX 02, r. La Boétie. 
75008 PARIS. 


Groupe société électronique 
Versailles recherche urgent 
pour son BUREAU D'ETUDES 

IM INGÉNIEUR 

Env. C.V. et prêt. A Eté 
PROMOCAB. 56, r. Jean-de-ta- 
Fontalne, 78000 Versailles ou 
téf. pour R.-Vs. i 950-31-26. 


Association pour l'Initiation A 
la Recherche dans le Bâtiment 
recrute 

UN INGÉNIEUR DÉBUT, 
ou UN UNIvnKiTMiffi 

A mi-temps ou temps complet, 
pr animation, A partir 1*' OCL 
IRBAT 39 av. d'Téna 75116 Paris 


BANQUE ANGLAISE 
Parts-8» 

recherche URGENT 

’ ADJOINT 
AU RESPONSABLE 
COMPTABILITÉ 
CONTROLE FINANCIER 

connaissances comptables 
et fiscales bancaires 
appro f ondies. Travaux matériels 
Importants. 

Anglais ht et parlé Indispen- 
sable. 

Ecrire avec CV. et prétentions 
sous réf. no 4758 A MEDIA 
SYSTEM, 104, rue Réaumur, 
75002 PARIS qui transmettra. 


Entreprise banlieue 
NORD-OUEST, recherche : 

PROGRAMMEUR 

matériel C il • HB pour 61/40, 
ultérieurement 62/40. 

Adr. C.V„ photo, p r é te ntio ns , 
n» 23.037 Confesse Publicité 
20, avenue Opéra, Parts-1« 


Assoicaticn professionnelle 
recherche 

INFORMATICIEN 

De formation supérieure, 
ayant quelques années 
d'expérience de suivi d'appli- 
cations Informatiques du stade 
de l'avant - protêt (usqu'à ia 
réalisation conc r ète. 

Ecrire avec CV. n" 23.784 
COMTESSE Publicité, 
aBL av. de l'Opéra. Paris-fr 


CENTRE NATIONAL 
D'ETUDES 
SPATIALES 
recherche 

UN niGËNIEDR 

QUALITE 

Ayant des connaissances es 
mécanique 
des fluides. 

Une expérience Industrielle de 
5 ans de préférence dans un 
service de fabrication. 

Anglais Indispensable. 

Le titulaire du poste sera 
chargé de la définition et 
du suivi des dispositions 
d'assurance. 

Qualité. Mises en œuvre Chez 
certains industriels 
dans le cadre d'un grand projet 
européen. 

Adresser CV. et prétentions A 
CNES. Service du Personnel 
Immeuble Haltes, 
rue Charles-Baudelaire, 
91000 EVRY 


Clinique Ermonf (95) 

15 mn gare du Nord, rech. : 
— Panseur ou Panseuse D.E. 
— Infirmière D.E. Chirurgie 
— AMe-utgnante D.E. 
Postes stables, hor. agréables. 

Salaires Intéressants. 
Téléph. pour RVs au 9594S-12. 


Groupe mondial trensport- 
transK rech. pour banlieue 
Paris nord 

niRFOEUR 

SERV. TRANSIT MARITIME 
Exploitation techn. et c cl a le. 
Anglais courant Indispensable. 
Age min. 35 ans avec 10 ans 
d’expérience. 

Rémunération de 100 A T 40000 P 
par m + primes. 

Env. CV, et photo sous référ. 
1921 A SWEERTS, B.P. 269, 
75424 PARIS cedex 09 


demandes d’emploi 


CADRE HAUT NIVEAU, 44 ans 

DJS.3- Sdencofl BocoomiquaB. 

Expérience confirmée : 

g Achats et venta. 

G Gestion et contrôle de gestion. 

• Marfcetlne- 
G promotion et publicité. 

Dans secteurs : 


■ Vente par correspondance. 

• A succursales multiples. 

Recherche 

Direction générale P-M.E. 
ou Direction commerciale 

Ecrire c** 1.099 c te Mande » P ublic ité, 

5. rue des Italiens, 75427 PARES CEDJEE 09. 


Cadre 30 a. Diplômé Sc. Po. 
Goût des contacts, sens des 
négociations, désirant faire car- 
rière dans le COMMERCIAL, 
ch. situât, dans entreprise pouv. 

offrir perspectives d'avenir. 
Ecr. s/n® 23716, Contasse Pub-, 
20. av. Opéra, Parb-f. qui tr. 


/ccrctoirc/ 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 

ZJ. NANTERRE 

Proximité Rond-Point da Petit-Colombes 
rechercha 

UNE SECRÉTAIRE 

Parfaite STENO-DAUT Y LO pour service adminis- 
tratif. 3 ans d’expérience dans poste similaire. 

Niveau B.T.S. secrétariat 

Libre d'engagement 

Statut agent de maîtrise et assimilé 

40 heures semaine - horaire variable - 13" mois 
avantages sociaux - Restaurant d'entreprise 

Ecrire avec C v détaillé n* 23.278 
Contasse Publicité, 20. av. Opéra. Paris- 1*®, qui to. 
WpONTESSE 


CABINET COMPTABLE 
Métro Luxembourg 
recherche 

SECRÉTAIRE 

titulaire B.T.S. ou Bac G 1 
débutante ou non. 

Env. curriculutn vitae mou au 
CABINET VANTUR1 
97, bd selM-MMieL Paris (n. 


QUARTIER SAINT-AUGUSTIN 
Pour poste rédamant Initiatives, 
dynamisme et sérieux 
SYNDIC PROMOTEUR rech. 

SECRÉTAIRE- 

STENODACTYLO 
Expérimentée - Réf. exigées 
Ecrire : SE I cap S JL 
11% bd Houssmann, Paris O 1 ). 


CHEF DU PERSONNEL 
43 ans. 15 ans expér. da la fonc- 
tion, dans Industrie métallurgie. 
Chimie et confection. Canna Iss. 
approfondie des problèmes de 
Gestion du Personnel, paie, re- 
crutement, for ma lion, relations 
avec les partenaires sociaux et 
organismes extérieurs, ch. situ» 
tlon dans en t re p ri se Industr. ou 
tertiaire, province région IndWf, 
Ecrire sous n° 23-567, 
Contesse Publicité, 

8, av. l'Opéra, Paris-fr, gui tr. 


DIRECTEUR construction Imrno- 
billère, exp. approJondte entre- 
prises. Ingénierie, promotion, 
bien Introduit dans milieu Immo- 
bilier, gestionnaire confirmé, 
recherche situation de respon- 
sable département Immobilier 
ds Industrie., pramoL ou banq. 
Ecr. n» T0151MM, Régîe-Pr., 
85 bis, r. Réaumur, ISD02 Parte 


U TRADUCTRICE 
> EXPERIMENTEE 
allemand - anglais technique. 


Igue, luridtq- ch. emploi 
Ecr. r® T 015.177 M, Régie-Presse 
85 ms, r. Réaumur, 75002 Paris. 


H„ 28 ans, 4 ans exp. librairie, 
presse, dlptômé lettres, 


stages gestion Chambre com 
"sir. réussttr, ch. poste 
‘ \ libre. 


fort dés 

d'intérêt. Edition ou gér, 

Région indlf. Tél. 346-46-77 


Cadre comptable pari. angl. 
conn. compL franc. anglo-sax. 
OCAM, Igue exp. étés amér. et 
Afrique, ch. amp. Paris ou étr. 
Ecr. n» 1299 e le Monde ■ Pub. 
5, r. Italiens, 75427 Paris ccd- 09 


Comptable. 42 ans, bilingue 
français arabe, étudie ttes 
prop. trav. étranger, HAVAS, 
352 VIL LE FRANCHE S/S. 69655 


JJf. » ans. Maltri» Sc. ECO. 
Dynamique et travailleur, ai- 
mant contact ch. emploi 
ST -ETIENNE, LYON on région. 
Disponible rapidement 
MORENNE, 7. rue Sautais 
94300 Vlncennes - T. ; 365-61-50 


Dame 52 ans, niveau universi- 
taire, aimant rédiger, sténo, 
dactylo, notions anglais et espa 
gitoJ, ch. 


reprendre activité, prêt, 
une culturel OU politique. 
Téléphone ; 975-97-57 


Traductrice Indépendante 
membre 5.F.T. Anglais, fran- 
çais, espagnol, étudie rte propos. 
Téléph. : 5544579 


Militaire retraité, marié sans 
enft 50 ans, ch. pL gardiennage 
Imm. ou Indlffér. ou régisseur 
de propriété région Cftte d'Arur. 
Tél. : (22) 24-23-27, à part. B h. 


J ne F me 24 ans, maltrl» nttér. 
américaine, a ne. élève prépara- 
tionnalre aux écoles norm. wj 
Connalss. approf. de l'angle, 
notions d'allemand, ayt efudff™ 
le français à r étranger, ch. 
empl. dans tourisme, près», li- 
brairie, onsal^Nni., traduction, 
relat publiques. Ecrire référ. 
n® T 015184 M, Régie-Presse, 
85 Ms, me Réaumur, gMZ Parts 


Ingénieur A.M. et EN5PM. 58 a. 
Ex. Ing. de Marine + exp. 12 a. 
prebL d'envirann. Industriel ds 
Ifflpte société pétrolière. Rech. 
poste à caracL tech. ht nlv. ou 
cons. Rég. Bourgogne de préf. 
Ecr. n* 8476 * le Monde a Pub. 
5, rua des Italiens, 75427 PARIS, 
CEDEX 09. 


30 ans, exceL présentation 
habitude des relat. humaines, 
des responsabilités, de r organi- 
sation, 8 ans expér. prof. Infor- 
matique, éludes 5up. i Sc. Po, 
Sc. Eco, Anglais et itaBen cour, 
recb. travail i temps partiel, 
motivant. Informatique ou autre 
brandie. Paris ou banL Est (sal. 
actuel, tps compieL 10000 mens.) 
Ecr. ne T 15159 M, Régie-Presse 
85 bis, rue Réaumur, Paris-2i 


Ancien offlder wérieur ayant 
occupé Important poste adminis- 
tratif, financier et da contact, 
diendw occupation de respon- 
sabilité à temps complet ou 
parti eL Ecrire sous référença 
T 015190 M é Régie-Presse 
85 Ms, rue Réaumur, 75002 Parts 


F. Ing. chimiste spécialiste prop. 
Industr., longue expér. direction 
d'un service dans l'Industrie, 
cherche situation similaire 
région Paris oo province. 
Etudie ttes propos, emploi salar. 
ou association pour exerdee 
profession libérale. Ecrire 
n® T 015185 M Régie-Presse 
B5 bis, rue Réaumur, 75002 Paris 


J.F_ B.T.S. commerce Interna- 
tional, Interprète conférences 
anglais, études de droit. rech. 
octobre poste responsabilités, 
service export. 

Ecrire n» 22400 Centrale 
d'Arunnces. 121, rue Réaumur. 
75002 PARIS qui transmettra. 


J. F. DUT gestion (finance- 
comptabilité) 

Major de promotion 
recherche 

Emploi région Sud- Est. 
Libre Immédiatement 
Ecrira HAVAS, 
Aix-en-Provence n® 1774 


J.F., bne 
anglais bil 


a 11 on, maîtrise 
diplômée et exp. 


ensefgn. audiovisuel, dactylo, 
cherche emploi ds service for- 
mation permanente élud. ttes 
autr. prop. T. 376-11-06 ap. 18H30 


JEUNE FEMME 24 ai» 


D.EJJ. 


rech. i* emploi dans entrepris 
PRIVEE OU PUBLIQUE. 
Mme Sylvie Michel Coûtant 
13, nie des Paradis, 

92260 FONTEBAY-AUX-ROSES 


CADRE COMPTABLE 

31 a„ Franç. BTS, DECS, CES, 
J. F., nlv. R.C. 7 a. iTexpèr. en 
France Anglais moy. arabe cou- 
rant ch M- à responsab. dans 
PME ou Sté è vocation Interna- 
tionale. - Ecrire 5/n® T 015189 M 
REGIE-PRESSE 

85 bis, rue Réaumur, 75002 Paris 


ANIMATRICE 
FORMATION., . 

31 ans. 5 ans expér. pédagoglq., 
maîtrise sodotog. des communi- 
cations Paris-V, rech. vacaL 
RELATIONS HUMAINES 
PSYCHO-PE DAGOGI E 
CONDUITE DE REUNION 
TECHNIQUE D'EXPRESSION 
AUDIO-VISUEL. 
TOUTES REGIONS. 

Ecr. n« T 15163 M, Régle-Pr.. 
85 bis, rue Réaumur, 75002 Parts 


EXPO* 1 

— Votre société est dynamique 

— Vous avez de bons produits 

— Vous avez las moyens da les 
produire 

— Vous souhaitez c o nquérir les 
marchés étrangers, mais «s 
n'avez pas l'homme dynam.. 
ent r eprenant et efficace 

JE SUIS PEUT-ETRE 
VOTRE CHANCE 
Je racherdie Stés françaises 
désirant me confier repré s enta- 
tion. pou r, pays à marché po- 
tentiel. Réponse assurée. Ecrire 
S/n» 56365, Publicité Muratet, 
15, rue Tait bout 75009 Paris, 


CHAUFFEUR DIRECTION 

cherche poste. Tél. 654-16-46 


ACHETEUSE GESTION 

PAPIER - IMPRESSION 
ECRITURE, 45 a^ 11b. di. poste 
celai achat ni venta. Faire offre 
è Mme Joily. O, r. Doudeauvllle 
75018 Paris. Tél. 202-99-19 


travail 
à domicile 


Demande 


Secrétaire direction rech. tous 
travaux dactylo : manuscrits 
livres, spécial, dans formul e s 
notices techniques. T. !M4Mt. 


CHEFS D’ENTREPRISE 

L’Agence Hattansle Pour FEmpIof 

vous propose une sélection de collaborateurs: 

• INGENIEURS toutes spédafisations 

• CADRES adm in istr ati fs, commerciaux 

• JOURNALISTES (pressa écrite et pariée) 

Femme dynamique, H.RCJJ, langues : 
anglais. Italien - Ex-cbef d’entreprise édi- 
tions spécialisées, parfaitement introduise 
TwiuunT Tins, cuisine, restauration. gastro- 
nomie (niveau national et International), 
excellente animatrice, habituée contacte 
médina, souhaitant utiliser connatesancae et 
relax Loua. 

PROPOSÉE ses servie ee ds « eonsnlUnr ». 
Apportera sérieuse ooUaboratkm A natao- 
rateizn. pubUe-relatiana, exportateurs, édi- 
teurs spécialisés, etc. (Section BGO/JVJ 

nAwcm de DIRECTION - 38 ans - Dlplflma 
t bp . Paris + licence As lettres - Ü m» 
d’expérience professionnelle dans Société 
promotion Immobilière et urbanisme. 
RECHERCHE : poste gestion administrative 
et financière cm chargé d’ètndes dans So- 
ciété de promotion, bureaux d'études d’ur- 
banisme on organisme 
(Section F). 

COLLABORATRICE DE DIRECTION «haut 
niveau » - 40 ans • Bac O - sténodactylo 

- Bonnes connatoaamaa d'anglais - lfi ans 
d'expérience dans des ssotearx dîna. 

RRfiHrgRCHB : poste 8 responsabilité (sta- 
ble) - Parla - banlieue. (Section BCO/JCB.) 

ATTACHEE DIRECTION - 38 ans - Diplôme 
universitaire RSJLT, - allemand - « gi»!» 

- Habitude collaboration direction d*n« 
entreprises internationales - Initiative et 
responsabilités. 

RECHERCHE : poste similaire Paris - 72 000 
par An. (Section BCO/JCB j 


JWfE 


S'adresser à: 

AfiEMCE SPÉCIALISÉ DES WG&HKDBSET 
CAUSES 12. rue Btanehe 75436 PARIS 
CEDEX 09 tfl.: 260.61.46 poste 71. 


l'immobilier 


appartements vente 


C 


4* arrdL 


3 


MARAIS 

Près PL des VOSGES - Original 
appt IM m2, entrée, en 3 chbrea, 
2 bnlna, cuisine, entrée, chemi- 
née, poutres, A PER50NNAL 
A voir. Prix tr. compét Demain 
de 14 é 18 h, 52. r. St-Antome - 4- 


PROX. PARC ROYAL 
354-42- 7B - 2 CHBRE5 
+ double séjour, baies sur 

JUDIN PRIVÉ fOO m2 

( 5'anrit ") 

Prés JARDIN DES PLANTES 
2 P« 40 m2, cuisine équipée, 
F et dernier éL Vue ctegagée 
s/verdure. 270JX» F. 587-33-34. 


190 m2 

QUAI DE LA SEINE 
Enorme appt flottant tt confort 
et téléphone é bord 
Prix : 450JB0 F net 
Téléphone : 344-77-66 


C 


6* amH. 


3 


u° Ancrai Séjour, 1 chambre, 
n vUCim oiis^ wc, s. bains, 
poutres. Immeuble restauré. 
420JMQ F - 387-75-02. 


SAI NT-GE RMAI N-DES-PR E5 
VUE DEGAGEE, BALCON, 

8 réceptions, 4 chambres, 

220 M2, ascens. 354-95-10. 

Ç 7° andL ) 

CŒUR F, bon 5 P. tt confL, 
bal Imm PIERRE DE TAILLE, 
possib. profession libérale. 
IJHXLOûe F - 543-76-25. 


C 


8* arrdL 


D 


EUDAIU 6 Pièces, bains, 
tUKWrc r éL, 180 mZ, 
luxueusement aménagé. 
Possibilité profession libérale. 
MICHEL A REYL - 265-904)5 

( , '11 e arrdL ) 

M* Voltaire, P. de T. 2/3 P. 
aménagent., part. 3* éL, imm. 
bourgeois. 3TOJM0 F. 22*52-98. 

( 12 e arrdL ) 

M° BEI-AIR 

Résidentiel - Grand 3 pièces tt 
confort, balcon, 4 1 étage, box, 
soleil, calme, parfait état 
Libre à la vente : 475.000 F. 
S/pL la6de14h30àT8h30: 
26, rue Mousset-Robert 
252-04-93 

( <4* arrdL 

4 Pces, entrée, culs., séj„ 

3 chbres, s. de bns, w.-c. 
cave. Me voir les 5, 6 et 7 sept 
de 13 é 18 II, 106, bd du 
Général-Leclerc, PARIS-V. 
Prix : 450.000 F. 


C 


HB* arrdL 


D 


JNE, Im 
classé, 70 m2 tt cfL, 
magnifique atelier 7^0 m 
sous plafond + chambre. 
567-22-88. 


ÉTom 


F0CH 

SUR AVENUE, Imm. tt confort 
edte soleil, 4* éb^e, 
belle réception, 2 chambres 
service, 300 m2 environ. 

A RENOVER. Le matin, ~ 
9 h 30 à 12 h : 72348-58. 


MUETTE 

ApparL gde classe, magnifique 
réception, parfait étal, 200 m2 
environ + service, bel Immeuble 
pierre da taille - 266-61-09. 


17* arrdL 


D 


Bel Imm. pierre de tafite 

P leut confort Impeccable. 
• 330 jm F. Voir les 5 et 6, 
14 é 16 h : 48, rue Dautancourt. 


S.F.P.G.I. (groupe Suez) vd 
44, AV. GRANDE-ARMEE. 
Très bel Imm. 1920 restauré, 
3 PIECES ET 5 PIECES. 
S/pi. manu, mercredi. Jeudi, 

14 b. é 18 h. 30 OU 7554847. 


Ç ia* arrdL j 

HP RESIDENTIEL, 4-5 PCBS, 
Immeuble RECENT, tout conft 
590.000 F - 878-97-52. 


MAIRIE IS*. UNIQUE 
SéJ. dble + 2 chbres, v.-c, A 
d'eau, cubL, entrée, 3* éU PL 
solelL Prix : 295.000 F, cred. 
80 X, Voir pptalra. Jeudi, vend. 
14 h. 30-19 tt, 38. rue Letort 


Lamarck. tr. bal Imm. P. de T., 
calme, spfend. 2 P. c., w.-c., 
dcho, soleil, 45 m2 exe. 878-41-65 


SAINT-MANDÉ 

Bel appt 160 m2 + terrasse 
160 m2, très bon plan, 2 gar. 
fermés. Prix bitéressautt. 
Tél. au 67343-09 


PLACEMENT 

NEUIUT 
PLEIN CENTRE 

Vue imprenable, T2S m2 loué 
Rendement 4 J % (hors ts frais) 

TCI 750-28-21 
1CL. gu 534-75-53 


Immeubles récents tout confort 

BOULOCHE "-r 1 

POINT-OU -J OU R 
Beau Studio 37 m2 + 5 m2 
balcon, ff étage. Bon placement 

ST-aoUD 3 Æ".£Sr 

40, rue du MONT-VALERIEN 
S* et, esc. G, Beau 3-4 P. 

90 m2 + balcon-taggla, cave, 
parte. VUe sur Parts. Renselgn. : 
SE ICAP - 073-7345 


appartenu 

achat 


FATUM - 7B3-62-74 recherche 
LUIIJW pour clients sérieux 

^'Sn'^aWEWBCHt 


Rech. appts 2 3 4 pces PARIS 
préf. F, 6F, 7», 14*, 15”. 16*, 12» 
avec ou sans travx, pelem. cpL 
chez notaire. Tél. : 673-23-55. 


Jean FEUILLADE. 54, av. de 
La Mdtte-PIcqut-IP. 566-00-75, 
rech. Paris 15* et F poor bon 
d e nts appts testes surfaces et 
Immeubles. Paiement comptant 


INVALIDES 

200 m2 qd dandina 

35445-10 


pavjllons 


WISSOU5, PAVILLON 1956, 

3-4 Pces t cft, gar. s/417 m2_ 
Prix : 360.000 F. £66-08-27. 


locations 
non meublées 
Offre 


C 


J 


RUE WOKï.yS’ 

culs, bains -f- chbre service, gd 
stand. 4 JOO F + charg. 924-92-45. 


17* 


Imm. 1910 prerrs do tante 
5 P. tt Cft 155 HIZ, F ét_ 
asc. 4.500 F + charg. s/pl. Jeudi, 
15, RUE NL-REHAULT, 13-16 h. 


Studio tt contt, 1.100 F 4- ch. 
Visite Jeudi 14 h. é 15 h res. 
9, rue Van Loo, 3» ét, porte F. 


C 


Région 

par isi enn e 


HEU1LLY 

style, 75 m2, fèfépb., moqeette, 
balcon, sur jardbv, refait neuf, 
4.900 F net - 25642-78. 


locations 
non meublées 
Demande 


C 


Paris 


D 


Part ch. appart 5 Pces dans 
IF ou 13* arrdL Tél. entre 
8 n 10 heures : 337-46-76. 


C 


Région 

parisienne 


04 

V a/ - c to - Ma rne 


j 


BOIS VINCENNES 
ét élevé, esc, 

OIlL, ».-C., 5. 

parte. 41SJI00 F 


R.E.R. 


gd 3 P. entrée, 


Etude cherche pour CADRES 
villas, pavllL ttes boni. Loyers 
garantis 4.H» maxL 283-S7-Q2. 


locations 

meublées 

Offre 


locations 

meublées 

Demande 


C 


D 


SERVICE AMBASSADE 
pour Cadra mutés Paris, 
rech. du STUDIO au 5 Pi 
LOYERS GARANTIS par stés 
ou ambassades. 28^1148. 


bureaux 


BASTILLE (11-) 

PROPRIETAIRE loue 1-600 m2. 
Impeccable climatisés, loyer 
800.000/an. Libres. 563-83-33. 



FOCH-VJIUGO 

160 a 320 m2 bureaux. 
Qualité exceptionnelle. 

ETRESA - 776-07-30 


immeubles 


Tolblac-Choisy en totalité, 

2 batlm. R. + 3 (20 locataires). 
LM 48. 766-50-45. 


NOGENT-SUR-MARNE 

petit immeuble plusieurs corps 
de bétlmenL Parue libre, 
partie occupée, pr rénovation, 
Jdln. TéL : 825-42-17 - 49-15. 


villas 


Eperoon, centre ville 47 Montp. 
Mais, bourgeoise anc. entlér. 
resL 110 m2 habit JoQ lard, 
clos 575 mZ. 

560.000 F. (37) 83-483T 


PRES OJCUm SAINT- 
LYCEE EMiIIER G RA Tl EN 
Belle villa confortable, séj. en L 
+ 4 cfL, calme et très résideuL, 
dble garage. Jardin - 989-31-74. 


URGENT CAUSE DEPART 
Part, a Part, vends : 

MERVEILLEUSE VILLA 

DANS 

PARC PRIVÉ DU PEUREUX 

très résida 15 mn ctre Paris. 
Aucun travx d faire, décorât 
luxe, tt cfL, modems, 300 m2 
envir. habit S/]ardEn 600 m2. 

Prix : 1.600.000 F. 

Pour ts renselgn. tél. de T0 è 
M h. et ap. 19 h. : 324-84-71. 


viagers 


STE SPECIALISTE VIAGERS 

F I-DII7 R> nie La Boétie 
■ UtUA 266-19-00 
Prix, Indexation et garanties. 
Etude gratuite, décrété. 


PR. DE NOGENT-LE-ROTROU 
(E^et-Loir) A i h. 30 de Paris 
SORTIE BOURG 
TOUS COMMERCES 
habit de suite, maison da cam- 
paon «mtMremmrt restaurée 
comprenant ï grande aitoh», 
selle é manger, grand salon av. 
poutres apparentes et cheminée, 
chambre, superbe terras» vi- 
trée, «lie de bons, w.-c, diff. 
centrât grand garage, terrain 
attenant exposition plein sud et 
beau panorama. Px 238.008 F. 
Pour rensaignements et visite : 
A. BUSSONNIER, t rue de 
te Libération, 61260 CETON. 
Tét : (16) 37-29-77-26 de prête- 
rence avant 9 h. ou après 20 h. 


'A 6 KM D'ORANGE 

VAUCLUSE 

MAISON A RESTAU RER AVEC 
5 PIECES, PORTE COCHERE, 
JARDIN. EXPOS. SUD 
PRIX 130Jm6 F AVEC 13.000 F 
CPT + CREDIT 80 96 POSS. 
CÂTRY - TEL 16 (91) S*92-*3 


HAUT PLATEAU ARDECHOIS 
sport, hiver, été, altitude 1JXU m 

FERMETTE 

belles pierres, toiture neuve, 
emptac. excepL, vue panoram. 
sur vallée de la Loire, 3 pces 
habit + possib. 3 autres. 
Terrain TC.oûO m2. Px. 155J00 F 

CHAUMIKE _ 

Tr. bon état ds hameau typique 
1 gde pièce habitable + 200 m2 
é aménager, Jdln, cour, prairie, 
Px. 110.000 F. Catry, tél. jeudi 
(91) 54-92-93, Jrs suivants IM. 
(66) 46-HHM, h res repas et vtsjte 
mène le w.-end, M. Blanc, hôtel 
Enjolras (Coucou ron). 


CHAUYRY MONTMO RE NCY 

350 m2 habit- IMPECC. + mab 
gardien. - MATHELIN, 989-31-74. 


A 30 km au nord de CAHOR5 
(Lot), part, vd maison ancienne, 
style Quercynols dont intérieur 
A rénover. Comprenant : 4 P. 
dont 1 avec cheminée rustique. 
Au-dessts, grenier aménageable 
H- cave, dépendances et gde 
grange, le tout sur 4 ha de 
terrain boisé et lande dos. 
Px. - ffll.Ô Qn F. Possib. visite 
s/place. Pour tous rensalgnsm. 
écr. M. ARNAL, 45, rue de 
Turblgo, 7SOOO PARIS. 


Vendez rapidement conseil 
expertise Indexation gratuit. 
Discrétion. ETUDE LODEL, 
35, bd Voltaire. 355-61-58. 


terrains 


A vendre TOURAINE, 
petit château XIV* siècle, 
11 pièces dont 4 encore 
è restaurer, 11 cheminées, 
salle de bâtes, w.-c., 
dépend., eau, «tectr., t*L 
8 ha bois, lardlns, vergers. 
Prix demandé : 1.750.000 F. 
Tél. (16-47) 05-22-63. 


CHEVREUSE 

sttuatlon exceptionnrila 
très balte maison de caractère 
sur 5.000 m2 de terrain 
avec très- beau pare boisé, 
entrée, ouïs, équ., salon, 
salle é manger, 4 chambres, 

2 bains, garage 4 voitures. 

050-03-36 * 050-98-01 


terrains 


NEW-JERSEY (U.S.À.) 

TERRAIN 420.000 m2 

pour la construction 
de 105 mo isons individuelles 

avec tous les permis ds oonstnzotiozi et de viabilité 
ainsi que raccordements aux canslteatlODs et 

tpprwvl.lnn n «nfnt (da tdS D0 ®OUt plUS 

délivrés pour de nouveaux projeta). 

Très bel emplacement une région rêsldsatieUB 
en pleine expansion prés de New- York. 

Prix US. S 1-500-000. Bon rendement garanti par 
la viabilité. 

Investissement solide. Pour de plus «mpt— Infor- 
mations veuilles vous adresser a : 

Walter Scbmlte. Katterbachstrasse 102 
D-5080 Berglsch Oladbach 2. TéL : 19-49-3202/8 SB 05 
Telex 887 941 eflnd. 


CORBEIL 


Terrain 
constructBile, 
surface 3-876 mZ. façade 33 iil. 

COS 0,20, 0^0 et 0^40. 

Prix B72JK» F. DEPARDIEU, 
7, rue La Fayette, Paris 9*. 


Morbihan, terrain bâtir, 100 m 
océan, tennis, environnement tr. 
excepL TéL ; 924-41-6L 


fermettes 


A «0 km de PARIS (OISE), 
Jolie. fermette sur L20O ttO, 
tt Cft TéL 16 (4) 448-01-09. 
Prix é débattre. 



si-aouu Rssssr 

1j 60D m2 lardki, triple réception 
+ 6 chbres, 3 bains -I- cab. tdL, 
cuisine équipée + pavinon gar- 
diens, 14.000 F. - 359-17-67. 


8 km Complèfpie, en pleine 
fortt villa de grand stsndfL, 
6 Pces prtne.. tt cft., luxueu- 
sement meublée. 1.600 m de 
terrain. 2JM0 F charges cerner. 

MICOT : 344 4ÏU. 



Société de Travail 
Temporaire rechercha 

COLLABORATEURS 

SERIEUX 

1 DIRECTEUR 
RHHOUIL 

Homme de tsrrate 

1 CHEF D'AGENCE 
DYNAMIQUE 

3 TECHNICO- 
C0MMBIC1AUX 

Ecrire 69002 LYON 
Référence n° 9112 


proposit.com. 

capitaux 


OFFRE PARTICIP. MAJORIT. 
INGENIEUR PR REPRISE 
AFFAIRE PERSONNELLE 
FABRIQUANT BIENS EQUIP. 
CA. 3 MILLIONS. PROORAM. 
POUR DOUBLER APPORT 
SXUMB F. TEL. : 233-15-24. 


vente 


Ç 5à7C.V. J 


BU66Y IM2 

MAI 1975 - 7 CV 
Marron pailleté - Sièges baquets 
Jantes ahi larges - pot Pecco 
17-000 F - Révisé sur factures 
Possibilité crédit 
Tél. bureau ï 681-1860, poste 50 
ou : 671-10-99. 


( 12 à 16 C.V. ) 

'pEUSBÔSf rar 

75,000 km - Pierre de lune, InL 
cuir belge, vitres teintées, toit 
ouvrant Très soignés. 26JH0 F. 
Tél. M. Jordan 491-0832 ap. 18 h. 


cliver/ 


NEUUUS PEUGEOT 

VEND QUELQUES 504 DIESEL 
ESS. Neuves d'exposition. 0 km. 
PRIX TRES INTERESSANT 
TéL : M. ROLAND 766-02-44 



Offres 


de particuliers 


LA TOUR EIFFEL 
EST A VENDRE 
pièce exceptionnel lement com- 
posée de 2500 008 allumettes 
échelle 1/100 reproduction te 
plus fidèle de l'authentique, 
nombreuses expositions. Convien- 
drait è amateur d’objets d'art, 
collectionneurs ou expos, dans 
un musée. Prix é débattre. 
Ecr. n> 1276 ( le Monde > Pub. 
5, r. Italiens, 75427 Paris ced. 09 

Art 


Particulier vend Marineras 
da Joséphine BEAUDOUIN. 
79X68 TÉL 208-05-72 


Enseignement 


ETUDE D'ANGLAIS 
A K université d'Etat 
da SAN DIEGO. CaUfornle. 
Programmes en langue améri- 
caine, culture, et AngUets 
académique. 

Veuillez contacter le directeur 
des programmes, AU, College 
of Extended Studies, San Diego 
State. SAN DIEGO, CA. 921 SZ 
U JJL - TéL mn 286J819 


Cours 


Etudiants maîtrise et médecine 
dament cours MATH - ANGLAIS 
ttes eusses et sérié. - 77542-67 


Professeur de fronçais donne 
coure particui. tous niveaux. 
Tél, 527-75-75 


Chargé de coure facedenoes 
donne cours maths oc stats ts 
nlvx, ttes classes, T. 628-34-65. 


Bijoux 


BIJOUX ANCIENS 
BAGUES ROMANTIQUES 
se choisissent chez GILLET, 
», nia «T Arcole, -F. T. 033-00-63 

Instruments 


de musique 

A SABIR 

pour achalandage rentrée 
pianos droits et A queue 
neufs et occasions, très récents, 
avec tous crédits garantie ser- 
vice après- v ente et Hvralson. 

DANIEL MAGNE PIANOS 
50, rue de Rome, Paeis-8* 
TéL 522-21-74 

Moquette 


SUPBl SOLDES ibm 

laine et synthétique grc 
belle qualité - 757 

Rencontres 


RENCONTRES ET LOISIRS 
POUR HOMMES ET FEMMES 
formule da rencontre entra des 
milliers d'adhérents (tes) par 
fiches / sélect- / photo / tètèptL 
ttes régions. Env. vos nom. 
Age, adresse pr recev. la docum. 
« M 1 » d'adhésion è ELYSEES- 
CLUB, 60, rue dé PDMMSU, 
75008 Paris. Soirées / après-midi 
codera Ils. TÉL 256412-47 

Tennis 


KUHN ROYAL COURT 
™™U Location tennis 
couvert resta qqs lues é looer 
saison 7938. Rens. 63V4I9-5S 
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stWMt économie 


BUDGET 

la toi de finances 


MARCHÉ COMMUN 

La Commission de Bruxelles dénonce 
le poids excessif des dépenses agricoles 


f Suite de la première pagej 

[/•lourd losemem fiscal est beau- 
coup plus lourd pour las tranchas 
suivantes qui ne seront relevées que 
de 4 ■/• (9* et 10* tranches) ou infime 
pas du tout (Vt*. 12* et 13* tran- 
ches). C'est dire que, d'une façon 
générale, les contribuables seront en 
partie Imposés sur des augmenta- 
tions de revenus fictives puisqu'an- 
nulées par la hausse du coût de la 
vie. Mais la gouvernement a voulu 
que cet effort fiscal, qui s'aggrave 
à partir du taux à 40 °/o du barème, 
soit beaucoup plus Important pour 
les rémunérations Importantes. 

En revanche, les limites d’exoné- 
ration seront relevées de 10 Va. 

Deux mesures avalent été gardées 
secrétes : l'une concerne tes pro- 
fits des entreprises de production 
d'hydrocarbures, ['autre la création 
d'une vignette sur les motos de 
plus de 500 cmS. 

■ Les entreprises qui, en Francs, 
produisent du gaz et du pétrole (Elf- 
Aquitaine, mais aussi Esso et Shell), 
vont devoir payer une taxe excep- 
tionnelle qui ne touchera pas les 
firmes de rafflnsge et de distribution. 
Les entreprises qui extraient des 
« richesses du sol • peuvent — la loi 
leur donne ce droit — mettra en 
provision uns fraction (23.50 °/») de 
la valeur de leurs ventes. Ces pro- 
visions échappent donc, sous cer- 
taines conditions d'emploi, à l’Impôt 
sur les bénéfices. Le renchérisse- 
ment des prix pétroliers ayant accru 


dut tendance à rattraper rapi- 
dement sm retard dans réuni-- 
pendent téléphonique. Au mois 
de Janvier 1917. 37.6 % renie- 
ment des ménages avalent le 

téléphone. 

Selon l’enquête de 1 TKSEÏ, le 
téléphone est encore très iné- 
galement réparti .dans la popu- 
lation : ut ménage d'ouvrier tnr - 
trois disposait du téléphone en 
Janvier dernier (36,1 %>. alors 
qn'on trouvait -cet appareil ebec 
l« neuf dixièmes de* ménages 
de cadre supérieur on de pro- 
fession libérale (86,4 %). 'An 
cours des quatre dernières 
années, le porc téléphonique 
français a doublé,- passant de 
six miuioua.de jlpn eu .197 A à 
donne millions en 1978. . 


les revenus des sociétés produisant 
des hydrocarbures, le gouvernement 
s décidé de créer une taxe excep- 
tionnelle sut cette provision dénom- 


L'EMPRUNT D’ÉTAT 
PORTÉ A 7 MILLIARDS 
SOUSCRIT 

DANS LA JOURNÉE 

Le troisième emprunt d’état 
lancé cette année par le Trésor 
a été porté, sans annonce préa- 
lable, de 6 mlll Lards à 7 mil- 
liards de francs, le 4 septembre. 
Officiellement ouverte dans la 
matinée, l'émission était close 
dans La soirée. Comme de cou- 
tume, les banques et les compa- 
gnies d’assurances ont souscrit 
la quasi-intégralité de cet 
emprunt, qui porte à 14 mU- 
I la rds de francs la somme col- 
lectée par l'Etat depuis le début 
de l’année. 

Avec le quatrième emprunt, 
qui sera probablement lancé 
avant la fin de cette année, 
l'Etat couvrira environ la moitié 
du déficit budgétaire escompté 
pour 1979 (40 milliard» de 

francs). 


mée « pour reconstitution de gise- 
ments ». 

• Les motos de grosses cylin- 
drées — c'est-à-dire au-delà de 
500 cm3 — paient une vignette dont 


• Le budget de ragriculture 
pour 1930-19S1 prévoira a une 
croissance des dépenses d’équi- 
pement pins importante que celle 
des dépenses de fonctionnement », 
a déclaré le 4 septembre ML Fran- 
çois Guillaume, président de La 
FJNSJZJl. l F édération des exploi- 
tants agricoles), à l'issue de la 
conférence mensuelle au cours de 
laquelle le ministre de l' agricul- 
ture a présenté aux responsables 
syndicaux les grandes lignes du 
projet de budget, k il enregistrera 
une croissance globale de 3 points 
au-dessus du taux d'inflation », 
a précisé M- Guillaume, qui sem- 
blait relativement satisfait, du 
projet mais s'est en revanche, 
inquiété de là progression prévue 
des cotisations sociales agricoles 
(+ 25 % en 1980). 


V 


les tarifa iront, selon la puissance 
du moteur, de 100 F à 800 F (100 F 
pour 6 CV. 160 F pour 7 ÇV, 280 F 
pour 8-9 CV. 580 F pour 10-11 CV et 
800 F au-daifi de 11 CV)- Les motos 
déjà anciennes (plus de cinq ans 
d’âge) paieront moitié prix. 

Le souci d'inciter aux économies 
d'énergie — iolnt à celui d’une cer- 
taine redistribution des revenus par 
l'impôt — explique deux autres me- 
sures qui feront grincer bien des, 
dents : 

1) Les avions et hélicoptères de 
tourisme ou d’affaires seront sou- 
mis à une taxe annuelle : les navires 
de plaisance supporteront des droits 
plus impartants : 

2) La vignette automobile payable 
le 1 w décembre i960 sera sensible- 
ment augmentée (la mesure ne con- 
cerne pas, soulignorra-le. la vignette 
que iss automobilistes paieront le 
1*' décembre prochain, qui. elle, res- 
tera Inchangée). Les tarifs au 1" dé- 
cembre 1980 seront les suivants : 

140 F pour les moins de 5 CV 
(au Heu de 120 F. soit + 16.7 Va) ; 
240 F pour les 5 à 7 CV (au lieu 
de 200 F, soit + 20 V») : 560 F pour 
les 8-B CV (au lieu de 480 F, soit 
+ 16,7 Va) : 640 F pour les 10-11 CV 
(au lieu de 460 F, soit + 33,3 Vo) : 
1 100 F pour les 12 à 18 CV (au fieu 
de 840 F, soit + 30 Va). Enfin, pour 
les très grosses voitures (au-dessus 
de 16 CV) la vignette passera de 
1 200 F à 5 000 F pour les véhi- 
culas ayant moins de cinq ans d'âge- 

AL V. 


Bruxelles (Communautés euro- 
péennes). — La Commission euro- 
péenne a délibéré, le 4 septembre, 
d'un projet de rapport sur les 
conséquences financières pour 
chacun des Etats membres des 
mécanismes budgétaires de la 
Communauté. Bile a conclu qu'en 
1979 et plus encore en i960 la 
contribution du Royaume-Uni au 
budget enuropêen, comparée à son 
PJ4.B. et surtout & ce qu'il re- 
cevra en retour, sera anormale- 
ment élevée. 

Les gouvernements membres 
sont donc implicitement invités 
à faire le nécessaire pour que 
cette évolution inéquitable soit 
corrigée. En outre, la politique 
agricole commune — largement 
responsable de cette situation et, 
de façon plus générale, des dé- 
fauts et insuffisances de la po- 
litique budgétaire de la Commu- 
nauté — doit être réformée. 

Les commissaires n’ont pas 
encore formellement adopté le 
texte. Ils souhaitent, semble-t-il. 
qu’auparavant sa présentation 
soit quelque peu modulée. Toute- 
fois il est peu vraisemblable que 
les retouches à venir en modi- 
fient sensiblement la substance. 

Ainsi le grand débat sur les 
finances de l'Europe, qui va oc- 
cuper une place centrale dans 
les travaux communautaires au 
cours des prochains mois, est en- 
gagé. En Juin, au Conseil européen 
de Strasbourg. Mme Thatcher 
avait obtenu que le problème de 
la contribution britannique au 
budget communautaire soit at- 
tentivement examiné. 

Le présent rapport fait ressor- 
tir comme prévu que, si rien n'est 


De notre correspondant 


fait pour corriger cette évolution, 
le Royaume-Uni. tout en comp- 
tant parmi les pays les moins 
prospères de la CJEJEL. est en passe 
de devenir un débiteur net im- 
portant du budget européen. Son 
déficit atteindrait 527 millions 
d'unités de compte en 1979 et 
1550 millions en 1980 tl u.c. = 
5,30 F environ J. 

La contribution du Royaume- 
Uni, calculée comme celle des 
autres Etats membres, resuite de 
l'addition des droits de douane et 
prélèvements agricoles perçus sur 
les importations en provenance 
des pays tiers, et d'une partie des 
recettes de la TVA Alors que la 
pan du produit national brut 
britannique dans le P-NJ3. de 
l'ensemble de la Communauté est 
de 16 r i. cette contribution de- 
vrait atteindre 17.6 *7» en 1979 et 
20.5 *o en 1930. En effet, à partir 
de 1980. les dispositions du traité 
d'adhésion, qui ont pour objet de 
limiter la prestation britannique 
pendant une période de transi- 
tion, ne Joueront plus. 

Déception italienne 

En réalité, l'ampleur du déficit 
net du Royaume-Uni tient sur- 
tout moins à une contribution 
excessive qu'à la faiblesse des 
transferts opérés à son profit par 
le budget européen. Selon les 
calculs de la Commission, les cré- 
dits affectés au Royaume-Uni 
représenteront 13.5 *7» de la masse 


Casanova, préfet maritime de 
Brest, fat besoin de quatre ou 
cinq garde -côtes de 3000 tonnes 
filant 22 nœuds. Quand me les 
donnera-f-on ? a 
Aux 10 millions qui sont néces- 
saires chaque année pour le fonc- 
tionnement du Cedre, 11 faudra 
donc ajouter encore bien des 
dépenses. Dix-huit mois après le 
naufrage de l'Amoco-Cadfe, la fac- 
ture continue à s'allonger. Comme 
si la note du pétrole n'était pas 
déjà assez salée I 

MARC AMBROISE-RENDU. 


(Il Cedre. 18, quai de la Douane. 
29200 Brest. 


budgétaire disponible en 1979 et 
10.3 fo en 19801 Ce déséquilibré, 
note la Commission, est dû au 
fait que le Royaume- Uni béné- 
ficie :rés peu des remboursements 
effectues par 13 Communauté au 
titre du soutien des marches 
agricoles. 

Pour la Commission, H n’y a pas 
d'autre anomalie significative s 
signaler dans le fonctionnement 
du budget européen : d'après ses 
calculs, en 1979 et en 1980 les 
autres pays relarivement pauvres 
de la C.E.E.. l'Italie et le Dane- 
mark. recevront de la Commu- 
nauté de? sommes plus élevées 
que leur contribution. 

Cruelle déception pour les Ita- 
liens qui. dans cette affaire, ont 
joue a fond la cari: anglaise, 
espérant que l'opération engagée 
sous la pression de Londres — le 
rééquilibrage des comptes de 
l'Europe — leur profiterait aussi 
largement. Les auteurs du rap- 
port, conscient de I 3 situation 
ainsi créee et certainement peu 
soucie un d'amener le gouverne- 
ment de Rome à réexaminer sa 
position, ajoutent dans leurs 
conclusions — thème qui appa- 
remment déborde largement le 
mandat confié à la Commission 
par le Conseil européen — que la 
Communauté n'a jusqu’ici guère 
permis de réduire, comme il l'au- 
rait fallu, les inégalité régionales. 
I! conviendrait donc, souli- 
gnent-ils. d'accroître substantiel- 
lement les transferts communau- 
taires au profit des régions les 
plus défavorisées, en particulier 
en Italie et en Irlande. 

Comment opérer un tel rééqui- 
librage alors que la plus grande 
partie du budget européen conti- 
nue à être affectée au soutien des 
marchés agricoles, en particulier 
des produits de l’Europe du Nord 
1 produits laitiers, céréales, viande 
bovine, sucre). On en arrive ainsi, 
de façon toute naturelle, au pas- 
sage suivant des conclusions du 
porjet du rapport : a La Commis- 
sion. une fois de plus, souligne 
la nécessite de réviser certains 
aspects de la politique agricole 
commune, en particulier de ré- 
duire et finalement d'éliminer les 
excédents structurels dont l’en- 
semble pèse Plus particulièrement 
sur les pays de la Communauté 
dont le PJS’JS. est le plus bas. s 
Voici donc à nouveau reliés, par 
ce qu'il faut bien appeler un 
étonnant tour de passe-passe, le 
dossier britannique et le dossier 
Italien. Le principal responsable 
des difficultés communes aux 
deux pays est clairement dési- 
gné : il s'agit bien sûr du Marché 
commun agricole. 

PHILIPPE LEMAITRE. 


Hémlégralion de nouveaux crédits 
dans la niasse soumise à l’encadrement 


Le gouvernement va, d’autre 
part, être obligé de prendre des 
mesures pour limiter l'accroisse- 
ment des liquidités (masse moné- 
taire). qui, depuis le début de 
l'année, s’effectue -à un rythme 
plus rapide que prévu. Calculé en 
variation d'une année sur l'autre 
(glissement), la masse monétaire 
a augmenté- d'environ 14 %, -en 
base annuelle, pour les cinq pre- 
miers mois de 1979, au lieu des 
11 % prévus par les pouvoirs 
publics. 

Parmi les causés de ce «déra- 
pages figurent une nette, pro- 
gression de certaines des compo- 
santes de la masse monétaire, 
notamment les disponibilités 
quasi monétaires (comptes à 
terme et bons de caisse dans les 
banques), l'épargne logement gé- 
rée par les banques (+ U % sur 
cinq, mois en rythme annuel) et 
les crédits à ^économie dont le 
rythme de dis tribu bon a pro- 
gressé de 1,7 % en mai. attei- 
gnant 12 % sur une base annuelle 
entre le 1" janvier et le 31 mai. 
Pour redresser la situation, il faut 
agir sur les contreparties de la 
masse monétaire : or et devises, 
créances sur le -Trésor public, 
concours à l’économie (crédits 
bancaires). 

L'or et les devises? Dans le 
passé, les rentrées massives de 
devises ont pu contribuer dan- 
gereusement au gonflement des 
liquidités : ce n'est plus le cas 
aujourd'hui 

Les créances sur le 'Trésor? 
Responsables déjà d'un dérapage 
de la masse monétaire au pre- 
mier trimestre 1976, en liaison 
avec le financement d’un déficit 
budgétaire de 40 milliards de 
francs (plan de relance, dé l'au- 
tomne 3975), elles vont continuer 
à se gonfler en 1980. précisément 
pour financer de nouveau un dé- 
ficit budgétaire massif. L'ampleur 
de la création monétaire entraî- 
née par rémission massive de 
bons du Trésor pourra seulement 
être limitée par le recours plus 


P.T.T. 


LE TÉLÉPHOIff EN FRANCE : 

INI MÉNAGE SUR DEUX 
EST ÉQUIPÉ 

An nota Oc Janvier 1078, 51 X % 
des ménages en France dispo- 
saient du téléphone, révèle nue 
enquête de ITNSEE sur d'équi- 
pement des ménages en biens 
JnnhlH Iji France a ceneu- 


1m portant à des ressources lon- 
gues (emprunts obligataires). 

Restent les concours à l’éco- 
nomie, c'est-à-dire les crédits 
bancaires : un nouveau tour de 
vis pourrait 'être donné en pour- 
suivant la réintégration des cré- 
dits « désencadrés » au sein de 
la niasse des crédite soumis à 
encadrement. On sait que les 
sommes « désencadrées s (finan- 
' cernent à moyen terme des expor- 
tations et* des économies d'énergie, 
prêts Immobiliers conventionnés, 
prêts complémentaires d'épargne- 
logement, crédits professionnels 
sous caution mutuelle) progres- 
sent très rapidement (+ 35 % à 
+ 40 % pour certains d'entre 
eux, contre 5 % pour les crédits 
« classiques » des grandes ban- 
ques). Déjà à l'automne 1977. 
l’ampleur de . cette dérogation, 
jugée dangereuse, avait commen- 
> cé à être limitée. 15 % de l'aug- 
mentation annuelle de ces crédits 
. désencadrés se trouvant réinté- 
grés dans l'enveloppe globale 
'. soumise à encadrement. A l'au- 
tomne 1978, ce pourcentage avait 
été porté & 20 %. Cette fois-ci, 
il pourrait atteindre 25 % sinon 
plus. 

. Relevons enfin que parmi les 
causes réelles de l'augmentation 
trop rapide des liquidités figure 
la forte croissance des dépôts 
dans les caisses d'épargne (plus 
de 450 milliards de francs, soit 
plus de 25 îl des liquidités de 
l’économie), qui. chose curieuse, 
ne figurent pas parmi les com- 
posantes de la masse monétaire 
retenue par les pouvoirs publics 
pour leurs calculs (dite M2), 
mais dans la définition plus large 
de la masse monétaire (dite M 31 
retenue- par l'Allemagne fédérale 
notamment. Or les dépôts dans 
les caisses d'épargne augmentent 
actuellement à vive allure, ce 
qui a provoqué une augmentation 
(en^ rythme annuel) de 17,3 % 
de l’ensemble M 3 durant les 
cinq premiers mois de 1979. De 
plus, et surtout, ces capitaux à 
court terme sont « transformés s 
par la Caisse de dépôts en cré- 
dits. à long terme (prêts aux 
HXJUL, aux collectivités locales), 
ce qui entraîne une création 
monétaire notable dont une partie 
se retrouve sous forme de dépôts 
dans les banques, et donc dans 
la masse M 2. 

Jusqu’à' présent, l'ensemble des 
opérations des caisses d'épargne- 
Calsae de dépôts n'entre pas. par 
convention, dans le calcul de la 
masse monétaire Ml alors que 
leur nature n'est pas différente 
de celle des réserves bancaires 
classiques. 

FRANÇOIS RENARD. 


ENVIRONNEMENT 


A Brest 


Visite à un « S.V.P. » anti-marée noire 


Brest — M. François Del- 
mas, secrétaire d'Etat à l'en- 
vironnement. s'est rendu* le 
4 septembre, à Brest pour 
faire un premier., bilan des 
activités du centré de docu- 
mentation. de recherche et 
d'expérimentation (CEDRE) 
sur la pollution accidentelle 
des eaux. 

Installé à Brest depuis cinq 
mois, le Cedre tl) — on ne 
l'appelle plus qu’ainsl — est un 
peu l'enfant de la catastrophe de 
l'Amoeo-Codiz. La fameuse marte 
noire de mars 1978 avait révélé 
— entre autres — une dramatique 
Ignorance en matière de tech- 
niques antipollution. Quels sont 
les produits, les spécialistes, les 
materiels vraiment efficaces ? 
Comment, où et quand les expéri- 
menter ? Au leu de créer une 
nouvelle administration, on a 
réuni une vingtaine de jeunes 
ingénieurs, qui ont pour mission 
de dénicher toute la documenta- 
tion disponible et de coordonner 
les multiples recherches entre- 
prises. En cas de malheur, lis 
sauront au moins de quels moyens 
on peut disposer, comment il 
convient de les employer et ce 
qu'il faut éviter. L'équipe du 
Cedre fonctionnera comme une 


DU THALLIUM REJETÉ 
PAR PLUSIEURS CIMENTERIES 
OUEST-ALLEMANDES 

Les matériaux utilisés dans Tes 
cimenteries françaises ainsi que 
les rejets atmosphériques de ces 
entreprises vont être analysés 
pour y déceler la présence éven- 
tuelle de thallium. C'est ce qu'ont 
décidé le mardi 4 septembre les 
membres du Syndicat national des 
fabricants de ciment, au cours 
dune réunion à Paris. 

Cette décision fait suite à la 
découverte en Allemagne fédérale 
de traces de thallium — poison 
violent utilisé dans la mort aux 
rats — sur les cultures entourant 
la cimenterie de Lengerlch, en 
Rhénan te-WesphaUe. Le thallium, 
métal très courant dans l’écorce 
terrestre, se trouve à raison de 
150 grammes par tonne dans les 
pyrites de fer. elles -mêmes utili- 
sées à raison de 5 % dans la 
fabrication des ciments spéciaux 
pour travaux sous- marins. 

Des traces de thallium ont été 
découvertes au début de la se- 
maine dans des exploitations 
agricoles situées autour de sept 
des dix cimenteries du Bade- 
Wurtemberg. On attend les résul- 
tats des prélèvements effectués en 

Bavière. 

Pour les cimenteries françaises, 
Tes prélèvements et analyses en 
cours seront connus au début de 
la semaine prochaine. Le syndicat 
des fabricants de ciment se dit 
« très surpris s de ce qui se passe 
en Allemagne, mais U fait obser- 
ver que les pyrites de fer sont peu 
employées en France et qu'aucun 
accident n'a jamais été signalé 
aux alentours des cimenteries 
françaises. 


Üe notre envoyé spécial 

sorte de S.VP. anti -marée noire. 

Elle a déjà commencé sa tâche. 
Sur les quais du port de commerce 
de Brest, M. François Delmas a pu 
examiner les premiers véhicules 
spécialement équipés pour dé- 
fendre les plages menacées. L’un 
porte des barrages flottants, l’au- 
tre des moto-pompes qui ont fait 
leur preuve. Des sapeurs-pompiers 
s’entraînent à les disposer en des 
points déterminés à l'avance. 
Pour ramasser le mazout il fau- 
dra parfois l'épaissir. Le secré- 
taire d'Etat a vu fonctionner des 
lances qui projettent des poudres 
constituées de lave, de caout- 
chouc broyé et même de débris 
de cuir. Des barges peuvent alors 
s écrémer » plus facilement la 
surface de l'eau. Mats tout cela 
n’est vraiment efficace que sur 
de faibles surfaces, par mer calme, 
dans les baies abritées ou les 
ports. 

Au large, il faut donc traiter 
les nappes avec des produits dis- 
persants. Plusieurs exercices ont 
eu lieu cet été en Méditerranée 
et dans la Manche pour essayer 
d'en savoir davantage sur l'eftet 
de ces substances, les conditions 
de leur épandage, etc. Que faire 
encore lorsque le pétrole s’est 
déposé dans la vase des anses, 
qu'l) s'est échoué sur les plages 
et qu'il a été recouvert par du 
sable? Le Cedre a fait labourer 
une plage proche de PortsalL puis 
répandre des produits qui. théori- 
quement. digèrent le mazout ou le 
liquéfient. La marée devait faire 
le reste. Echec quasi total : sur 
2 tonnes de pétrole enfoui dans 
le sable, quelques kilos seulement 
sont repartis.. 


Un radar à Ouessant 

Dans les abeis — ces fjords 
bretons semés de parcs à huit res. 
— c'est pire encore. Les hommes 
du Cedre ont calculé que 100 000 
tonnes de brut venant de l’Amoco 
Cadis étaient mélangées à des 
millions de mètres cubes de vase. 
Comment les en chasser ? U fau- 
drait remuer les fonds, laisser 
remonter le mazout, le traiter à 
la poudre et le ramasser avec 
de gigantesques épuisettes. Labeur 
enorme et probablement ruineux. 
Faut-il se résigner à fermer pour 
des décennies les exploitations 
ostréicoles ? 

En vérité, plus on avance plus 
on se rend compte quune fois 
le pétrole échappé de ses cuves 
tout devient dérisoire. Les ma- 
rins le savent à présent A la 
préfecture maritime de Brest 
comme en temps de guerre un 
petit état-major veille jour et 
nuit Dans les nouveaux couloirs 
de circulation, au large de Oues- 
sant navires de garde se 
relaient II ne se passe pas de 
jour sans qu'ils dressent contra- 
vention. Récemment, un tanker 
britannique de .200 000 tonnes 
annonçait que ses machineries 
montraient des signes de faiblesse. 
On ne l’a laissé passé que flanqué 
de deux remorqueurs. Et V Abeille 
de 20 000 CV basée à Brest se 
tenait prête à foncer. A Ouessant 
on se hâte de- dresser une tour 
radar pour mieux surveiller le 
large, a Pour remplir ma mission 
antipollution . dit l'amiral de 


(Publicité) 


UN DIPLOME UNIVERSITAIRE 
EN FORMATION CONTINUE 
C'EST POSSIBLE 

Sî vous avez plusieurs années d'expérience profes- 
sionnelle, une formation générale de niveau secon- 
daire. Vous pouvez directement préparer un diplôme 
national de fin de premier cycle. 

LES D.U.T. 

«INFORMATIQUE» 

«GESTION DU PER50NNEL » 
«CARRIÈRES JURIDIQUES 

ET JUDICIAIRES » 

La formation peut être suivie à plein temps sur 
une année ou à temps partiel sur trois ans pour 
éviter une absence prolongée hors de l'entreprise. 

Les frais de formation sont à la charge de 
l'entreprise. 

Des exonérations sont prévues pour les deman- 
deurs d'emploi. 

La prochaine session se tiendra en novem- 
bre 1979. Les inscriptions sont ouvertes. 

fl f fli 
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Chambre de Commerce 
et d'S&dutrie de Fuis 


SOCIAL 


I F AC E 

Département Perfectionnement 


un stage rémunéré & des cadres 
de l’Industrie et du Commerce 
à la recharane d'un emploL 


SELON LA DIRECTION DE LA SONACOTRA 


morn&m de cadres 

A LA FORMATION 


La grève des loyers est suivie par 10 000 personnes 
an lien de 17 000 il y a an an 


U SEMAINE D'ACTION CG.T. CHEZ CHAUSSON 


Ils n'oseul pas bouger > 


! Ce stage A plein temps, de 
14 semaines, a pour objectif de 
préparer lea cadra au métter de 
formateur : acquisition des 
méthodologies et techniques péda- 
gogiques et entraînement a l'ani- 
mation (stages en entreprises). 


17 septembre su 21 décembre 1979 


INSCRIPTIONS : | 

79, avenue de la République. 
79001 PARIS. TéL 355-39-08, p. 319. 


(PubUette) 


HL Pierre Bon, directeur gêné- communiqué le 16 octobre 1978 20 militons es 1977 et 45,7 mü- 
ral de la Société nationale de par le président de la Sonacotra, lions de francs en 1978.. 
construction de logements pour M. Philippe Daubiain, — le nom- Pour le reste, les dirigeants de 
les travailleurs (Sonacotra), a bre des résidents qui refusent les la Sonacotara ne semblent pas 
fait le point, mardi 4 septembre, paiements est passé à 12 878 au devoir revenir sur leurs positions 
sur la grève des loyers qui 30 juin dernier et à 11078 au après les mesures policières et 
affecte, parfois depuis plus de 31 Juillet judiciaires, prises ces derniers 

quatre a-na, un grand nombre de Toujours au 31 Juillet 1979. le mois contre les résidents en ces- 
foyers d’immigrés gérés par cette nombre de foyers concernés (si- sa tion de paiement. Deux . mille 
société d’économie mixte. Selon tués surtout en région parisienne décisions d’expulsion sont k«u»- 
M Bon, la situation s’est nette- et dans l’Est) s’établissait à 71 cepttbles d'ètre exécutées d'ici au 
ment améliorée depuis quelques au lieu de 82 & la fin de Juin l ar décembres. 
mois. De plus de 17 000 & la ren- 1979. Sur ce total de 71 établis- A propos du conflit de Gorges - 
trée l’an dernier — chiffre sements, 26 (au lieu de 35 le mois lês-Gonesae, oh les Immigrés 

précédent) étaient en situation Jetés à la rue continuent de c&m- 

— de blocage, c’est-à-dire que les per devant l’immeuble de la So- 

paiements étaient inférieurs & nacotra, ML Bon a estimé que 

«fl l 80 % des recettes normales. « la plate-forme revendicative 


CYC - CORPORATION AUTONOME REGIONALE DU CAUCA 


Depuis le mois de mars, des ressassée parfois depuis quatre 
protocoles d’accord pour la re- ans par le comité de coordination 


PROJET DE REGULARISATION DU COURS D'EAU 
DU FLEUVE CAUCA 


prise des paiements ont été signés des foyers est à présent démodée » 
séparément par des « comités de et que, « devant Vobstination ma- 


TRAYAUX PUBLICS DE SALVAJINA 
BARRAGE ET DÉVERSOIR 


résidents » dans treize foyers, nifestée par ce comité, la sttua- 
dont trois contresignés par les tion est sans issue, d’autant qu’a 


INSCRIPTION ET QUALIFICATION PRÉALABLE 
DE FIRMES CONSTRUCTRICES 


représentants des municipalités y a eu décision de justice et 
(à Elanoaurt. Drancy et Mont- expulsion des contestataires ». 


reull), dans quatre cas en pré- D'ailleurs, a ajouté M. Bon, le 
sence de représentants de la foyer de Garges-lès-Gonesse sera 


OBJET. — Inscrire su c Registre d'entrepreneurs de travaux' 
publics de la GVO » et qualifiez préalablement lee {limes désirant 
participer à la licitation publique Internationale en vue de la 
construction des travaux publics suivants : barrage, déversoir et 
plusieurs excavations A ciel ouvert; ces travaux (ont partie de l'en- 
semble de travaux qui seront construits à l'endroit dit La Salvajtna 
et constituant le projet de régularisation du neuve Cauca. 

En vue de la licitation, on tiendra seulement compte des offree 
des firmes qui sont inscrites, classifiées et qualifiées but le registre 
de quaiflcatüon préalable, et qui aient présenté opportunément les 
documents de qualfleatkm préalable, et qui aient été qualifiées préa- 
lablement pour participer à la dite licitation, en tant que Ormes 
ndlriduelles ou en tant qu'asaocatlona. 

Lee Ormes et associations qui ont été qualifiées préalablement 
per la CVC en 1977 en vue de ce même projet, devront se soumet Ira 
aussi A cet te nouvelle procédure de qualification préalable, 

OUV ERTURE. — Le Jeudi 16 août 1979. 

VENTE DES DOCUMENTS. — La intéressés devront solliciter 
personnellement, par enx-mémes on par leurs délégués dûment accré- 
dités, la formulaires do qualification préalable à la Corporation 
autonome régionale du Cauca CVC, sous-dlrectlon technique. 
Carrera 3a, N* 10-60, 9* étage, CaU, Colombia, Amérique du Sud 
(boite postale aérienn e 23 66). 

VALEUR DBS DOCUMENTS. — Inscription : OoL S 500 ou 
UA. 9 12. — Qualification préalable : CoL * 1 000 ou UA $ 24. 

En cm de demande d’envol par retour dn courrier, la fin» devra 
préalablement envoyer un chèque au nom da C.V.C. pour la valeur 
des documents. 

REMISE DES DOCUMENTS. — La documents devront être 
remis A la même adresse où lis ont été demandés, au plus tard & 
16 heures, le lundi 1* octobre 1919, on la envoyer par retour du 
courrier, do façon qu'ils arrivent au plus tard A la date et A l’heure 
signalées. 

CONSULTATION DES DOCUMENTS. — On pourra consulter lea 
documents d’inscription et de préq uallflcatlon à la sou e - direction 
technique de la C.V.C., A la Société colombienne d’ingênleuw (Bo- 
gota), Association d'ingénieurs civils A CIC (Bogota), et à l’Asso- 
ciation d’i ngé nieurs du Valle (CaU). 

FINANCEMENT. — La montant en monnaie étrangère du coût 
du travaux drila pour lesquels cette préq uallflcatlon sera faite serait 
financé A la charge d'un emprunt à procurer & l’Oveiseaa Economie 
Coopération Fund OECF. du Japon. A cette occasion, on qualUtaralt 
à l'avance seulement tes firmes Individuelles ou les membres da 
l'Association appartenant aux pays éllglbla pour l'Organisation Tor 
Economie Coopération and Development (OECDl ou aux pays en 
vole de développement nommés dans le « Mémorandum of the Deve- 
lopment Assistance Commlttce • signé le 7 Juin 1974. 

NOTE. — La firmes qui auraient déJA acheté la documents 
d’inscription, dont la vente a commencé le 13 Juillet 1979, devront 
présenter maintenant, uniquement, ceux de préqualincation pour 
la ouvrages dont parle est avis (barrage, déversoir et quelques exca- 
vations A ciel ouvert). 


C.G.T. et dans on cas en présence fermé plusieurs mois en raison de 
de représentants de la CLFD.T. travaux d’aménagement 

- . chacun de ces accords. Reconnaissant qu'une certaine 
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un calendrier qui prévoit le rem- “ 7_ 

bouisement des arriérés. Les 

pli If Proc iwlaMfe A l'bnMlM, tTC la SOTWCOtra & Î£8 TésidentS », 
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1 nhf-dpnre 555 serrement des foyers, la dispari - 

ti071 des disons «mores et 
Vagrandissement des chambres 
ÏÏTlSÎ ^ P 2EKS“ de4£0 mZ existant dans 20 % 
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des établissements, Tavgmenta- 
tion des surfaces des locaux col- 


«ehlAMflMé - - >■ ' _ rt n— èHf» UCd Plé/JIMÆO WW iVbWM. Wé- 

tertif* et divers aménagements 
“2Ü5L2B «tr le plan de Thygiène et du 

Wï!n*V*U£7‘ I ^ t b** *«*,**&. 


1 TiwMe.» tème de tarification, les locatai- 

res disposeront d’un formulaire 
Un déficit distinguant la structure des 

. ... diverses redevances, charges, pzes- 

de 101 mimons de francs tetians individuelles (comme le 

UC tvi miiuuiu UC IIBHU blanchissage) et loyer proprement 
Sur le fond du conflit, le dit. Enfin, la Sonacotra poursuit 
lecteur général de la Sona- actuellement « un effort de 
tra a rappelé que le déficit restructuration et de déccntmUr- 


directeur général de la Sona- 


çotra a rappelé que le déficit restructuration et de décentrait. 
de la société gestionnaire — qui section p qui se traduit notam- 
est loin d'être imputable A la ment par des licenciements dn 


grève des loyers — s'élevait à personnel de la société frappant 
101 minions de francs pour la surtout l’agence' de Marseille. 


Chez Chausson & Qennevllllers, 
la ville est dans l'usine. Des 
deux côtés de la rue, « c’est fa 
même boite ». Mardi 4 septem- 
bre, un peu avant midi, une 
bonne vingtaine de militants dé- 
voués de la C.G.T. attendent la 
sortie des quatre mille cent sa- 
lariés, le badge autocollant sur 
la cœur et le tract à la main. 

Male où sont passés les ou- 
vriers ? Il semble que l'usine ait 
été désertée. A la vérité, la can- 
tine n’aeceptant que les ration- 
nai ras par petites vagues suc- 
cessives, les hommes sortent 
par groupes de cinq ou six, cer- 
tains pressés, d’autres noncha- 
lants, tous, ou presque, portant 
les stigmates dorés du solelL 
On prend son tract eu» Inter- 
rompre sa marche nt la conver- 
sation. 

Devant cette absence de foule, 
M. Gérard Négrier, secrétaire de 
l’union départementale C.G.T. 
des Hauts-de-Seine, peut diffi- 
cilement faire entendre son mé- 
gaphone. ressorti pour l'occasion 
du placard où II avait passé 
l'été ; d’autant que le ballet des 
lourds semi-remorques oblige les 
militante qui occupent rentrée à 
se plaquer contes le portail à 
chacun de leur passage. 

Manifestement, le syndicat re- 
prend trée vite le collier, mais 
il a encore les Jambes lourdes. 
Aussi, la prudence s'est Impo- 
sée : on fait un «travail à la 
base», accompagné de prises 
de parole dane les ateliers, mais 
uniquement pendant les pauses 
« casse-croûte » ; seul un arrêt 
de travail d’un quart d'heure a 
en fieu, dans l'atelier le plus 
fortement syndiqué. 

Quant è la revendication, en 
reprenant lea thèmes confédé- 
raux, jsn a opté pour le solide 
et le classique : de melHeures 
conditions de vie et de travail, 
200 francs de plus par mois tout 
de suite, allocation de 600 F 
par enfant pour la- rentrée, rem- 
boursement de la caria orange 
par l’employeur et blocage des 


prix : le tout devant être financé 
par une taxe de 1 % sur les 
grosses fortunes et de 0£ */i sur 
les bénéfices des grandes sodé- 
tés capitalistes. 

Pourtant, nouveauté da la 
rentrée, lès déclarations étalant 
traduites en arabe sur cassettes, 
accompagnées de m ri s (que 
maghrébine. If faut dira, que 
l’entreprise emploie environ trois 
mine Immigrés. Mais II semble 
que tout ne soit pas encore 
parfaitement au point car, au 
dire de c e rtai n s syndicalistes 
marocains, « au début, on ne 
pensait pas que d'étau de 
F arabe». 

Ceux-ci, Interrogés par le 
reporter d'un hebdomadaire pro- 
che du syndicat organisateur, se 
prêtent de bonne grflee è uns 
maleutlque éprouvée : 

• Tu dis bien qu’il faut on 
grand mouvement national ? 

—-Ouf, Il faut un large mouve- 
ment national— Tu comprends, 
on fume tous A la même pipa.» 

De fait comme chez la plupart 
des militants présents, c’est l'In- 
quiétude qui domine : la vie an 
foyer Sonacotra tout proche, le 
racisme, I e s Investissements 
(est-ce qu’on en fait assez pour 
préserver remploi, ou trop pour 
pouvoir nous renvoyer 7). U n'est 
donc pas étonnant que, dans la 
masse des immigrés, II y ait « un 
peu de recul et un peu de 
peur— Ile n’osent pas bouger». 

Alors, on se retrouve entre sot 
on manifeste son espoir dans 
l’ouverture faite par M. Edmond 
Maire à « Cartes sur table », et 
on attend ce que va dira 
M. Georges Séguy place de la 
République. Mais, pour l'Ins- 
tant, rien n’est prévu pour la 
suite de la semaine d’action, et 
on n’a pas eu le temps d’orga- 
niser une délégation massive 
pour assister au discours du 
secrétaire général. 

On attend les consignes sur 
un fond d’inquiétude, mais dans 
la discipline. — P. L, 


seule année 1978. Le montant K 

des Impayés pour cessation col- J * “• 

lecttve de paiement en 1978 ~ 

s’élevait à 48.7 millions de francs 
(non inclus dans le déficit d’ex- m. 

LES PROPOSITIONS PE CONCERTATION PE M. BARRE I ETRANGER 

en 1975, 49 milHnna en 1978, 1- . . 1 


70 millions en 1977, pour attein- 
dre les 101 milito ns dès 1978. 
Parallèlement, le montant des 
impayés est passé de 9 milli ons 
en 1975 A 15 millions en 1976, 


M. Ceyrac : la préférence du patronat 
va à un aménagement annuel des horaires 


NMMDHON DO CHOMAGE 

EN R.F.A. 


(Publicité) 


RÉPUBLIQUE ARABE POPULAIRE SOCIALISTE DE LIBYE 


AVIS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL N° 8 


Les partenaires sociaux continuent de s’interroger — votre Nuiembenr (AJFJPJ Le cfaû- 

de s'inquiéter — sur les pro p os i tions de concertation du premier mage en Allemagne fédérale a 
ministre M. Raymond Barre, qui devrait prochainement annoncer per s o n n e s, 

dans une nouvelle lettre les thèmes prioritaires h débattre (« le port A Juillet, ifr» un pT \ par zap- 
Monde » du 5 septembre), devrait ajouter aux bas salaires et & port A août .1978, la diminut ion 
la réduction des horaires celui de l’expression des salariés dans 

les entreprises. En ce qui concerne la durée dn travail, r accent population active est de 3^ %, 
devrait être mis sur r extension du travail en cinq équipes- rapp ?îÆ. ^ 11 


inchangé par rapport & Juillet. B 
était de 4 % en août 1978. 


la proposition de concertation gais soient découragées ». Cepen- Les offree d’emploi non pour- 
du premier ministre pourrait daut, pour lui, le « procès brutal vues se sont élevées en août à 
« être un premier pas sers un oui est fait au premier ministre 173 800. soit 8 900 xxstes de dïos 


« être un premier pas vers un qui est fait au premier ministre I 178 800, soit 8 900 postes de plus 


échange et la recherche d’une relève plus de la démagogie facile I (plus 5,4 %) qu’en Juillet. Toute- 


SECRÉTARIAT MUNICIPAL 
MUNICIPALITÉ DE TRIPOLI 


entente meilleure », a déclaré et delà critique pci 
M. François Ceyrac, président du H fa/ut voir les 


iticienne» (—). 


elles ont régressé de 400 unl- 


choses avec [ tés (moins 0,2 %) par rapport A 


C-NJP.F., mardi 4 septembre à, beaucoup plus de sang-froid, ü y août 1978. 


Antenne 2. 


a des échecs, comme r absence 


Prenant l’exemple de « fa soli- réforme de jaSéaeriié sociale, de Jjg W Ï P< S“£ 

itê du consensus entre le patro- «lourde rmoattssement et de «g* £ 


La municipalité de Tripoli de la République Arabe Populaire de 
Libye invite les entrepreneurs internationaux spécialisés dans les travaux 
de construction de routes à soumettre leurs offres pour un projet inter- 
national pour la réalisation du second tronçon de routes périphériques à 
Tripoli. Les soumissionnaires devront se conformer aux conditions, au 
cahier des charges, plans et documents divers concernant ce projet. 


nat et le syndicat ouest-allemand Remploi, mais üy a aussi des 


active) que chez les 


en France sans invective ni im- 


pr f ca ^ n L.* m ? a ^ Pour ML Ceyrac, les entreprises 3 400 ou moins 1 %) que chez les 

volonté du patronat d aboutir à qui ont amélioré leurs résultats femmes (452 000 femmes sus em- 


(346 900 chômeurs, soit moins 


Les travaux comprendront la construction d’une route double d’en- 
viron 10 km de long et de croisements à différents niveaux. La nouvelle 
route croisera les voies existantes sur des ponts en béton armé de diffé- 
rentes largeurs. 


un accord sur l'aménagement financiers l’an dernier ne savent nioi «e 
ann u e l de la durée du travail vss en core quels t™ m^r i ta os 
afin de préserver la rentabilité elles doivent entreprendre, compte 
aes machines. tenu du c brouillard qui règne 


ploi, soit moins 1400 ou moins 


Au sujet de la situation des sur ? économie mondiale ». Deux 1 
entreprises, M. Ceyrac a affirmé <*&* quarante-huit milliards de 


que e sites bénéfices réalisés n’ont T ®° lt ^ “g*?* budget 

pas abouti à dés créations <Fem- d® l®At — eut déjà été investis 


Les soumissionnaires devront avoir une bonne expérience de la 
réalisation de routes et de ponts et de l’exécution de ce type de contrat 
de construction en général. Ils devront inclure dans leur ofEre un prix 
de base fixe conformément aux conditions contractuelles. 


ploi, c’est qu’ü est encore trop «SJ* 78 P*ï entrepris» et, en 
tôt, que nous ne sommes pas * précisé le président du 


encore à l’après-demain du déüo- Ç-NJPJ?-, r- on espère faire 2 fjh 
cage économique ». de mieux globalement ». 

Interrogé sur l’action de 


U GRÈVE DES D0CKKS 
PARALYSE 

LE PORT DE ROTTERDAM 


Le dossier d’appel d’offres peut être obtenu auprès de la munici- 
palité de Tripoli de la République Arabe Populaire de Libye contre la 
somme de 500 LD (cinq cents Dinars libyens) non remboursables. La date 
limite de soumission est le 9 Dhul - Qà da, 1399 Hegiras (l* octobre 1979) 
à midi. Les offres devront être accompagnées d’une caution initiale équi- 
valant à 1 îp (un pour cent) de la valeur totale de l'offre. Cette caution 
devra être valide pour une période d’au moins trois mois à compter de 
la date de l’offre, et elle sera présentée selon l’une des formes suivantes : 


M. Barre, Je président du CJfJJP. 
a estimé « comprendre tris bien 
que certaines catégories de Fran- 


Les Installations pétrolières de 
Rotterdam, aux Pays-Bas, ont à 
F fl an letir été. touchées, Je mardi 

r.U. O] progression 4 septembre, par la grève déclen- 
• e t%r chiée depuis plus d’une semaine 

06 J % Ddf 3fl par les dockers. En solidarité avec 

les autres grévistes, les sotxante- 
« S'il n’y a plus de grain à dix employés des services de 


— en espèces, à la Trésorerie de la municipalité ; 

— traite bancaire tirée sur l’une des banques opérant en Libye ; 

— lettre de garantie inconditionnelle valide josqu’à trois mois après 
la date de l'offre, à compter du dernier jour d’ouverture des 
enveloppes. 


m e La concertation doit s’en- * “ u n v « P«ts oe . grain a «upwyts ues aernoes oe 

aaaer SèsnpSSmmt ^déclare Trumdre ’ to politique contractuelle remorquage ont cessé le travail 
SET un%ZmS5ÏÏmé la CjSKc! mou ^ ce que cela Ponr vmg^quatre heur» dans les 

après la réunlou de son bureau. grave », a déclaré au bassins spécialisés dans le déchar- 

• Les salariés veulent une poli— M- André Hfs merit de s produits pétroliers, 

tiaue êcanomiaue et sachile Plus Eergerou, secrétaire général de minéraüers et autres produits en 
SSrJSTrt un efW mSux nonTCl Hs Li? 18 ® HwtaJjatfons 

revartL a Elle se déclare uréte à recoramandationB que se propose du part, aû sont manipulés an- 
mSSr Sd^ite^n^avBc \â * M- Raymond Barre, nuellement 30 mfllions de tarmes 

autres centrales et va répondre 1 . ^ dirigeant de F.O, après avoir ^ . mar c hand i s es, les ùüv rigra à 


favorablement à l’Invitation du hidlqué_ flee les revendications ] le ^personnel de remor- 


quage sont toujours en grève 


Le présent appel d'affres est considéré comme effectif et irrévocable 
pour une période de six mois commençant à partir de la dernière date 
limite désignée de remise des offres. La municipalité se réserve le droit 
d’accepter ou de refuser toute offre sons avoir à donner aucune raison 
dans l’un ou l’autre cas, et sans aucun engagement de compensation. 


La Municipalité de TripoG. 


parti socialiste. prioritaires sont les prix, les sa- ^E 0 saat nmjouzs en grève 

loires, puis la rédaction des ho- le 23 août. 

• L’UN AF accepte la concerta- ralres. a affirmé queall n’y a pas Les grévistes — environ huit 
non avec le premier ministre, de négociation U faudra bien mille --rèSient des aojnnen- 

Dans sa réponse à M. Kay- ® envisager le recours à fa grève ». tâtions de sftiniiw et mw rédnc— 1 
mond Barre, I-UNAF affirme « Nous n’avons jamais eu dToppo- tion S tarS 
qu' « on ne peut pùts différer le sttion formelle à l’unité d’action pas obtenu!) usa u’à urfa^. Pao- 
réexamen conjoint de la fiscalité ^ n’importe qua syndicat en Jul des organSdoMffraàraE 
et des systèmes de protection et ceqsi concerne les branches pro- uaxûL troiamUifi 

• Un tant varlementatre sur meut pas finambla à l’unité SSS'rainemnt't^S’S'ii^SS 
fa politique familiale . — Mme Mo- d'action au niveau confédéral. » 

à‘r a SS ; f^S?. <1 æ H Aadrt B ergamn a, d'auta gf^gLSLSSTSÆ 

Quïue*éffi fade! ^f^ /v î ? éclsé ’ 4 de tfa organisation ont entrepris de né- 

màSde ^ PW»»»»» effec- gocleravec lea employeurs une 

nombre révision de la convention cdBeo- 
e P ttso&tons payées est en pro- tlve, avec toutefois dm exigences 

de «Æ. ÆSSSfSfoffi.’gfSSî 


vistes. — (AJ" J* J 
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LE CONFLIT DES ARSENAUX 

Us syndicats contestent le démenti du ministère 
sur les primes versées à des non-grévistes 
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En dépit du démenti publié par 
3a ministère de la défense, les 
syndicats CJ’.D.T. des personnels 
de la défense nationale et C.G.T. 
des travaiUeuxâ de l’Etat, réaffir- 
ment que des « primes et des 
allocations diverses s ont bien été 
versées à certains personnels des 
arsenaux et notamment à des 
non-grévistes (le Monde dit 1" et 
du 5 septembre). 

Dans un communiqué rendu, 
public mardi 4 septembre, la 
C.G.T. annonce qu'elle tient à la 
disposition de la presse des feuil- 
les de paie qui De laissent aucun 
doute sur cette affaire. De son 
côté, la C-FJD.T. réclame que des 
préci si ons soient données sur la 
nature des primes accordées ainsi 
que sur les critères de choix des 
bénéficiaires. « Des travaSIeiara 
de Cherbourg, affirme la CJF.D.T, 
se sont vu attribuer au mois 
d’août des sommes, qui selon les 
salaires, vont de 1 0Q0 à 2 000 F . » 
La direction locale, ajoute-t-elle, 
c n'a pas démenti qu’une prime 
identique serait versée fin sep- 


tembre et que les bénéficiaires 
seraient au nombre de sept cents ». 

D’autre part. & l’établissement 
dlndret (Loire-Atlantique), tou- 
jours selon la C.F.D.T, un res- 
ponsable administratif du bureau 
des salaires aurait indiqué que 
soixante-dix-neuf personnes au- 
raient perçu une compensation 
salariale correspondant selon les 
cas & six ou huit jouis de grève, 
oes personnes ayant déclaré 
n'avoSr pu travailler du fait des 
piquets de grève. Mais, dit la 
C. F.D.T., le chiffre total avoisine- 
rait les trois cents personnes car 
des sommes moins importantes 
auraient aussi été versées. Le syn- 
dicat demande l’extension de cette 
prime à tous les travailleurs qui 
ont été contraints à la grève 
durant neuf semaines et précise 
que si tel n’ét&it pas le cas. ces 
primes constitueraient des primes 
anti -grève et qu'elle se verrait 
contrainte de donner à - cette 
affaire des suites Juridiques. 
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• Ligue Corse-continent r ré- 
ductions des tarifs maritimes. — 
La Société nationale maritime 
Corne Méditerranée (SJST.CXM.), 
qui assure la totalité des liaisons 
entre le continent et la Corse, 
vient d'annoncer l’application de 
tarifs réduits pendant la période 
d’octobre à mai. Si les automo- 
biles bénéficient déjà, pendant 
cette période d'environ deux cents 
lours, (Tune réduction de 50 %, 

passagers pourront désormais 
voir le prix de leurs billets ré- 
duits de 25 %, et un demi- tarif 
sera proposé aux personnes âgées : 
soixante ans pour les femmes et 
soixante-cinq pour les hommes. 

• Grande-Bretagne : hausse des 

tarifs aériens limitée à 6 7e. — 
Le gouvernement britannique a 
autorisé un relèvement immédiat 
de 6 % seulement des tarifs 
aériens au départ de Grande- 
Bretagne vers l’Europe, au lieu 
des 10 % recommandés par r As- 
sociation du transport aérien 
international GATA). Les auto- 
rités d'outze-Mfcnche ont, en erfet, 
estimé a injustifiée » une augmen- 
tation de 10 mots à' peine 

après une majoration de 5 % & 
7 %. BrlÜ5h Airways a protesté 
contre cette décision qm, selon 
elle, va A rencontre de la politique 
de libéralisation des prix adoptée 
par 1e gouvernement Thatcher. — 
rAJ’J’J 


• L'Union nationale pour 
remploi dans l’industrie et le 
commerce (UNEDIC) a décidé de 
faire appel de la décision du 
tribunal de commerce de Briey 
(Meurthe - et - Moselle) qui, le 
18 août, a condamné I’ ASSEDIC 
de Nancy A verser 970 297 F d'in- 
demnités A quarante-cinq salariés 
licenciés en juin dernier A la 
suite de la mise en liquidation de 
biens de l’entreprise de chaudron- 
nerie Les Ateliers de Longwy (le 
Mande du 21 août). ■ 


CONJONCTURE 


• L’indice trimestriel de la pro- 
duction industrielle calculé par 
l'INSEE s’est inscrit (hors bati- 
ment et travaux publics) A 130 
au premier trimestre 1979 (sur ia 
base 100 en 1970 et après corree- 
tïo nde svariatlons saisonnières) 
contre 132 au quatrième trimes- 
tre 1978 ce qui traduit une baisse 
de 1,5 %. Far rapport au premier 
trimestre 1978, la production In- 
dustrielle est en hausse de % 
( + 3,4 % pour tes biens intermé- 
diaires, + 3.8 % pour les biens de 
consommation, — LS S pour les 
biens d’équipement). Au premier 
trimestre 1979 (par rapport au 
quatrième trimestre 1978) la pro- 
duction de biens intermédiaires 
n’a pas 'variée, celte de biens de 
consommation a baissé ( — &7%) 
de même que la production de 
biens d’équipement ( — 7,6 %). 
Mais l’indice énergie a progressé 
de 8£ %. 


AFFAIRES 


Campenon-Bernard va reprendre l'essentiel 
des activités de la société Ducassou 


La société Campenon-Bernard 
va reprendre l’essentiel des acti- 
vités de l’entreprise bretonne de 
constructions Henri Ducassou, de 
Lorient, qui avait connu de gra- 
ves difficultés en 1978. 

Créée en septembre 1945, la 
société Ducassou et ses filiales ont 
employé en France et à l’étran- 
ger jusqu’à deux mille sept cents 
personnes pour un chiffre 
d'affaires d’environ 400 millions 
de francs, dont le quart A 
l’exportation (Afrique, Proche- 
Orient). 

Trois chantiers ayant entraîné 
en 1S78 un déficit d’exploitation 
de 8 millions de francs, qui se 
rajoutait A d’autres difficultés, 
la société bénéficiait, en octobre 
de la même année, de la pro- 
cédure de suspension provisoire 
des poursuites. En février 1979, 
le tribunal de Bennes approu- 


vait le plan de redressement qui 
lui était proposé (augmentation 
de 5 millions de francs du capi- 
tal social, réalisation d’immeu- 
bles en exploitation pour 9 mil- 
lions de francs), dans la mesure 
où le carnet de commandes de 
la société lui assurait douze mois 
de travaux. La perte de plusieurs 
marchés iraniens amenait de 
nouvelles difficultés à mille cent 
personnes et la recherche d'un 
partenaire. 

L'accord avec Campenon-Ber- 
nard (filiale de Paribas, de la 
Compagnie générale des eaux 
et du Crédit du Nord, 3,2 mil- 
liards de francs de chiffre d’af- 
faires) prévoit la création d’une 
nouvelle société (Société armo- 
ricaine de construction Ducassou) 
qui reprendra en location-gérance 
la majeure partie de l’ancienne 
société Ducassou. 


La hausse des titres du holding Fiat 
intrigue la Bourse italienne 

De notre correspondant 


Rome. — Les observateurs fi- 
nanciers s’interrogent depuis un 
certain temps sur la hausse spec- 
taculaire des actions de 1TFI 
(Institut financier industriel), la 
société financière qui détient 
28 % du capital de la Fiat. En un 
peu plus d’un mois, 1e titre a aug- 
menté de près de MT % à u 
Bourse de Milan, passant de 2 350 
A 3400 lires (valeur au 4 sep- 
tembre). Mouvement spéculatif, 
prémices de nouvelles initiatives 
du groupe AgneUl? Les interro- 
gations ne manquent pas. Au 
siège de 1TFI A Milan, on se 
borne A déclarer que cette hausse 
doit être resituée dans le mou- 
vement général de la Bourse, que 
d’autres valeurs ont enregistré 
des hausses plus importantes et 
que. de toute façon, les actions 
de 1TFI étalent nettement sous- 
évaluées jusqu’à présent. 

n faut ajouter que la société a 
clôturé son bilan du 30 juin der- 
nier avec des résultats nettement 
supérieurs à ceux de l’exercice 
précédent. Les principaux pos- 
sesseurs (factions savaient égale- 
ment que les dividendes de cette 
année seraient supérieurs A ceux 
de 1977-1978. Mais tout cela ne 
semble pas justifier la course aux 
actions qui s’est engagée. D'au- 
tant plus que certains investisse- 
ments de la société sont restés 
improductifs au cours de l’année 
précédente. 

Que 1TPT soit en ferai 11 de 
prendre de nouvelles initiatives 
n’est un secret pour personne. 
LTFI a acquis 10 % de lTtalmo- 
bfilaie, une société financière 
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REPUBLIQUE FRANÇAISE 

DÉPARTEMENT DE LA SEINE-MAJÏJWME 

DIRECTION DEPARTEMENTALE DE L'ÉQUIPEMENT 

Oté Administrative Soint-Sever - 76037 ROUEN CEDEX 
Téléphone : 62-81-44 - Télex : DDER0U 770775 F 

% PREMIER AVIS 

Gommants dISNEAUVILLE B01SGUH.LAUME, F0NTAWE-S0US-PREAUX, 
SMHT-MARTM-DU- VIVIER, QIHNCAMPOiX. SAINT-AWDRÉ-SUR-CAILLY, 
PtERREVAL, LA RU£-SAtNT-PIERRE, LE VIEUX-MANOIR, 
ESTOUTEVtLLE-ECALLES 

M. le Préfet de la Selae-UaritlmB Informe le public que, par arrêté en date du 2 août 1973, 
11 sera procédé : 

a) Sur la territoire des communes d’ISNEAU VILLE, BOTSGDTLLAU'ME, PONT AIN K-3 O P S- 
P HBfl OX SAINT-MABTIN-DU-VIVIER, QUTNCAMPOIX. 3 ATNT- AND RE-SUR- C AILL Y , PIERRE- 
«r** t ■ trttts euntm» lhdu ’pon r.v u i pm r_Ef AMftTP «IWAflTEWfT.T JT-VEf? AT.T.KS ; 
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nivaux de construction 

FK 7.1B 0 à la So rtie 

Nord' de ïaeomumn e de BOfsaUXLLAUME et le PK 22.250 sur la commune d’ESTOTJTEVTLLE- 
ECALLES ; 

A uns enquête publique en vue du clas semen t en route express de cette vola 

b) sur te territoire de la commune dISNEAUVILLE ; _ . 

k qqi enquête publique sur les modifications du Flsn d’Occupatlon des Sols de cette 

commune. 

Les a assiéra se rapportant A ces enquêtes qui se dérouleront pe n da n t 2S Jours couteutllï, 
dn 17 septembre 1979 jusqu’au 12 octobre 1979 Lucius, seront mis & la disposition du public : 

— à la Préfecture de la Seine- Maritime. Direction Départementale de l’Equipement. Cité 
Administrative Sslnt-Sever, A ROUEN, bâtiment E, 4* étage, bureau 73, de B heures à 11 heures 30 
et de 13 heures & 1« heures.- tous les Jours (samedis, dimanches et Jours fériés exceptés) ; 

— à la Mairie dTSNEAUVÏLLS. de 9 heures A 12 heures et de 17 heures à 19 heures, 
les lundis, mardis, jeudis et vendredis, et de 9 beurra A 12 tûmes, les samedis (mercredis, 
dimanches et Jouis fériée exceptés) : 

à la Mairie de BOl SQUTLLAUME. de 8 h. 30 & 12 heures et de 13 beurra 30 A 18 heures 

tous les Jours (samedis, dimanches et Jours fériés exceptés) r 

— à la Mairie de PONT AINE-SOUS -PREAUX de 18 heures A 19 heures les mardis et 

vendredis, de 16 heures 30 A 17 heures 3a les lundis et Jeudis, et de 15 heures A 18 heures 
les mercredis (samedis, dimanches et Jours fériés e xceptés) ; mm _ 

A U Marie de SAINT-MARTIN- DU- VIVIER., de 9 beurra 30 A 12 heure» et de 14 heures 

£ 19 heures tous les Jour» (mercredis, samedis, dimanches et jours fériés exceptés) ; 

— A la Mairie de QUINCAMPOlX. de 9 heures A 18 beurra, tous Ira jours et de 9 heures 
A 12 heures ira samedis (dimanches et jours fériés exceptés) ; 

L i» Mairie de SAINT- AND RE-SUR-C AILL V, de 17 heure» 30 à 18 heures tous les Jours 

(samedis, dimanches et Jours fériés exceptés) : , 

— A la Mairie de PtERREVAL. de 18 beurra A 19 heures, tous Ira Jours (samedis, dimanche» 
et Jouis fériés exceptée) ; 

k 1 * Marie de LA RUE-SAINT-PIERRE, de 14 heures A 15 heures, tous Ira Jours (samedis. 

dimanches et Joura fériés exceptés) ; 

— & la Mairie du vieux -MANOIR, de J6 heures 30 A 17 heures 30. tous Ira Joura (samedis, 

dimanches et Jour» fériés exceptée) ; . . 

— A la Maria d’BSTOUTBVTLLE-EOALLES. de 18 heures A 19 heures, tous les Joura (samedis, 
dimanches et Jours fériés exceptée). 

La Commission d’Bnquête sera présidée par : , _ , - „ 

— m. René CHABOT, Conservateur des Hypothèques Honoraire, demeurant 4 Parc de Lyons, 

A MONT-ÊAINT-AIGNAN. 

■mn figonol siégeront z 

mJ Henri TKJSTON. Ingénie or en Chef des Ponte et Chaussées, retraité, demeurant 

28 bld. rue Lamartine, A ROUEN; 

M. jSsui BOUCHER, Membre du Conseil Régional de l’Ordre du Architectes, demeurant 

t r5Z^i*iJd ftw 0 d^auête aura son siège & ia Préfuture de la Seine-Maritime, Direction 
Départementale de l’Equipement, Oté Administrative Sslnt-Sever A ROUEN où toutes observations 
doivent lui être adressées par écrit 



conclusion» motivées, es» déposée à compter du 21 décembre 1979 dans lu MAlriee des communes 
tamaéréea ri-desyuA ainsi qtFà ia Préfecture de la Seine-Maritime. Direction Départementale 
de l’Equipement Cité Administrative Saint-Sever. A ROUEN (bureau 4 E78). 

t demandes de communication de ces conclusions devront être adressées "au Préfet 
do département de la Seine-Maritime (A l’adresse sua-vlsée). PREFET 

pour le Préfet et par délégation, 
le Chef dn Groupe Administratif Central : 

A. MARECHi 


(AL. 


très active dans le domaine ban- 
caire et dans celui des assurances. 
On affirme également que l’admi- 
nistrateur délégué de 1TFI négocie 
actuellement aux Etats-Unis l’ac- 
quisition d’un important complexe 
cimentier d’une valeur de 80 mil- 
liards de lires. On sait enfin que 
le secteur immobilier atteint 
aujourd’hui 35 Ta des investisse- 
ments de l’IPI international. 
Autant de signes qui font pen- 
ser que le groupe s’oriente vers 
une diversification de son porte- 
feuille — dont le secteur auto- 
mobile représente encore aujour- 
d’hui les deux tiers du revenu. 

Enfin, autre élément qui peut 
justifier l’engouement actuel pour 
l’action IPX : l’important contrat 
que Fiat négocie avec la Chine 
dans le domaine agricole. Certes, 
la concurrence est serrée, les 
négociations sont toujours en 
coure, mais, à la Fiat, on consi- 
dère qu’il S'agit d'une afffalre 
d’envergure, sana vouloir pour- 
tant citer de chiffres. Elle porte 
sur la fabrication de tracteurs, la 
construction éventuelle d’usines 
clés en main, et m ême la création 
d'un complexe agricole intégré, 
comprenant également des tra- 
vaux d’irrigation. — (Intérim.) 


Les procédures d'attribution des aides de l'Etat 
à l'industrie vont être réformées 


Le président de ia République 
a présidé, mardi 4 septembre, un 
conseil central de planification 
consacré aux grandes orientations 
de la politique industrielle. A 
l'issue de ce conseil, un commu- 
niqué a été publié dans lequel 
il est notamment Indiqué ; c Le 
conseil a arrêté un ensemble 
d’orientations destinées à per- 
mettre de réaliser de noun'ai/z 
et importants progrès au cours 
des prochaines années en simpli- 
fiant et décentralisant en pro- 
vince les procédures de décision 
et en portant l’effort dans les 
secteurs utiles pour noire stra- 
tégie industrielle. » 

« Le président de la République 
a souligné la nécessité d’inscrire 
celle action dans une perspective 
industrielle et technologique à 
long terme de telle sorte que 
l’industrie française puisse af- 
fronter victorieusement les nou- 
velles données de la compétition 
internationale, u Les communi- 
qués publiés à l’issue des consens 
centraux de planification sont 
généralement peu explicites. 
Celui-ci n'échappe pas à la régie. 
De ce court texte, on peut cepen- 
dant déduire que les procédures 
d'aides de l’Etat à l’industrie 
vont être profondément réfor- 
mées. 

• Elles vont, dans un premier 
temps, être simplifiées. Les inter- 
ventions de l’Etat sont, dans ce 
domaine, nombreuses et obéissent 
à des objectifs qui ne sont pas 
toujours convergents. Aides à ia 
décentralisation, à l'innovation, 
à l'aménagement du territoire. 
Fonds de soutien et d'adaptation 
industrielle — cette liste n'est 
pas exhaustive — constituent 
autant de cordes à l’arc de la 
puissance publique. Depuis long- 
temps, un sourd affrontement 
oppose le Trésor, qui tient les 
cordons de la bourse, et le mi- 
nistre de l'industrie, qui voudrait 
que les moyens de l'Etat conver- 
gent et viennent à l'appui de la 
politique de redéploiement indus- 
triel. Tout laisse supposer que la 
rue de Grenelle l'a emporté sur 
la rue de Rivoli, et que le mi- 
nistère de l’Industrie se verra 
confier les responsabilités de 
l'attribution des aides publiques. 

• Les aides seront dé centra- 
lisées. U s’agira de permettre à 
des entreprises de province d’uti- 
liser ees procédures 'sans être 
contraintes de passer par Paris. 
Cela suppose qu’un fonctionnaire 
dispose de pouvoirs suffisamment 


imp^rlanis pour régie? les dossiers 
qui îu! «ront présentés. 

• Ces aides teront sélectives. 
L’effort devra « porter dans des 
secteurs utiles pour notre s irc- 
ieg:e industrielle », indique le 
communiqué. La formule es; 
vague, mais on peut penser qu'elle 
fai; allusion au s domaines d'ac- 
tivité dits a d'cTcnir i». On en 
reviendrait donc dans une cer- 
taine mesure à une politique 
sectorielle, qui. pour l'essentiel, 
se traduirait par la multiplication 
de contrats passés avec les en- 
treprises acceptant de prendre 
des risques. 

Les décisions définitives de- 
vraient être connues dans le 
courant du mois de septembre. 
Auparavant. M. André Giraud, 
ministre de l'industrie, se sera 
entretenu avec les représentants 
des confédérations syndicales et 
ceux du patronat iCJïPJ 1 , 
C.G.P.M.E.). C'est à l’issue de ces 
entretiens que seront présentées 
à un conseil des ministres ces 
nouvelles dispositions qui pour- 
raient également comprendre des 
mesures propres à renforcer la 
compétitivité des entreprises. 


CORRESPONDANCE 

Les prix de la réparation 
automobile 

Xous avons reçu d’un lecteur la 
lettre sairante ; 

Habitué d’un garage concession- 
naire d'une grande marque alle- 
mande. à Levai lois i92), j'ai eu 
la curiosité de comparer mes 
factures de ces deux dernières 
années, et plus spécialement le 
prix hors taxe de l’heure de main- 
d'œuvre tel qu’il m'est facturé : 

9 novembre 1977 : 38,12 F l'heure; 

11 septembre 1978 : 46,90 F ; 

28 août 1979 : 54.80 F. 

Soit une hausse de 43 fé en 
moins de deux ans de la répara- 
tion automobile I 


• PRECISION. — Dans notre 
article sur les dépenses sociales 
aux Pays-Bas publié dans 
1c Monde du 5 septembre, 11 fal- 
lait lire e le pouvoir d’achat _ ne 
sera pas réduit grâce à des pri- 
mes sociales plus élevées », mais 
« du fait des cotisations sociales 
plus élevées qui seront en fait 
prises en charge par l'Etat ». 


Tous les mardis chez votre marchand de journaux. 

LA GRANDE ENCYCLOPEDIE ATLAS DES 



La vie secrète 
du monde animal 




î>«iÂsde^- 



Les deux premiers fascicules au prix d'un seul: 6F. 
En cadeau: un poster géant en couleurs. 
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INSTITUT D’ÉTUDES POLITIQUES DE PARIS 

• Séminaire destiné aux cadres supérieurs. 

• Dates : 22, 23, 24 octobre 1979 (9 h à 17 h 30). 

• Thème : LE DÉVELOPPEMENT SCIENTIFIQUE ET 
TECHNIQUE: les enjeux de la décennie 1980-1990. 

• Animé par M. Albert DUCROCQ, professeur à 
l'institut d'Études Politiques de Paris, avec le 
concours de responsables scientifiques de haut 
niveau. 

• Principaux thèmes : l'énergie, les transports, la 
biologie, l'informatique et la micro-électronique, 
la mer, la terre et l'espace. 

• Programme détaillé et inscription : 

INSTITUT D'ÉTUDES POLITIQUES DE PARIS 
Formation continue 

27, r. Saint-Guillaume - 75341 Paris Cedex 07 -Tel- : 260-39-60 
' (PiibltcUi) 

RÉPUBLIQUE POPULAIRE RÉVOLUTIONNAIRE DE GUINÉE 
MINISTÈRE DES POSTES 
ET TÉLÉCOMMUNICATIONS 
DIRECTION GÉNÉRALE 
DES TÉLÉCOMMUNICATIONS 


AVIS D’APPEL D’OFFRES 


Dans le cadre de son programma de développement du réseau 
de télécommunications, la Direction Générale des Télécommuni- 
cations lance un appel d'offres ayant pour objet la fourniture du 
matériel de réseau et de génie civil et l’exécution des travaux de 
pose et de raccordement et de génie civil nécessaires à l’extension 
et à la modernisation des réseaux téléphoniques aérosouterrains de 
Boite, Faxanah. Fila, K’indin, L&be, Mamou, ïTZerelcore. 

Cet appel d’offres est ouvert aux entreprises guinéennes et 
françaises. 

Le dossier d’appel d’orfres peut être retiré tous les jours 
ouvrables et contre paiement d’une somme de 2 500 sylls ou 500 P J?, 
aux adresses suivantes : 

— Ministère des Postes et Télécommunications de la République 

— Populaire Révolutionnaire de Guinée, à Con&fcry ; 

— Ambassade de la République Populaire Révolutionnaire de 
Guinée. 24, rue Emile- Menler. 75016 Paris ; 

— Safrecom. 8. rue de Berrl, 75008 Paris. 

Les soumissions devront parvenir au Ministère des Postes et 
Télécommunications & Conakry au plus tard le samedi 3 novembre 
1979, à 12 heures. 

(PtLblicité) 

PRÉFECTURE DE L'YONNE 

2* Direction - 2* Bureau - FD/N5 

COMMUNE DE L1GNY-LE-CHATEL 

CONSTRUCTION DU POSTE DE TRANSFORMATION 
400/225 KV DE SEREIN 
EXPROPRIATION 

POUR CAUSE D'UTILITÉ PUBLIQUE 


AVIS D’ENQUETES 


Le public est prévenu qu’en exécution du Code de l'Expropriation 
pour cause d’utilité publique et en exécution d’un arrêté préfectoral 
du 28 août 1979, une enquête préalable 8 la déclaration d’utilité 
publique et une enquête parcellaire seront ouvertes conjointement 
8 la mairie de XJGNT-LE-CHATEL au sujet de la construction, par 
ELECTRICITE DE FRA NCS, du poste de transformation d’énergie 
électrique 400/225 KV de SEREIN sur le territoire de ladite co m mune. 

Est désigné en qualité de commissaire-enquêteur unique : 
M. Lucien MART IN, a ttaché administratif retraité, Routa de Petit- 
Vaux à GHAMPS-SC&-TONNE. 

ML l e commissaire-enquêteur siégera à la mairie de LIGNY-LE- 
C2L&TEL. 

Les pièces des dossiers d’enquête ainsi que des registres d’enquête 
seront déposées & la mairie de LIGNV-LB-CHATEL pendant 21 jours 
consécutifs du l" 1 octobre 1979 au 22 octobre 1979 Inclus, afin que 
f,htu*nn puisse en prendre connaissance de 10 heures à 12 heures 
et de 15 heures 8 17 heures (Baux les dimanches et jours fériés). 

Fendant le délai fixé d -dessus, les observations sur l’utilité 
publique de l’opération pourront .être consignées directement sur 
le registre d’enquête publique. Bien pourront également être adressé e s 
par écrit au commissaire-enquêteur, lequel les annexera audit 
registre. 

Les observations sur les Limites des biens 8 exproprier pourront 
être consignées par les Intéressés directement sur le registre d’en- 
quête parcellaire ou adrentéoi par écrit au maire, qui les joindra 
au registre d’enquête parcellaire ou au commissaire-enquêteur. 

En outre, le dossier d’enquête préalable i la déclaration d’utilité 
publique c o mprendra nue étude d’impact qui pourra être consultée 
pendant le délai aux Jours et heures fixées cl -dessus. Les observations 
éventuelles sur l’étude d’impact pourront être consignées sur le 
registre ouvert 8 cet effet. ; 

Un dossier d’étude d’impact sera également déposé 8 la préfecture 
de l’Yonne et au Service Interdépartemental de 1 Industrie et des 
Mines de Bourgogne Franche-Comté - Cité Administrative Dam.pl erre ! 
à DIJON, «-fin que chacun puises en prendre connaissance pendant < 
le délai fixé cl-ansua et aux Jours et heures habituelles d’ouverture 
dea bureaux au public et consigner éventuellement ses observations 
sur le registre ouvert 8 cet effet. 

Après lesdltes enquêtes, n sera procédé, s’il 7 a lieu, 8 l’accom- 
plissement des autres formalités pour arriver 8 la réalisation du 
projet dont 11 s'agit. 

Une copie du rapport dans lequel le commissaire-enquêteur 
formule ses conclusions motivées sur l’utilité publique du projet 
sera dé posé e 8 la préfecture de l’Yonne et 8 le mairie de LION Y- 
LE-CHATEL 

Toute personne physique ou morale concernée pourra demander 
communication des conclusions motivées du commissaire-enquêteur 
— les demandes devront être adressées au préfet de l'Yonne - 2» Direc- 
tion - 2* Bureau. 

AUXERRE, le 28 août 1979. 
le Fréret, 
peur le Préfet, 
le Secrétai re Gé néral. 

Rémy PAUTRAT. 

Vous vous destinez 
à ia gestiorMjesentrepnses 

Suivez le programme de formation polyvalente 
ADMINISTRATION DE L'ENTREPRISE 

Intensif, concret, résolument pratique, il offre les avantages exclusifs suivants: 

• études de courte dorée (9 mois seulement, d’octobre à juin); 

• travail en petit groupe (30 stagiaires admis par session); 

• accès au diplôme de "Maîtrise en Administration d 'Entreprise”; 

• formation assurée exclusivement par des praticiens, tous cadres, dirigeants 
ou conseils d’entreprises; 

a contenu couvrant tous tes domaines de la gestion moderne: techniques de 
base, secrétariat général, ressources humaines, finances et comptabilité, orga- 
nisation et production, marketing et publicité; 

• contrôla systématique et continu des connaissances et performances; 

• études en Suisse, dans un milieu réellement international. 

Conditions minimales d'admission: 21 ans, niveau d’études supérieures. Coût 
total du programme à plein temps: FS 18'ÛOO.— . Documentation complète 
en retournant le coupon à-dessous in Secrétariat de l’Ecole. 

Ecole de Cfldres r Pour ceux qui veulent apprendre la 2 
de Lausanne î T ? 8 *™ 001 dans jëmfinmjjnï detijjggî 

mm w ■ découpés et ir tournez oc coupon i l’Ecole de Ca- 

Centre international de former J dres de Tjimnm» (adresse encontre): vons recevrez 
tlan et perfectionnement en ' J une docnmcnlxlîon complète snr le pro gramme 
administration d ’erureprùe, ! -Adminâuaüon de l’Entreprise" 1979/80. 
fondé en 1963 ! „ 

Rue du Bugnon 4 . ~ 


«use au mignon 4 . ■ 

CH-J 005 Lituaime (Suisse) , 

réwojn 22 I 1511 ■■ t 
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CIRCULATION 


RÉFORME DE LA CONDUITE DES MOTOCYCLES 

Trois catégories, trois permis 


La réforme du permis de 
conduire des motocycîes, qui de- 
vrait entrer en vigueur au plus 
tard 1e 1 er mara 1880 ile Monde 
du 5 septembre), a pour but 
essentiel, a indiqué, le 4 sep- 
tembre, M. Christian Bonnet, mi- 
nistre de l’Intérieur, * d'élever le 
niveau de formation des jeunes 
motards et de veiller à ce qu'ils 
n’aient accès qu'à la conduite 
d'engins correspondant à leurs 
aptitudes ». 

On sait que, aux termes de 
cette réforme, lés personnes âgées 
de plus de seize ans et de moins 
de dix- huit n’auront plus accès 
qu’à une seule et unique caté- 
gorie de machines, dites «motos 
légères a. dont la cylindrée n’excé 
dera pas 80 «ns et dont la 
vitesse maximum sera limitée à 
75 kilomètres à l’heure. Four avoir 
le droit de piloter ces engins, il 
leur faudra passer des épreuves 
théoriques et pratiques et obtenir 
un permis. 

Pour s’installer au guidon d’une 
moto dont la cylindrée s'étagera 
entre 81 et 400 cmS. il faudra 
avoir dix-huit ans et passer avec 
succès les épreuves théoriques et 
pratiques d’un permis de piloter 
ces machines baptisées « moyen- 
nes ». Enfin, pour les machines 
dépassant 400 cmS de cylindrée, 
dites « motos lourdes », il faudra, 
à partir de dix-huit ans, obtenir 
un «super-permis», dont il est 
évident que les modalités d'attri- 
bution seront sévères. 

De telles décisions n'iront pas 
«ans susciter, on s'en doute, de 
très nombreuses réactions de la 
part des jeunes aspirants 
motards, des constructeurs et 
importateurs de motos. Déjà, l'as- 
sociation Pratique Sécurité Moto 
(PJSJÆ.) estime, dam» on 1 com- 
muniqué, qu'en instaurant une 
catégorie unique de 81 cmS à 
400 cm3 « les responsables de la 
sécurité routière prennent le ris - 


FAITS ÊT CHIFFRÉS 


Affaires 

• Technip ouvre un bureau 
permanent à Moscou. — La so- 
ciété Technip, l’une des premiè- 
res firmes françaises d'ingénierie, 
annonce l'ouverture (Ton bureau 
permanent de représentation à 
Mosco u. 


BILAN HEBDOMADAIRE 
DE LA BANQUE DE FRANCE 


(Priadjuox postes sujets S sartatlan 
en n mi mu rie fraies) 
ACTIF 23/S ffi/S 
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- L'ETRAMCER ^ | EU 7W 1(0 528 
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Concours m Trésor 

pteUc 17 (45 M 7S2 
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D’OPERATIONS DE RE- 
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Années snr titras El 64 
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EXTERIEURS 6 531 6 393 
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Institutions et per- . 
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de statuts, des chan- 
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allocations de droits 

de tirage spéciaux . . 3 799 
3} COMPTE COURANT 

DU TRESOR PUBLIC.. 3 
4} COMPTES CREDITEURS 
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MIQUES ET FINANC. 36 399 
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astreints ê la censtl- 
tntien de réserves . 34 1(9 
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5} RESERVE DE REEVA- 
LUATION DES AVOIRS 
PUBLICS EN OR .... 05 289 
6} CAPITAL H FONDS 

DE RESERVE I 834 

f) DIVERS B 786 


309 209 299 934 


Technip réalise actuellement en 
Union soviétique deux complexes 
de produits chimiques (pour 
2.5 milliards de francs), une usine 
de préfabrication de plâtre 
(75 minions de francs) et l’équi- 
pement de deux mille quatre cents 
prnts de pétrole en Sibérie occi- 
dentale (850 millions de francs). 

Le 22 août, Technip Géoproduc - 
i tion, filiale à 60 % de Technip, 
annonçait la signature d'un 
contrat portant sur l'étude et la 
r éalis at io n de trois plates-formes 
offshore à Ahou-DhabL 

Agriculture 

• La cinquième session minis- 
térielle du Conseil mondial de Z'oli- 
mentation s’est ouverte le 4 sep- 
tembre à Ottawa, en présence de 
quatre cents représentants venus 
de trente-six pays. Au cours de 
la première journée des débats, 
les ministres des pays développés 
et des pays pauvres se sont oppo- 
sés sur la nature de l’aide à 
apporter aux pays qui souffrent 
de la faim. Ainsi, répondant au 
secrétaire d’Etat américain à 
l’agriculture, qui avait insisté sur 
la nécessité pour les pays les plus 
pauvres de développer leur pro- 
duction alimentaire, le représen- 
tant du Venezuela, au nom du 
groupe des a 77 » a affirmé que les 
résultats obtenus par l’aide ali- 
mentaire ne correspondaient pas 
aux dimensions du problème . 

Environnement 

• Franche-Comté : surveiller 
Ta qualité des toits. — M. Michel 
d’Ornano, ministre de l'environ- 
nement et du cadre de vie. s’est 
rendu, le mardi 4 septembre à 
Besançon (Doubs), pour s'infor- 
mer du déroulement de l’opéra- 
tlon-pilote d’amélioration de la 
qualité des toits menée actuelle- 
ment en Franche-Comté. « Le 
triple objectif de cette opération, 
qui doit porter ses fruits dès 
1980. a souligné M. d’Ornano, 
est de préserver le paysage, de 
simplifier les contraintes pour les 
candidats constructeurs et I es 
professionnels, et d’assurer la 
rentabilité économique de la 
fabrication. » « Après avoir cons- 
truit pas mal d’horreurs, défiguré 
de nombreux paysages, rstat 
entend désormais donner V exem- 
ple. en favorisant pour les 
constructions publiques des opé- 
rations de qualité s, a conclu le 
ministre. 
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ÉNERGIE 

Les deux AUemognes auraient conclu 

an important accord de coopération 


que considérable de voir s'aggra- 
ver le nombre et la nature des 
accidents des dette-roues & moteur 
tout en prétendant viser i les 
réduire ». D est vrai que la mise 
en place d’un permis accessible 
dès seize ans et intéressant une 
catégorie de motos allant de 
81 cm3 à 125 cm3 aurait pu cons- 
tituer, comme le note PJ3JNL, 
« une étape d’apprentissage et 
tt éducation a avant le passage 
aux cylindrées supérieures, 
moyennes ou grosses. 

Chez les fabricants, on craint 
déjà que le marché de la 125 nm3, 
lé plus important, ne subisse un 
vicient coup d’arrêt, un très 
grand nombre d’utilisateurs de 
ces machines — qu’elles soient 
des «routières» ou de «tout- 
terrain » — étant précisément 
des jeunes motards, titulaires, 
souvent dès leurs seize ans, de la 
« licence » jusqu'ici en vigueur. 

Un sujet qui alimentera bien 
des conversations les 15 et 16 sep- 
tembre autour du circuit du Cas- 
te Uet où va se courir le 43* Bol 
d*Or, puis, fin octobre, au Salon 
du cycle et du motocycle, à la 
Porte de Versailles. 

J.-M. DURAND-SOUFFLAND. 


• Les policiers C.G.T. contre 
le recouvrement immédiat des 
amendes. — La Fédération des 
syndicats de la police nationale 
C.G.T. s’est déclarée hostile au 
projet du garde des sceaux visant 
au recouvrement immédiat des 
amendes, a Ce projet est dange- 
reux. a estimé M. Pascal Martin, 
secrétaire de la Fédération. Le 
gouvernement veut faire rentrer 
de l’argent plus vite en transfor- 
mant les policiers en percepteurs. 
Cela va creuser encore le fossé 
entre l'agent verbaüsateur et le 
contrevenant En outre, la police 
n’a pas d se substituer à la jus- 
tice, s 


La République fédérale d'Alle- 
magne et la République démocra- 
tique d’Allemagne ont conclu un 
vaste accord de coopération dans 
le domaine énergétique, rapporte 
le Financial Times dans son édi- 
tion du 5 septembre. Selon les 
termes de cet accord, d’une durée 
de six ans, et d’un montant de 
6 milliards de detuschemarhs, 
l’ Allemagne de l’Ouest livrera du 
pétrole brut et du charbon à la 
RJDJL Celle-ci, de son côté, ap- 
provisionnera Berlin - Ouest en 


Après 1980 
LTJ.R.S.I 

^AUGMENTERAIT RUS 
SS LIVRAISONS DE PÉTROLE 
AUX PAYS DE L'EST 

Les pays socialistes membres 
du Comeoan ne doivent pas s’at- 
tendre à une augmentation des 
livraisons de pétrole soviétique 
après 1980 et devront s'approvi- 
sionner auprès de producteurs 
non socialistes, a indiqué en fin 
de semaine M. Lubomtr Strougai, 
premier ministre de. Tchécoslo- 
vaquie. i 

Au cours de la période 1976- 
1980, 1TT-RJ5J3. a livré 364 mil- 
lions de tannes de pétrole brut 
aux pays du Carneaux. qui dé- 
pendent à plus de 90 % de leur 
grand voisin. Ainsi UJRJBS. four- 
nit 97 % des 18,7 millions de 
tonnes de . pétroles consommées 
annuellement par la Tchécoslo- 
vaquie. 


pétrole et en divers produits raf- 
finés. 

Actuellement, l’ Allemagne de 
l'Est dépend pour une tues large 
part de rTLRJ3J5. pour ses appro- 
visionnements en pétrole. Or, 
Moscou a averti les pays du 
COMEC OM qu’fis ne devaient pas 
s'attendre à wne augmentation rfw» 
livraisons de pétrole soviétique 
après 1980. La R.D.A. avait donc 
le choix entre l'achat des quan- 
tités supplémentaires nécessaires 
sur le marché libre. Mais à quel 
prix ? Ou la signatu re de contrats 
avec les paye de l’OFEP. Mais il 
faut alors payer le pétrole en 
dollars 1 L’accord avec l’Allemagne 
fédérale s’impliquerait pas de 
paiements comptants et en devises 
pour le gouvernement de Pankow. 

La RJD.A. pourra également 
s’approvisionner en lignite et en 
charbon auprès de la ELPJL Au 
cours de l’hiver dernier, elle avait 
déjà acheté du charbon à l’Alle- 
magne fédérale, ses mines de 
lignite à del ouvert étant gelées. 

Cet accord a été concis malgré 
le refroidissement des relations 
politiques entre Bonn et Fankow. 
D’autres contrats entré les deux 
pays sont en cours de négocia- 
tion. Ainsi, l’Allemagne de l’Ouest 
pourrait participer, au cours du 
prochain plan quinquennal, à la 
reconstruction des Industries chi- 
miques et sidérurgiques de la 
RSA 

• En juillet, les importations 
françaises de pétrole brut ont 
atteint 9,9 minion* de tonnes, en 
augmentation de 9 % par rapport 
& Juillet 197& Pour les sept pre- 
miers mois de l'année, les Impor- 
tations se montent à 73.9 millions 
de tonnes (+ 11,4 % par rapport 
aux sept premiers mots de 1978). 


[ Nouvelles pubBcetions importantes : 

□ POURQUOI DES POLITIQUES D'AJUSTEMENT 
POSmVES ? 

Recueil des Documents de l'OCDE : 1978-1979 
Les pays de l'OCDE ont beaucoup de difficultés, depuis 1973, 
pour s'adapter à la hausse des prix de l'énergie, une croissance 
plus lente et à la concurrence des nouveaux pays. Las docu- 
ments réunis dans ce volume sont consacrés à faction des 
gouvernements destinée A promouvoir des changements struc- 
turels dans les domaines des politiques sociales et de main- 
d’œuvre, Industrielles, technologiques, agricoles et régionales. 
juin TB7S, tse pages. F16 m ■ 

□ L'INCIDENCE DES NOUVEAUX PAYS INDUSTRIELS 
sur la production efcles échanges des produite manufa- | 
rérés. Rapport du Secrétaire général 

Structure et évolution des échanges de produits manufacturés 
entre l'OCDE et les NPI. L'avantage comparatif et le cycle des 
produits; (délocalisation? et le rôle des entreprises transna- 
tonales; changements structurels de la production mondiale. 
Politiques commerciales et le renouveau du protectionnisme; 
[Incidence des échanges avec les NPI sur l'emploi dans les 
pays industriels avancés. Les caractéristiques des NPf; poli- 
tiques de croissance tournées vers l'extérieur et la risque d’une 
adaptation inadéquate. Politiques pour les pays industriels 
avancés et les NPI. juéi rsza, ms papas, «s* 

□ PRIX DE TRANSFERT ET ENTREPRISES MULTI- 
NATIONALES 

Examen des différantes méthodes permettant ds déterminer 
les prix applicables à des transactions entra deux entreprises 
associées pour le calcul de leurs bénéfices imposables. 

Jutà 1973. 108 pages. F3S* 

□ INVESTISSEMENT INTERNATIONAL ET ENTREPRI- 
SES MULTINATIONALES. Réexamen de la Déclaration 
et des Décisions de 1976 Août 1979. 66 page* F2A m 

□ OBJECTIFS MONÉTAIRES ET LUTTE CONTRE 
L'INFLATION 

Cette publication,' la septième de la série des études moné- 
taires, examine l'emploi de la régulation monétaire, fondée sur 
Ja formulation' d’objectifs chiffrés, aux fins de lutte contra fin- ! 
Hation. Elle fournit une analyse de l'expérience de politique 
monétaire dans les sept grands pays de l'OCDE et certains 
petits pays à économie ouverte au cours de la période 1974- 
1978. MBet 1979, 1Î2 pages. F3B m 

□ POLITIQUE DE CONCURRENCE DANS LES SECTEURS 

RÉGLEMENTÉS (ÉNERGIE, BANQUES ET 
.TRANSPORTS) Septembn 1979. 216 pagàs. F44 m \ 

□ BÉNÉFICES ET TAUX DE RENDEMENT, parT.P. HUI | 

Ce rapport a pour objet la mesure des bénéfices et des taux 
de rendement du capital. Il est consacré à l'étude des ques- 
tions conceptuelles et théoriques concernant par exemple 
l'inflation et la comptabilité aux prix courants en les opposant 
aux prix historiques. Des données statistiques au niveau macro- | 
économique sont présentées pour certains pays Membres de i 
l'OCDE. Août 1979, ISO pages, F6Q m 

□ PERSPECTIVES ÉCONOMIQUES DE L'OCDE 

En juillet et décembre les Perspectives économiques dé l'OCDE 
donnent un aperçu général de l’évolution économique récente 
dans la zone OCDE et évaluent les perspectives au moyen d'un- 
ensemble de prévisions qua n titatives. 

4P SS {fumet 1979) F32- 

Abonnemaet’W SS «t flf° as A paraîtra an Oêcmmbra 1979): FGO * 

□ L'ÉTAT DE L'ENVIRONNEMENT DANS LES PAYS DE 

L'OCDE Juin 1979, 186 pages. FM* 

□ les ÉTUDES D'IMPACT SUR L'ENVIRONNEMENT 
Analyse des conséquences pour l'environnement «i»* 
projets pubEcs et privés importants 

Mai 1979. BQ pages. F16* 

□ L'OBSERVATEUR DE L'OCDE 

liniuiév; FB* Abonnement 19 numéros) : F30 * 

□ CATALOGUE DES PUBLICATIONS DE L'OCDE et 
BROCHURE D'INFORMATION SUR LES ABONNE- 
MENT SÉLECTIFS (verrions française ou anglaise) 

AUX PUBLICATIONS DE L'OCDEjgratuit 

r Prix eu Bureau das Pub&züons tfa fVCDE. 

NOM 

ADRESSE-. 


■ . i- — ... Citera (Técrtra «n CAF1TALES1 

Date: Signature: 

J Bon à découper et à retourner à: 

ORGANISATION DE COOPÉRATION (Do». LMJ 
ET DE DEVELOPPEMENT ECONOMIQUES 
2 nie André-Pascal,, 75775 PARIS CEDEX 16 
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PARIS 

4 SEPTEMBRE 

L'or monte toujours 
Les actions, aussi... 

Conformément & Zfl tendance 
internationale le métal /aime 
traité à Paria a inscrit de nou- 
veaux records historiques, mardi 
au palais Bronsmtart. Le lingot a 
réaüsé un bond de 590 francs à 
46890 francs, tandis que le napo- 
léon, qui avait pris vn peu de 
retard lundi, a rattrapé le temps 
perdu, s'envolant jusqu'à 44020 F 
contre 425 JO francs. 

■Cette nouvelle amélioration des 
prix de l’or n’a provoqué aucun 
mouvement notable sur les mar- 
ches des changes, où te franc est 
resté assez bien tenu, tandis que 
le doUar se stabilisait autour de 
4J5/4J6 francs. 

Il en a été de même pour les 
actions françaises, qui, bien que 
peu traitées, ont cependant pour- 
suivi, et même légèrement accé- 
léré, leur mouvement de hausse. 
A l'issue de la séance, l'indicateur 
instantané affichait un progrès 
d’environ 0J%. 

Les pétroles, maltraités lundi, 
ont repris la tête de ce mouve- 
ment , suivis par la métallurgie, 
Valtmentatton et les magasins. 

Les meHleures performances de 
la séance ont été réalisées par 
Chiers (+ 107 %), Nord- 

Est (+57 %i. Marine Wendel, 
Aquitaine f+ 5 %), Esso. SacÜor, 
Presse de la Cité r+ 32%). A 
noter également lu hausse de 
BÆJf.-Gervais Danone f+ 27 %)- 

Le lancement, ce 4 septembre, 
de l’emprunt d’Btat de 6 milliards 
de francs n'a guère ému la cor- 
beille. De même, entre les propos 
rassurants de 3f. Barre au Matin 
fs Pas de détérioration du climat 
social s), et ceux de Af. Edmond 
Mates à la télévision fs Pour de 
longues grèves a), les profession- 
nels paraissent avoir fait leur 
choix. 


LONDRES 


Lea industrielles reculent légère- 
ment mercredi ftiAtim eu stock 
Exeb&nge. Mémo les mines d’or et 
les fonds d’Etat s’rtmtent. 
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NOUVELLES DES SOCIÉTÉS 


CREDIT COMMERCIAL DE 
FRANCE. — A l’Issue du premier 
aemestre de l'exercice en cours, la 
groupe s réalisé un bénéfice net 
consolidé de 50.72 millions de francs 
contre 32,75 millions au 30 Juin J 978. 

ROUSSEL-DCLAF. — Bénéfice net 
consolidé pour le premier semestre 
1879 62,6 millions de francs 

{+ 5 %). Le résultat net consolidé 
de l’exercice total serait du même 
ordre que celui de 1B78 (1D3 millions 
de francs). 

RHONE- POULENC. — Résultat net 
du groupe pour les six premiers mois 
de 1 vn environ 300 millions de 
francs contre 150 miiloins au 30 juin 
1978. 

UNION CORPORATION Ltd. — Le 
semestre clos la 30 Juin 1979 a*est 
soldé par un bénéfice net de 
38.85 ml liions de ronds contre 
24.43 millions un an plus tAL Par 
action, les chiffres correspondants 
ressortent A 83 cents contre 40 ceots. 
On -estime, à la direction de la 
compagnie, que les résultats du 
second semestre de l’exercice serait 
du même ordre que ceux du pre- 
mier. Le dividende Intérimaire a été 
fixé A 19 cents par action, contre 
15 cents en Juin 1978. 
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Forte baisse générale 

L’Indice Dow Jones des valeurs 
Industrielles a subi un très sévère 
repli mardi à Wall Street. Dans un 
marebé plus actif que la vaille 
133,74 millions d'actions ont été 
échangées contre 2&37 mil lions 
mardi), l’Indice a enregistré nue 
ba ls as de 15,03 points ( 872.61), la 
perte la plus importante observée en 
uno séance depuis décembre 1978. 

Sur 1 870 valeurs cotées au 81g 
Bo&rd, 1 281 ont reculé, 377 ont pro-- 
pressé et 312 sont restées inchangées. 

La hausse internationale de l'or et 
la perspective d'an nouveau renché- 
rissement des taux d'intérêts sont 
directement à l’origine de ce brutal 
accès de faiblesse. 

Dana ce contexte, même l’annonce 
d’une nouvelle progression des 
dépenses de construction en Juillet 
(+ 2.4 % après + 0.6 5. en Juin) 
est passée quasiment Inaperçue.. 
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Page 36 — 6 septembre 1979 


UN JOUR 
DANS LE MONDE 

1 IDEES 

— L'ESPRIT DES LOIS : « Us 
impostures de la démo- 
cratie », par Jacques Robert ; 
■ Les gérankzsis dans le 
jardin », par Laden Sfez ; 
« Ponr un ministère de l'ad- 
ministration », par Gérard 
Longuet. 

3. P80CH&0BIEMT 

— IRAN : l'année poursuit le 
nettoyage des régions tardes 
occupées; an livre de l'iman 
Khomemy : Pour an gouver- 
nement idamtqm. 

4. AFRIQUE 

— ALGÉRIE : en lançant une 
vaste opération de police à 
Alger, le goavereeawnt en- 
tend engager avec éclat la 
» latte contre les fléaux so- 
ciaux et le parasitisme ». 

— TUNISIE : le dixième congrès 
dn parti unique se place sous 
le signe de l'ouverture et de 
la libéralisation. 

5. AMÉRIQUES 

— ARGENTINE : un appel de 
Julio Cortazar et Carlos 
Faentes. 

5. ASIE 
6-7. EUROPE 

— UJLS.S. : la Foire internatio- 
nale da lirre de Moscou,. 

8L diplomatie 

— Le pacte de Varsovie moder- 
niserait ses forc es phis vite 
que l'OTAN. 

— Le mouvement des uon- 
alignés doit exprimer les inté- 
rêts de l'humanité tout 
entière, dédore le maréchal 
Tito. 

9. POLITIQUE 

— Les couvents de septembre ; 
trois socialistes en compéti- 
tion pour succéder à M. Mi- 
chel Baroin à la tête da 
Grand-Orient de France. 

12. SOCIETE 

— La chasse aux cheveux longs. 

12. HÊOEGME 

— • Le congrès de thérapeutique 
comportementale. 

13. JUSTICE 

— Intoxication collective par dn 
pastis « artisanal ». 

14-15. SCIENCES 

— Un cosmonaute français pour- 
rait voler dès 1982. 

15. SPORTS 

— TENNIS : l'Opca des Etats. 
Unis. 

16. REGIONS 

— Le Forum des Halles soas le 
verdict du pnblîc. 

— ■ Cannes à l'heure arabe » 
(III), par Guy Porte. 


LE MORUE DES ARTS 
ET DES SPECTACLES 

Pages 17 à 24 * 

LES ENFANTS : Pour un cinéma 
auquel Un ont droit, par Claire 
Oevarrleux ; La consommateur 
consommé, par François 
Brune ; Galdorafc Go !, par 
Geneviève Breerette; L’amour 
de la danse, par Yves Cornu ; 
Victor Bu go au lycée Lavoi- 
sier ; Olivier. Julien, Sophie et 
les livres, par Paul Lldsky ; 
Marco Ferteri à l’école mater- 
nelle, par Vanja Lukslc. 


31 A 31 ÉCONOMIE 

— SOCIAL : la semaine d'ac- 
tion CG.T. chez Chausson; 
la grève des loyers à la Sa- 
is □ entra. 

— AFFAIRES : Canpenon-Ber- 
nard va reprendre l'essentiel 
des activités de la société 
Ducassoa. 

— EUROPE : la Commission de 
Bruxelles dénonce le poids 
excessif des dépenses agri- 
coles. 

— ENVIRONNEMENT : visite, 
à Brest, d'an « S.V.P. » anti- 
noire. 


LIRE ÉGALEMENT 

EADIO- TELEVISION" (24) 
Annonces classées (SS & 30) 
Aujourd'hui (25) ; Carnet (25) ; 
Météorologie (25) ; Mots croisés 
(25) ; Bourse (35). 


17, avenue Franklin-Roosevelt 

LASSERRE 

EST OUVERT 
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LES CYCLONES AUX CARAÏBES 

Mille deux cents morts ont déjà été recenses 
en République Dominicaine 


Le cyclone tropical Frédéric a 
balayé iHe de Saint-Martin, le 
3 septembre, et dans une moindre 
mesure Saint-Barthélémy et la 
Guadeloupe. Les informations 
sont encore très fragmentaires car 
les pluies diluviennes accompa- 
gnant Frédéric ont perturbé les 
réseaux téléphoniques de la Gua- 
deloupe et de Saint-M artin , et le 
pylône de relate hertzien de 
Saint-Martin a été renversé par 
les vents. 

U semble que Saint-Martin 
ait le plus souffert de Frédéric : 
II y aurait un disparu, un blessé 
grave par électrocution, une 
soixantaine de sans-abri, un pont 
emporté, plusieurs bateaux et 
quelques constructions endomma- 
gés. La piste d’atterrissage située 
rkrifi la partie néerlandaise de 
Saint-Martin a toutefois été 
réouverte le 4 septembre et un 
Transall venu de la Guadeloupe, 
apportant des secours et du ma- 
tériel pour réparer les lignes 
téléphoniques, a pu s'y poser. 

t .a violence de. Frédéric ayant 
beaucoup diminué, le deuxième 
cyclone n’a pas fait autant de 
dégâts sur Porto-Rico que son 


ALLEN, BONNE. CHARLEY 
ET LES AUTRES 

Les cyclones tropicaux se 
produisant dans les Caraïbes 
sont désignés par des pré- 
noms depuis 1953. Chaque 
liste annuelle suit l'ordre 
alphabétique. De même, les 
typhons d ’ Extrême - Orient 
portent eux aussi des pré- 
noms. 

Jusqu’à Vannée dernière 
pour les typhons et fusqu’à 
cette année pour les hurri- 
canes des Caraïbes, les pré- 
noms étaient exclusivement 
féminins. Des mouvements 
féministes américains ayant 
tait remarquer que les capri- 
ces i mprévisibles n’étaient pas 
le lot des seules femmes, les 
prénoms sont maintenant 
alternativement masculins et 
féminins. 

Les listes sont arrêtées long- 
temps & rat tance par le cen- 
tre d’études des cyclones de 
Miami. En 1980. les hurricanes 
des Caraïbes s'appelleront 
Allen, Bannie, Chaney, Da- 
niel, Earl, Fronces, Georges , 
Hermine, Ivan, Jeanne, Karl, 
Lisa, Mitch, Nicole, Otto, 
Paula, Richard, Sharp, Tomas, 
Virginie et Walter. 


prédécesseur David, Mais les 
pluies y ont provoqué de nou- 
velles inondations et donc de 
nouvelles coupures des rese&ux 
d’eau et d’électricité. 

Après le passage de David, la 
situation de la République Domi- 
nicaine reste tragique. Mille deux 
cents morts ont été rece nsés, mais 
il y a encore plusieurs c en ta i n es 
de disparus. Les survivants (dont 
trois mille blessés), souvent isolés 
nar les inondations manquent de 
tout, vivres, médicaments, eau 
potable; moyens de communica- 
tion. Et l’arrivée des secours 
américains a été retardée par le 
passage de David sur le sud-est 
des Etats-Unis. Toutefois, deux 
avions cargos géants sont arrivés, 
le 4 septembre, à Saint-Domin- 
gue. apportant chacun 3,6 tonnes 
de vivres et un hélicoptère, en 
lus d'équipes sp écial i sé es dans 
a purification de l'eau. Sans 
aide internationale massive, la 
République dominicaine est dans 
l’incapacité de faire face & la ca- 
tastrophe qui t'a frappée. 

Fendant ce temps, a David a, qui 
a perdu un peu de sa violence, 
balaye les côtes est de la Floride, 
de la Géorgie, de la Caroline du 
Sud et de la Caroline du Nord 
jusqu'au cap Hatteras. H ne sem- 
blés pas, au moins dans ces trois 
derniers Etats, avoir fait de vic- 
times, des dizaines de milliers de 
personnes ayant quitté les zones 
basses. Mais on ne compte plus 
les routes Moquées, les agglomé- 
rations inon 
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LA HAUSSE DE L’Ofl 
SE POURSUIT : 

328 DOLLARS L’ONCE 

Le' coon de l’or a battu à nouveau 
ses records mercredi 5 septembre, 
atteignant prés de 328 dollars l’once 
de 3X4 grammes sur le mâché libre 
de Londres contre 325 dollars la 
veille. Cette nouvelle hausse s’est 
produite en dépit d’un recul du 
métal sur les marchés des Etats- 
Unis mardi après-midi, à la soi te 
des mesures prises pour freiner une 
spéculation effrénée : les dépôts de 
garantie effectués en espèces pu las 
opérateurs à découvert ont été rele- 
vés de 50 %. L’approche de l’adjudi- 
cation mensuelle dn Fonds moné- 
taire (440 000 onces) n’a en aucun 
effet. 


• Victor Lébnm, qui fut l’un 
des secrétaires de Leon Tolstoï, 
est mort la semaine dernière; à 
l’âge de quatre-vingt dix-sept ans, 
près d’Aix-en-Provenoe où il 
s'était fixé & son retour (TUJELS.S* 
en 1942. 


.i chacun 55 


. US « 
lois, s 

étenieUs | 

du . ! 

succès | 


tout le monde devrait avoir la 
ce petit livre gâtait 


S urpren antes révélations sur 
une méthode très simple pour 
guérir -votre timidité, développer 
votre mémoire et réussir dam la 
vie. 

Ce n’est pas juste : vous valez 
10 fois mieux que tel de vos amis 
qui « n’a pas inventé la poudre », 
et pourt a nt gagne beaucoup d’ar- 
gent sans se tuer à la tâche ; que 
tel autre, assez insignifiant, qui 
cependant jouit d’une inexplica- 
ble considération do la part de 
tous ceux qui l'entourent 

Qui faut-il accuser ? La société 
dans laquelle nous -vivons ? Ou 
vous-méme qui ne savez pas tirer 
parti des dons cachés que vous 
avez en vous? 

Vous le savez : la plupart d’en- 
tre nous n’utfiîsent pas le cen- 
tième à peine de leurs facultés. 
Nous ne savons pas nous servir 
de notre mémoire. Ou bien nous 
sommes paralysés par une timi- 
dité qui nous condamne à vég& 
ter. Et nous nous encroûtons dons 
nos tabous, nos hahjiyrig* de peu- ■ 


eée désuètes, nos complexes aber- 
rants, notre manque de c onfiance 
en nous. 

Alors, qui que vous soyez; 
homme ou femme, si vous en 
avez assez de faire du surplace, 
si vous voulez savoir comment 
acquérir la maîtrise de vous- 
même, une mémoire étonnante, 
un esprit juste et pénétrant; une 
volonté robuste, une imagination 
fertile, une personnalité forte 
qui dégage de la sympathie et un 
ascendant irrésistible sur ceux ou 
celles qui vous entourent, deman- 
dez à recevoir le petit livre de 
Borg : «Les Lois Eternelles du 
Succès.» 

Absolument gratuit, il est en- 
voyé d qui en fait la demande et 
constitue une remarquable intro- 
duction à la méthode mise au 
point par le célèbre psychologue 
W.R. Borg dans le but d’aider les 
milli ers de personnes de tout âge 
et do toute condition qui recher- 
chent le moyen de se réaliser et 
de parvenir au bonheur. 


TV JL Borg, dpt. 451, dus AU B AN EL, 6, place St-Pierre, 84028 Avignon 


| BON GRATUIT 


1 


pour recevoir “LES LOIS ETERNELLES DU SUCCES", 
Découpez ou recopiez ce bon et emcyo-le à: WR. Borg dpt, 451, 
chez AUBANEL, 6, place St-Pierre, 84028 Avignon. 

Vous recevrez le livre sous pli fermé et sans aucun engagement. 

NOM PRENOM 

N* RUE 

CODE POSTAL VILLE 

AGE PROFESSION 

Aucun démarcheur ne vous rendra visite. 


AU RASSEMBLEMENT CG.T. A PARIS 

RL Ségny devait renouveler sa proposition 
de rencontrer les antres syndicats 


Qualifié de « temps fort » de la 
semaine d’« information, de ren- 
forcement syndical et d’action », 
le rassemblement qu’organise la 
C.G.T. & Paris, place de la Répu- 
blique, à 16 h. 30, mercredi 5 sep- 
tembre. devait être marqué par 
le k discours de rentrée » de son 
secrétaire général, M. Georges 


Le leader de la C.G.T. devait 
dénoncer la politique « agres- 
sive > du. gouvernement contre le 
pouvoir d’achat des salariés, jus- 
tifier la semaine d’action dont le 
caractère unilatéral est dû. selon 
lui, à l’attitude des autres cen- 
trales, notamment de la CJFJD.T. 
M. Séguy, Insistant sur la volonté 
de la C.G.T. et sur la nécessité 
d’une relance unitaire de l'action, 
devait aussi renouveler sa propo- 
sition de rencontrer les autres 
centrales, sans exclusive, tout en 
acceptant au préalable une ren- 
contre à deux avec la .C-FJ5.T. 

Ce même mercredi, un autre 
meeting C.G.T. devait se tenir 
à Toulouse, où des arrêts de 
travail sont annoncés, notam- 
ment darnf ta fUirrUp M&is ta 
plupart des rassemblements en 
province doivent avoir lieu jeudi 
ou vendredi. La C.G.T. Indique 
d'autre pari; qu’à l'occasion des 
prises de parole dans les entre- 
prises — dont certaines se heur- 


tent soit à l'Indifférence, soit à 
la peur de salariés qui « n’osent 
pas bouger » ( voir page 32 ) — 
des débrayages de ptasieuxs 
heures ont été observés. Dans ta 
Vienne, ta C.G.T. a décidé de 
prolonger ta semaine prochaine 
sa campagne d'information et 
d’action. 

Manifestation 
devant le Printemps 

Pour protester contre les propo- 
sitions de loi déposées récemment 
à " l’Assemblée nationale et au 
Sénat visant à permettre l’ouver- 
ture dominicale des magasins à 
rayons multiples, plus d’un millier 
de salariés — en majorité des 
jeunes femmes — Au Printemps- 
Haussmann et du Pristmlc de la 
rue Caumartin. à Paris (9*). ont 
débrayé pendant deux heures 
mercredi matin 5 septembre, à 
l’appel des syndicats C.G.T„ 
C. P. D. T, F.O„ C. F. T. C„ et 
U.GJLC.T. (cadres C.G.T.). Aux 
cris de « Jamais le dimanche ! » 
a Non aux fermetures tardives », 
les manifestants ont défilé boule- 
vard Haussmann et rue de Pro- 
vence et ont distribué des tracts 
aux passants, en réclamant aussi 
une augmentation de 10 % avec 
Un TnlniTnnm de 300 F. 


L'ambassade de Libye à Paris a vécu.- 


L’ambassade de Libye à Paris 
est contrôlée, depuis le dimanche 
2 septembre, par las ■ masses » 
populaires. Conformément à 
l’appel lancé la veille à Tripoli 
par le président Kadhafi, qui 
avait Invité « tous les étudiants, 
tous /es citoyens libyens rési- 
dant à t étranger, à marcher sur 
les ambassades de la Répu- 
blique arabe libyenne populaire 
et socialiste, et particuliérement 
celles qui sa trouvent en Europe 
et en Amérique en vue de les 
transformer en bureaux popu- 
laires • (le Monde du 4 sep- 
tembre). 

Un « comité populaire ». 
composé de cinq membres, a 
été élu parmi d’anciens fonc- 
tionnaires de l’ambassade, et 
les citoyens libyens résidant en 
France. Son secrétaire, qui sera 
choisi ultérieurement, est appelé, 
nous a indiqué mardi un porte- 
parole de la représentation 
diplomatique, & succéder au 
chef de poste, M. Achour Gar- 
goum, qui e’ était rendu à Tripoli 
pour les fêtes du dixième anni- 
versaire de la révolution et à 
qui - on a expliqué lé-bas les 
raisons pour lesquelles II devait 
abandonner son poste ». Le nou- 
veau « diplomate • devra toute- 
fois avoir l’agrément du gouver- 
nement français. 

Notre Interlocuteur nous 
expose les Intentions du 
« comité ». « Nous allons ouvrir 
les portes toutes grandes eux 
citoyens libyens qui ont des 
problèmes ou qui veulent retour- 


ner en Libye, comme le colonel 
Kadhafi les y a invités dans le 
même discours (1). » 

En attendant, les portes de 
tous les bureaux sont symbo- 
liquement ouvertes, tandis que 
des étudiants vont et viennent. 
Les portraits. Jugés sans doute 
un peu trop conventionnels du 
président Kadhafi qui en ornaient 
les murs, sont flanqués de 
« postera » montrant le dirigeant 
libyen dans toutes les tenues 
et sous tous les angles. 

Le groupe qui stationne à 
l’extérieur, compte moins de 
Libyens candidats au retour que 
de journalistes -en quête de 
visa. Ils vont pouvoir apprécier 
les efforts des * forces révolu- 
tionnaires • et déterminer si 
elles' seront fidèles à- la pro- 
messe qu’elles ont faite dimanche 
de « veiller à FappUcstion d’un 
autre principe fondamental de 
la révolution du 1** septembre, 
qui est la nécessité d'établir 
des ponts entre les divers 
peuples de la terre et d’instau- 
rer un dialogue permanent et 
sincère entre eux ». 

L’ambassade de Libye à Paris 
a vécu. Le * bureau populaire 
arabe libyen en France • a 
ouvert ses portes. — R. O. 


(1) Le président Kadhafi avait 
déclaré : c H est inadmissible 
que aes citoyens restant d 
l'étranger, alors que leur pays 
est le pays de la liberté, le pays 
du pouvoir populaire. » 


PtUHEUK JOURNALISES 
WÏÏ5PELLÏS 
EN IRIANDE {NI NORD 

Plusieurs journalistes — dont 
M. Pierre Saiinger, ancien porte- 
parole du président Kennedy, et 
actuellement grand reporter de 
ta chaîne de télévision amérfwtirx, 
AAC. — ont été interpellés, mardi 
4 septembre à Belfast, alors qu'ils 
venaient d’assister à une confé- 
rence de presse du Sinn Fedn, 
formation politique légale de 
1TRA. Ils ont été relâchés dans ta 
soirée après avoir été longuement 
interrogés par des soldats britan- 
niques. Deux films, qui avalent 
été confisqués, leur ont été rendus 
après avoir été copiés. 

Le mSme jour, un homrru» a été 
taxé par quatre individus masqués, 
qui ont ouvert le feu sur lui alors 
qu'il se trouvait sur le pas de sa 
porte. La responsabilité de l’at- 
tentat nto pas été revendiquée. 

Les obsèques 
de lord Mounfbatten 

C'est, d'autre part, ce mercredi 
en fin de matinée, à Londres, 
qu’ont lieu les obsèques nationales 
de Lord Mountbatten. aaKawcinfi 
par ÎTRA provisoire le 27 août 
dernier avec trois de ses proches 
non loin des côtes de la Républi- 
que d’Irlande. De très nombreuses 
personnalités, et l'ensemble des 
membres de la famille royale bri- 
tannique, devaient y assister. 
M. Alain Peyrefitte, garde des 
sceaux, avait été chargé par 
M. Giscard d’Esrëtng d'y repré- 
senter le président de ta Répu- 
blique et le gouvernement fran- 
çais. 

Un très Important dispositif de 
sécurité avait été mis en place 
par les autorités de police le long 
du trajet que devait emprunter te 
cortège, et où la foule des Lon- 
doniens se pressait depuis l’aube 
ce mercredi. 


A Radio-Fra nce 

JEAN LffÈVRE 
QUtTIERAIT LA DIRECTION 
DE L'INFORMATION 

M. Roland Faure, ancien direc- 
teur-rédacteur en chef de l’Au- 
rore — qui démissionna de ce 
poste en novembre 1978. — vient 
d’fitre pressenti par Mme Jac- 
queline .Baudrier. P.-D.G. de 
Radio-France, pour prendre la 
direction de l'information de cette 
société (qui regroupe France- 
Inter, France -Cul tare, France- 
Musique et Radio-France Inter- 
nationale). Un ultime entretien 
entre Mme Baudrier et M. 

Faure — qui est également admi- 
nistrateur d’ Antenne 2 en qualité 
de représentant de ta presse écrite 
— est prévu ce mercredi S sep- 
tembre avant que ta décision ne 
soit rendue officielle. 

Rappelons que le poste de direc- 
teur de l'information de Radio- 
France est occupé, depuis Janvier 
1977, par M. Jean Lefèvre 


M. ALEXANDRE BALOUD 
NOMMÉ DIRECTEUR 
DE U RÉDACTION DE R.T.L. 

A RT.Il, ML Alexandre Baloud 
vient d’être nommé directeur de 
la rédaction. XI était déjà direc- 
teur adjoint depuis janvier der- 
nier. Rappelons que ML André 
Lacaze occupe également te poste 
de directeur de la rédaction à 
RT II 

Signalons, d’autre part, que 
M. Jean-Pierre L’Hénan devient 
secrétaire général de ta station 
(dont -il était secrétaire général 
adjoint depuis 19 69). 



La préparation 
du «projet socialiste» 

LES DfcHOKS ESSENTIELLES 
SERONT PRIES 
LA mm PROCHAINE 
PAR M. MITTERRAND 

M. Jean-Pierre Chevènement, 
membre dn secrétariat national 
du PB- a rendu compte à la 
presse, mardi 4 septembre, de la 
préparation du « projet socia- 
liste ». M. Chevènement a indi- 
qué que le document qu’il a éla- 
boré (le Monde dn 1* septembre) 
est considéré comme une base de 
discussion par la majorité et par 
le courant Mauroy, les «mta de 
M. Michel Rocard ayant déclaré 
pour leur part que ce .texte est 
une base de discussion « par la 
force des choses », mata que sa 
< logique » ne leur convient pas. 

Le député de Belfort a affirmé' 
qu’il ne croi t, pas s’être Inspiré 
des idées du CSRES (dont il est 
l’animateur) dans ta rédaction 
de ce texte, mais quH a s essayé 
de donner une traduction aussi 
claire que possible de l'orientation 
qui s’est dégagée au congrès de 
Mets ». 

Le comité directeur, convoqué 
le 29 septembre, sera saisi d’un 
ou de plusieurs documents, qui 
seront connus au milieu du mois, 
après la prochaine réunion de la 
commission chargée de la prépa- 
ration du projet, le 11 septembre. 
C’est au cours de cette réunion 
qpe ML François Mitterrand don- 
nera son avis sur 1e texte de 
M. Chevènement et sur les contri- 
butions et .critiques émanant de 
la majorité et des minoritaires. 
Des décisions que prendra le pre- 
mier secrétaire dépendra l’adhé- 
sion ou l’opposition des courants 
Mauroy et Rocard au texte de la 
majorité et par conséquent, 
l'image .d’unité ou de division 
que le parti socialiste donnera de 
lui-même lors de la convention 
nationale des 15 et 16 décembre, 
chargée d'adapter ce qui devien- 
dra 1e programme du parti. 



MORT DE M. CALMEU 
DOYEN DU SÉNAT 
SÉNATEUR DE L'HÉRAULT 

ML Gabriel Calmais, sénateur 
de rHëipult, doyen du Sénat, 
est décédé a l’âge de quatre- 
vingt-onze ans. 

[M. Gabriel Calmela était né le 
18 septembre 1887 & VUlarveyrae 
(Hérault). Suppléant de M. Pierre 
Brousse. 11 avait remplacé ce dernier 
en septembre 1976, lorsqu'il était 
entré ■ au gouvernement e o m m e 
ministre du commerce et de l'ar- 
tisanat. 

Viticulteur d'origine, M. Gabriel 
Calmels est resté maire de sa com- 
mune natale, ■ VîEevayrac, de 1819 & 
1977. H a été conseiller général dn 
canton de Claret de 1930 à 1976. 
Comme M. Brousse, U appartenait an 
groupe sénatorial de la Gauche 
démocratique. Son siège, renouvela- 
ble en septembre 1980, donc h arm 
moins d’un an, restera vacant Jus- 
qu'à cette date.) 


Le numéro du «Monde» 
daté 5 septembre 1979 a été tiré 
à 571430 exemplaires. 
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350 m2 

D'EXPOSITION-VENTE 

AÜ CŒUR DU marais 
34, me des Rosiers - 70094 PARIS 

TJJrs sr dlm. : 10 h. 30 à 19 h- 30 
TéL 278-65-25 (Métro Saint-Paul) 
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